
COMMISSION GEOLOGIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CANADA. 
ALFRED R. o. SELWYN, LL.D., F.R.S., F.G.S., DIRECTEUR. 

RAPPORT 

SU R LA 

G-EOL .OG-IE 

DE LA 

REGION DU LAC DES BOIS 
AYANT SPÉCIALEMENT 'l'RAI'l' À LA 

ZONE DE ROCHES ARCHÉENNES DE KÉW ATIN (HURONIENNl~S 1) 

PAR 

ANDREW O. LAWSON, M.A. 

P UBLIÉ PAR AUTORITÉ DU PARLEMENT. 

kimlove
narrow black





A Mr A. R. C. SELWYN, LL.D., F.R.S., F.G.S., 
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]l.'[oNSIEUR,- J'ai l'honneur de vous transmetlre mon rapport sur la 
conformation physique et géologique et les ressources industrielles d'une 
partie de la région du lac des Bois, accompagné d'une carte géologique 
dressée a l'échelle de deux milles au pouce et embrassant une superficie 
de 72 x 48 milles. La portion préliminaire de ce travail a été faite en 
1883, alors que j 'accompagnais le Dr Bell comme aide. La plus grande 
partie du travail réel a été accomplie eu 188±, mais il a fallu plusieurs 
semaines de l<t campagne de 1885 pour le terminer. Aûn de n"::..voir 
faire une carte géologique satisfaisante, il a fallu faire un levé topogra-

. phique, au micromètre et au compas, des rives et des îles du lac des Bois 
comprises dans les limites de cette carte. Ce travail topographique a 
été de beaucoup le plus laborieux et; le plus long de l'exploration, mais il 
a eu pour résultat de nous donner une connaissance plus exacte de la 
région, en dehors de sa géologie, et il était ahsolument nécessaire pour 
étudier celle-ci avec fruit. Je me suis borné a l'étude de la zone de 
roches schisteuses jusqu'ici regardées comme étant d'âge huronien, mais 
j'ai en même temps examiné et constaté la distribution des gneiss lau­
rentiens environnants. 

:r ous devons des remerciements a Mr lliather, de la K eewatin Lumbe1·­

ing Go., qui nous a prêté certai!1es cartes d'arpentages locaux, à Mr JHa­
theson et autres employés de la compaguie de la Baie d'Hudson, au 
Portage-du-Rat, qui nous ont aidé de toutes manières, a 1\Ir Dolmage, 
Jifr Oliver et au capitaine .Johnston, et à Mr Gibbons, qui nous ont aussi 
rendu des ser\'ices, à moi et à mes compagnons. 

J'ai l'honneur d'être, 

:Monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

A "DREW C. LA WSON. 



:r OTE.-Les directions, dans tout le cours de ce rapport, sont con­
formes au méridien vrai, a moins d'indication contraire. La variation 
est de 10° 30' est. 
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OBSERV A'l'IONS PRÉLIMINAIRES. 

D'après les instructions du Dr R. Bell, que j'accompagnais alors en Travail . 

1. é d' 'd . . . '11 188'' l l\I J W accompli on qua it a1 e, Je commençai, en JUI et ..,, ce concert avec r . . 1883. 

Tyrrell, I. C., et avec l'aide de :Jir F. Cochrane, a faire un levé géolo­
gique et topographique des rives et des îles de la partie nord du lac des 
Bois et du lac Plat (Shoal lalce) . Les distances furent mesurées au moyen 
d'un télescope micromètre en partant d'une ùase connue, et les directions 
furent déterminées à l'aide d'une boussole prismatique. Le travail topo­
graphique fut confié a Mr Tyrrell, qui voyageait en canot, tandis que Mr 
Cochrane et moi avions une grande chnJoupc, dans laquelle nous portions 
la plus grande partie de nos approvisionnements et effets de campement. 
Mr Cochrane veillait au placement des disques servant de points de mire 
a l\Ir Tyrrell, tandis que je m 'occupais des roches, tout en faisant un me- Modes de 

sumgt? par cheminement du terrain parcouru,: comme moyen de contrôle mesumge. 

du travail de Mr Tyrrell. Nous n 'employâmes qu'une couple de mois a ce 
travail, après quoi Mr Tyrrell et moi allftmes faire des explorations 
et examens ailleurs. Mr Tyrrell fit un mesurage par cheminement de la 
route de la baie du Poisson-Blanc au lac au Chevreuil (Deer lake), 
et j 'examinai d'abord les rives du lac des Bois depuis l'embouchure de la 
rivière la Pluie jusqu'à la baie de Sabaskong, puis celles de la baie elle-
même, et ensuite celles de la chaîne de lacs situés entre la baie de 
la Grosse-Roche (Big Stone) et la station du lac Hawk, dont je fis aussi 
un mesurage par cheminement, et enfin celles du lac a !'Esturgeon-Noir 
(Black Sturgeon). Dans le peu de temps que nous pouvions consacrer aux 
détails de l'ouvrage au commencement de la campagne, il n'était guère 
possible de faire plus qu'un travail préliminaire dans le relèvement d'un 
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lac dont les lignes de côte sont si tortueuses et qui est aussi rempli d'îles. 
que le lac des Bois. Néanmoins, les principales lignes de ce relèvement 
furent tracées, et nous fîmes en même temps une rapide reconnaissance 
des principaux caractères géologiques de la région. 

En 1884, ayant été placé a la tête d'une expédition, àvec MM. J. W. 
Tyrrell et vV. F Fenier comme aides, je fus chargé de poursuivre l'explo­
ration commencée l'année précédente; en conséquence, je me rendis au 
Portage-du-Rat et commençai les opérations a la fin de mai. Le travail 
fut pours•Üvi, tant pour la géologie que pour la topographie, cl~ la même 
manière qu'auparavant, sauf que je pris nu second canot, afin de pouvoir­
examiner les rives plus minutieusement sans retarder le travail topogra­
phique, et que nous nous serdmes d'un loch a ùateau flottant de 1Uassey 
pour les rnesur,1ges seeonclaires, que l'on pouvait contrôler au moyen de 
points établis d'une manière plus sûre. En omettant la haie du Poisson­
Blanc et le côté sud de la Gra11de-Prest1u'île, presque toutes les rives du 
lac, dans les limites de la feuille ci-jointe, ainsi que les îles du lac Plat 
qu'elle renferme, avaient été, à la fin de la campagne, soigneusement 
examinées et topographiquement arpentées avec autant d'exactitude que 
les moyens adoptés le permettaient. 

Points fixes. Pour. les fins de la cartographie, des points et lignes fixes, co ' me 
" l' Angle Nord-Ouest" du lac des Bois, les différentes lignes de townships 
qui ont été tirées clans la région, et le chemin de fer, nous servaient de 
moyens de contrôle et de correction des erreurs inévitables dans un mesu­
rage au micromètre et au compa:. 

Outre le relèvement du lac des Bois et du lac Plat, il fut fait plusieurs. 
excursions, soit en canot, soit à pied, au delà du bassin du lac, afin de 
déterminer la position de différentes lignes géologiques. A la fin d'oc­
tobre, je fis une course du portage de la Tortue a Fort-Frances par la 
" route de derrière," afin d'acquérir une connaiss::mce générale de la 
région du lac la Pluie, que l'on projetait de faire explorer l'année suivante. 
Pendant que j 'étais clans le voisinage de Fort-Frances, je passai em·iron 
trois jours a fouiller deux monticules d'origine préhistorique, sur la terre 
de 1\'[r J\IcKinstry, au confinent de la Petite rivière Américaine aYec 
la rivière la Pluie. Je fus récompensé de mon traYail en trouvant un cer­
tain nombre d'antiquités aùorigènes très intéressantes . 

.Achèvement En 1885, je fus chargé de terminer les levés topographiques nécessaires. 
des travaux de l bl · · l 1 f · 11 l t · t campagne. pour a pu icat1011 ce a em e ce car e qm accompagne ce rappor , et 

de commencer l'exploration geologique et topographique du lac la Pluie. 
Mes <tides dans cette expédition furent Ml\I. A. E. Barlow, B. A., vV. 
H . Smith, I. O., et O. S. l\Iorton, B. E. Le trava,il qui restait a faire 
pour compléter la feuille de carte du lac des Bois comprenait un relève­
ment des rives et des îles de la baie du Poisson-Blanc et le mesurage du 
côté sud de la Grande-Presqu'île et des îles situées en face de celle-ci. 
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Le premier fut accompli avec succès par MM. Barlow et Smith, qui trou­
vèrent que les caractères topographiques de la baie étaient beaucoup plus 
compliqués qu'on ne le pensait, tandis que le dernier fut entrepris par 
moi-même et J\'[r Morton. 

Les mesurages de 1883 et 188± furent rapportés et cartographiés en Carte­

partie par Mr Tyrrell, qui. néanmoins, nous quitta pour aller prendre 
charge de l'un des observatoires météorologiques établis sur le détroit 
d'Hudson . Après son départ, le travail fut continué par Mr Barlow, qui 
a dû en conséquence faire la plus grande partie de la compilation de la 
feuille actuelle, et a qui revient l'honneur d'avoir fait un excellent travail 
au point de vue cartographique. Jusque-là, on n'a.vttit j amais systéma- Relèv:ements 

. , . antérieurs~ 
tiquement essaye de faire une carte complète du lac des Bois. Il a été fait, 
cependant, nombre de relèvements partiels, dont les cartes manuscrites et 
imprimées ont été très utiles pour une compilat ion général e. Les plus 
importantes de celles qui nous ont servi a propos de nos propres relève-
ments sont les suivantes :-Les cartes collectiYes de la Commission des 
frontières de l'Amérique du Nord, publiées en 1878, qui comprennent 
une carte du goulet de l' Angle X orcl-Ouest; ln. carte de Russell de la 
troisième ligne de base, t irée j usqu 'a ln. Barre-de-Fer (Ii-on Bar) près de 
la pointe de la, Dispute, avec ses coordonnées; la carte d'un groupe d'îles 
entre la. pointe de la Fille-Jaune (YPllow Girl Point) et b baie du 1\Ionu-
ment, par Kennedy; la carte de la baie de Sahaskong et du côté sud de 
la Graude-Presqu ïle, par l\Iiles; les arpentages du chemin de fer Canadien 
du P<witique, et les lignes extérieures des blocs de. townships de terres 
fédérales. 

Le trani,q géologique fait jusqu'alors sur le lac des Bois n'était aussi, Examensgéo-
. . . logiques anté-

com me le tra\·a1l topographique, qu e d'une nature ::i.ssez fragmentaire, et rieurs. 
l'on n'avait encore jamais essayé d'étudier et car tographier systématique-
ment les rel::ttions géologiques et la structure des roches exposées sur toutes 
ses r ive,,; et îles. Il sera peut-être intéressant de signaler ce qui a été 
réellement fait clans ce sens et de mentionner ll). littérature géologique 
qui se rattache a ce territoire. Je noterai les ou vra3es suiv::i.nts clans 
l'ordre de leur publication :-

" Narration. d'une expédition jusqu'aux sou rces de l::t rivière Saint-:Jii_xpé.dition de 

P l 1 0 . . . 1 ] ] B . 1 · l' Keatmg. ierre, ( u ac mmp1c, c u ltc ces 01s, etc., accornp ie en année 1823, 
compilée sur les notes du major Long, de Ml\l. Say, Kealing et Calhoun, 
par \\'m H . Keating, A . .:\I., etc." 

On y donne des observations de latitude sur une ou deux îles que l'on 
ne peut maintenant reconnaître avec certitude; on y signale aussi les 
changements observés clans l'aspect des roches en traversant l'ancien por­
tage du Rat près de la stat.ion actuelle de Kéwa.tin, et, on y fait de courtes 
remarques sur les roches examinées en quelques endroits où les explora­
teurs se sont anêtés en parcourant le lac. 
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Mémoire sur les "Erratiques du Canada," par J. J. Bigsby, M. D., 
Journal Trimestriel de la Société Géologique, vol. VII. Dans cet écrit, 
le point principal établi au sujet du lac des Bois est le fait que les blocs 
erratiques de calcaire sont limités a la partie sud du lac, ce que l'auteur 
explique par la supposition que cet.te portion du lac est un bassin de cal­
caire d'où provenaient ces caill oux. Yoici ce qu'il dit a ce sujet:-" L es 
faits que l'on peut signaler dans le lac des Bois sont-l'abondance de blocs 
erratiques primitifs-leur origine septentrionale-l'absence totale d'erra­
tiques calcarifères dans la partie nord, et les grands bancs de sable dans 
la partie sud du lac." Il ne donne aucun renseignement sur la direction 
des stries glaciaires. 

Mémoire "Sur la géologie du lac des Bois, 1aie cl'Hudson sud," par J. 
J. Bigsuy, J ourn. Trim. Soc. Géol., vol. V III, 1852. 

Dans ce mémoire, le D" Bigsby mentionne plusieurs noms appliqués a 
l'époque de sa visite a différentes parties du lac, comme il suit :-

" Lac des Bois ou Kamnitic Sakaha,gan."-Ceci est tout proua.blernent 
l'équivalent indien de " Lac des Iles," qui était sans cloute le nom primitif 
donné au lac par les sauvages plutôt que celui de " Lac des Bois," qui est 
dû a une mauvaise traduction . 

" Lac d'Ea.u-claire."-Probal1le111ent une confusion aYec la partie nord­
ouest du lac connue sous le nom de "baie de l'Eau-chire," ou aYec la baie 
actuelle du Poisson-Blanc, que les sauvn.ges appellent encore la baie de 
l'E au-cla,ire. 

"Lac des Coteaux de Sable ou Pekwaong:1 Sakahagan. "-A cause des 
dunes de sable qui se trotl\"ent près de l'embouchure de la riYière la Pluie. 

"Lac ou Baie du Poisson-Blanc."- N 'est p'us appliqué par les sauvages 
qu'a b nappe d'eau située a l'est du détroit des Sioux. 

Ce mémoire est accompagné d'une car te du lac sur laquelle l'auteur a 
r eprésenté ses conceptions de la géologie de la région. Mais comme cet 
écrit paraît n'avoir été basé que sur un nombre restreint d'obsen•ations, 
et qu'il a été publié, de même que Je précédent, à peu près vingt-cinq ans 
après que ces observations eussent été faites, il ne peut nous fournir de ren­
seignements bien précis sur le caractère de la région. N éanrnoins, il a le 
mérite d'être le premier essai de description géologique du lac des Bois. 
Quant a lH. géologie industrielle, il y est dit que " dans aucune partie du 
lac des Bois il n'a été découvert de traces de minerais métalliques, bien que 
nous en ayons cherché avec soiti. " 

Dr.D.D.Owen "Compte rendu d'une exploration géologique du \Visconsin, de l'Iowa 
et du Minnesota,'' par D. D. Owen, 1852. 

La ca,rte qui accomp·tgne ce rapport montre le côté ouest du lac des 
Bois, depuis la rivière la Pluie jusqu'a la rivière "Winnipeg, colorié comme 
étant une région de roches métamorphiques et g ranitiques, quoique les 
explorations ne paraissent pas avoir été poussées jusqu'au lac. 
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" Rapport sur la région entre les lacs Supérieur et "\Vinnipeg,'' par le 
Dr Bell, dans le Rapport des Opérations de la Commission géologique du 
Canada pour 1872-73, p. 102. 

A la pacre 123 de ce rapport, le Dr Bell donne des notes sur la géologie Examens du 
o Dr Bell 

du lac, basées sur des observations faites pendant un voyage du portage · · 
du Rat a l'Angle :rord-Ouest. Il applique ici pour la première fois 
le nom de " huroniens" aux schistes du lac des Bois. " La jonction des 
roches laurentiennes au nord avec les schistes huroniens au sud, a lieu au 
portage du Rat." Et encore: " En se dirigeant vers le sud-ouest depuis le 
portage du Rat jusqu'à l'entrée de l'Angle Nord-Ouest du lac des Bois, 
distance d'environ quarante milles, la roche remarquée sur toutes les îles 
est du schiste huronien ri,ssocié a du granit." La jonction des roches lau­
rentiennes et huroniennes est indiquée comme étant concordante, et l'al-
lure probable de la ligne de contact est esquissée. Il donne aussi quelques 
détails sur certaines localités pai·ticulières observées sur sa route à travers 
le lac. 

L'année suivante, le Dr Bell eut l'occasion de traverser le lac depuis 
l'embouchure de la rivière la Pluie jusqu'a l'Angle ord-Oue t, et dans 
son rapport de 18ï3 il consacre un paragraphe aux obserrntions faites en 
l'Oute, dont les r ésultats semblent confirmer les vues exprim ées dans son 
rapport de l'année précédente. 

" Géologie et res.source,~ de .la rég.ion située dans le :oisinage du qua- ~PÜ~~~u 
rante-neuv1ème parallèle, pa1 le D 1 G. M. Dawson, 18 15. Dawson. 

Dans cet ouvrage, Je Dr Dawson consacre un chapitre à ]ri, géologie du 
lac tles Bois, t sa description est la plus complète de toutes celles données 
jusque-la. Il décrit d'une manière très détaillée les roches rencontrées sur 
la route des canots entre le portage du Rat et !'Angle Nortl-Ouest, et en­
tre ce point et l'embouchure de la rivière la Pluifi, en suivant le côté sud 
-de la Grande-Presqu'île et de la Grosse-Ile, et il fait aussi une descrip­
tion des rives du lac sur le côté américain de la frontière. Les granits 
irruptifs du voisinage de l'embouchure du goulet de l'Angle Nord-Ouest 
(Korth- West Angle Inlet) sont spécialement notés, et il expose certaines 
idées générales sur leurs relations probables avec les formations à travers 
lesquelles ils ont fait irruption. Il reconnait aussi l'origine volcanique 
d'une grande partie des roches huroniennes (de Kéwatin). 11 s'étend au 
long sur les phénomènes glaciaires, la direction des stries observées le 
long de la route étant soigneusement consignée, et il donne des notes très 
intéressantes sur l 'aspect des roches moutonnées et sur les caractères et la 
distribution du drift. 

"Sur la géologie du lac des Bois et de la région avoisinante," pitr le Dr 
Bell, dans le Rapport des Opérations de la Commission géologique du 
Canada, 1880-82. 

Le Dr Bell rend compte clans ce rapport du travail le plus récent qui ~~.PE~f[. par le 
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ait été fait sur Je lac des Bois avant le mien. Il passa une p11rtie de l'été· 
de 1881 dans cette région, et clans son rapport de cette année, il donne Je· 
résultat des observations faites sur ln, ligne du chemin de fer Canadien du 
Pacifique et clans des courses faites aulour de la baie du Poisson-Blanc et 
à traYers le lac des Bois et le ln,c Plat, ainsi que d'autres notes qui ne· 
s'appliquent pas au territoire auquel a trait; le présent rapport. Les faits 
ainsi constatés par le Dr Bell clans ses différentes explorations faites dans 
cette région lui ont permis de publier une carte géologique préliminaire 
du hLc des Bois et des environs, pour accompagner son rn.pport, montrant 
n.pproxim11tivernent ln, distribution relative des roches la,urentiennes et 
" huroniennes" de la contrée. 

RAISO:\'S POUR PROPOSER LE XO:U DE " KJ!;WATIN." 

Ln. zone de roches schisteuses qui court a travers les gneiss granitoïdes, 
dans la partie nord du lac des Bois, a été regardée, ainsi que je l'ai dit 
plus haut, comme éta.nt d'âge huronien. Et tout d'abord, dans ce premier 
compte rendu de l'étude détaillée de cette zone comme ensemble, je crois. 
devoir dire quelques mots de la nomenclatu.re des roches qui ln, composent, 
et surtout contester l'à-propos, en face de récentes investigations, de relé­
guer ces roches a une position stratigraphiqueruent et géognostiquement 
équivalente aux roches huroniennes typiques de sir William Logan, telles 

L
1

.ct
1
s c

1
ar1.tetèrcs qu'elles sont décrites clans la G'éo/ogie du Canada de 1863. Il est toujours 

i 10 og1qucs 
~1~f.fi~/~J~as un extrêmement difficile de démontrer l'équivalence ou la non-équivalence de 
certain. deux groupes ou séries cle roches archéennes séparées par de Yrtstes espaces 

et dépourvues de fossiles. Il n 'est pas du tout établi que la similarité litho­
logique soit un<> prenni d'équivalence géologique, sn.uf rl'u ne manière très 
générale qui n'a que peu ou poînt cle valeur dn.ns les comparaisons spéci­
fiques de formations rocheuses particulières. D'un autre côtu, il semùle 
raisonnaùle de supposer (et les roches elles-mêmes étaùlissent ce fait) que 
l'activité volcanique <t joué un rôle ùcaucoup plus important clans le dé,·e­
loppement des formations des ftges archéens que clans les temps géolo­
giques plus récents; et de plus, puisque ces roches volcaniques étaient mé­
langées à des sédiments aqueux ordinaires, et que htction volcanique était 
intermittente et irrégulière, 11ous devons nous n.ltendre à trouver des 
séries du même âge guologiquc représentant toute1; les grndations de carac­
tères lithologiques, depuis la composition presque absolument volcanique 
jusqu'a une texture presque exclusivement sédi1nentaire. Ainsi, l'extrême 
dissemùlance de pareilles formations ne serait p::ts une preuve de disparité 
géologiriue. Le caractère lithologique n'est que l'un des éléments dont il 
faut tenir compte clans une question de corrélation entre deux étages 
géologiques géographi<.1 uen1ent séparés. 

Points do La zone schisteuse d u lac des Bois me pn.raît différer des roches huro-
tlifférence . . l · ·n T L 1 1· h 1 · avec les huro- mennes typiques ce sir vv m ogan sous e rapport it o og1que et sous 
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plusieurs autres. Ces dernières, d'après la description que sir William en niei.mes 
typiques. 

donne, sont essentiellement quartzifères, et les quartzites y sont de véri-
tables grès endurcis.*- La zone schisteuse du lac des Bois n'a pas ce carac-
tère. Les quartzites form ent une proportion très minime des roches du 9uartzites peu 

. , un portantes. 
lac des BolS, et même elles ne sont que des developpements locaux clans 
des formations de micaschistes et de schistes felsitiques. Les calcaires 
stratifiés constituent l'un des principaux caractères de la formation de 
Logan. Autant que j'ai pu voir, il n'y a pas de calcaires stratifiés sur le 
lac des Bois, les roches qui s'en rapprochent le plus étant de petites b:indes 
isolées de dolomie, qui prennent le caractère de gangues. Ces deux 
différences seules sont suffisantes pour faire clouter de l'équivalence des 
deux séries, si l 'on doit regarder le cn,ractère lithologique comme devant 
aider a la classification géologique. Néanmoins, il existe encore rl'autres 
différences entre elles. Le conglomérat de base du système huronien de Pas de nai 

. . . conglomérat 
Logan, su r le lac Tém1scamrngue, est décrit comme " renfermant des ga- de base. 

lets et cailloux, parfois d'un pied de diamètre, du gneiss sous-jacent, dont 
ils paraissent provenir. Les cailloux montrent du feldspath à ort.l10se 
rouge, du quartz incolore translucide, de l'amphibole verte et du mira 
noir-brunâtre, disposés en couches parallèles, dont l'allure est conforme à 
l'attitude dans laquelle les cailloux ont été accidentellement empâtés." 
L es roches du lac des Bois, qui sont désignées dans les pa,ges suivantes 
comme " schistes aggiornérés, " ne sont pas des conglomérats de base. 
Elles ne se trouvent pas a la base de la formation comprise cbns la zone 
schisteuse, et elles ne paraissent pas, non plus, être composées de frag-
ments usés par l'eau et provenant des roches sur lesquelles elles reposent. 

On ne trou1·e, chms les schistes agglomérés du lac des Bois, aucuns Roche~frag-
f 

. . , , . . .. l . mcntaires 
ragments qm pmssent etre rn,pportes aux gneiss gramto1c es sous-Jacents. d 'origine 

T t · t 1 ' 1 · 11 1 · l" . . volcarnque. ou ce qui se r.tt ac 16 a ces se nstes sem > e eu r inc iquer une ongme 
volcaniquet, et les fragments sont très fréquemment a angles ftigus, sou-
vent a1·ec des angles rentrants, uien que pour la plupart ils soient de 
forme allongée et lenticulaire comme résultat (le la pression qu'ils ont 
subie, et la pâte clans htq uelle ils sont enchft~sés ne diffère généralement 
pas en compos1t1on avec eux. Dans de rares occltsions ils passent a des 
conglomérats de galets ou de cailloux, clans lesquels les g;dets sont ordi-

. nairement de matière felsitique rougeâtre et indiquent la coexistence 
d'une déposition ac1 ueuse en même temps que volcanique. 

Mémoire préliminaire sur une étude des formations archéennes des Etats du Norcl­
Ouest, par Rolland D. frving. (l<:xLmit du cinquième rapport a nnuel de la Commission 
géologique des ELals-Unis, pp. 230-236.) 

t Le Dr G. 1\1. Dawson dit en piirlanl de ces roches :- ·•Les conglomérats ont, dans leur 
ensemble, beaucoup l'aspect de brèches Yolcaniqucs, comme celles que l'on trou1·e en asso­
ciation llYec les plus anciennes fornrntions siluriennes dans le pays de Galles et Cumber­
land; et l'iiction volciLniqnc pam1trnit offrir l'explication la plus raisonnable de leur ori­
gine et de leur distribution. "-Geology and Reso1ii·ces of the 49th Parallel, p. 52. 



12 cc RÉGION DU LAC DES BOIS. 

Ressemblance L es conglomérats de " roche schisteuse verte" à l'embouchure de la 
.avcc les roches . 'è D • 1 S é · l' 't · W L t "l de la rivière nv1 re a u ore, ac up neur, c ecn s par sir . ogan, e qui suppose 
au Doré et , . · 1 h d d f t ' l · · remarqiies à. etre eqmva ents aux roc es e sa gran e orma 10n 1uronienne, para1s-
ce sujet. sent ressembler aux schistes agglomérés du lac des Bois. Ce massif de 

Roches basa­
les sur le lac 
des Bois. 

Principal 
point de res­
sem blancc 
avec les huro­
niennes 
trpiques. 

" roches schisteuses vertes" de la rivière au Doré est, néanmoins, géogra­
phiquement distinct, et paraît différer de la formation dans la région 
huronienne typique. Les roches sont décrites comme reposant dans une 
attitude presque verticale, tandis que celles de cette dernière sont compa­
rativement horizontales. Elles ne sont pas beaucoup associées, uon plus, à 
des lits de quartzites ou de calcaires. Ces différences, jointes à la sépara­
tion géographique, peu vent, je crois, nous permettre de supposer que 
Logan a pu embrasser sous une même désignation deux groupes 
distincts, et de ne regacder comme hu1·onien, du moins pour le moment, 
que son principal massif qui est représenté comme tel en détail sur la carte. 

Comme règle générale, l'éta,ge de base de la formation schisteus!l du lac 
des Bois est un groupe de schistes arnphiboliques noirs, avec roches trap­
péennes associées, surtout des diabases et diorites altérées. Dans le 
système huronien cle Logan, cette formation paraît être absente clans cette 
position stratigraphique, ou bien elle est repré entée par " une masse de 
dialmse OLl diorite à grains assez gros, ordinairement interposée entre le 
gneiss laurentien et les roches huroniennes reconnues, sur les rivières à 
!'Esturgeon, \Vahnapitaé et au Poisson-Blanc ; mais nous n'avons pu cons­
ta,ter si c'était un épanchement constituant ht base de la formation supé­
rieure ou une masse éruptive sous forme de dyke injecté à une époque 
postérieure." 

Les micaschistes, les hyclromicaschistes et les schistes a,rgileux ne pa­
raissent être que très faiblement ou point du tout représentés dans la for­
nmtion huronienne typique de Logan. Dans la zone du lac des Bois, ces 
roches prennent des développements considérnbles et forment un consti­
tuant important de la série. 

N éa,nmoins, il y a entre elles un point de ressemb~ance. Dans la forma­
tion de Logan, il y a 2,000 pieds " d':udoise chloritique et épidotique, 
interstratiüée avec des li ts d'aspect tr<tppéen." Dans la zone du lac des 
Bois, il y a une abondance de chlorite. Les schistes amphiboliques, cliabases 
et diorites sont généralement très décomposés, et, comme résultat, les 
roches sont. en grande partie chloritiques. De plus, il y a des formations 
-particulièrement interstratifiées avec les hydromicaschistes-de schi stes 
verts tendres, en feuillets minces, qui paraissent être complètement chlo­
ritiques. 

En face de points de différence aussi importants, j 'hésite a croire à l'é­
quivalence des deux séries, quoique j e sois prêt à admettre que deux 
formations géologiquement de même â.ge pimvent avoir des caractères 
lithologiques très différents dans des régions géographiquement séparées. 
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l\fais il y a encore d'autres considér11tions dont il faut tenie compte. Il P ériode de 
fl exion et 

y a deux conditions qui paraissent être généralement caractéristiques des d'ér'!p~ion 
• . , . . . grat1mque. 
gneiss de l' Amen que du Nord :-1. Ils sont vIVement repliés. 2. Ils sont 
recoupés par des granits éruptifs. Or, les schistes du lac des Bois sont 
repliés avec les gneiss granitoïdes et recoupés par plusieurs très grosses 
masses de granit et beaucoup de dykes plus petits,-c'est-a-dire que les 
roches schisteuses actuelles du lac des Bois ont été déposées sur les gneiss 
granitoïdes laurentiens, quelle qu'ait été la forme primitive de ceux-ci, 
avant que l'ère des plissements ne fût commencée et avant que les granits 
(probablement comme accompagnement de ces plissements) aient été pro-
jetés a travers les gneiss. Il est extrêmement douteux que ceci soit le cas 
pour la formation huronienne de Logan, d'après la description qu'il eu 
fait. Cette formation repose a plat ou est légèrement onduleuse, et ses 
assises de base contiennent " des cailloux du gneiss sous-jacent, dont ils 
pa,raissent principalement provenir." 

De plus, le massif huronien cartographié par Logan n'est pas caracté- Rclat!on des 
· • 1 é ] d . . cl l . . érupt10ns gra-risc par a pr seuce c e grosses masses a gramt, quoique ans e v01smage nitiques M·ec 

· éd· l' · l 'f l . . 'f les roches imm iat c une partie ce ce mass1 " e gramt intrus1 se trouve sur une bur,oniennes 

superficie considérable sur les bords du lac Huron, au sud du lac Pakowa- typiques. 

gaming. La, il passe au travers du gneiss du système laurentien et forme 
un noyau d'où sorlent un grand nombre de dykes s'étendant à des dis-
tances considérables. Comme on rencontre deux masses intrusives d'un 
caractère semblable coupant le terrain huronien, le noyau dont il s'agit 
doit être, à ce que l'on suppose, de l'époque huronienne, ainsi que les 
dykes de diorite qu'il coupe." * Immédiatement au delà du rebord nord 
du terrain huronien, Logan mentionne aussi la présence de falaises de 
syénite et de granit sur la rivière Mississagui, quoiqu'il ne dise pas que 
ces roches recoupent les assises huroniennes dans le voisinage. Il ne dit 
pas, non plus, que les gneiss sont repliés, mais on voit par sa carte, sur 
laquelle sont .indiqués les plongements, et par ses coupes 1 et 1 A, t qu'il 
croyait que telle était leur condition. 

Il paraît donc que, tandis que les schistes du lac des Bois sont plus P,oints de 
. . . différence. 

anciens que l'époque du plissement et que les gramts qm y ont fait érup-
tion, lu. formation hurnnienne typique de Logan n'est venue en existence 
qu'après le plissement des crneiss et peut-être aussi qu'après la principale 
période d'éruption granitique. Si donc nous supposons, comme il y a tout 
lieu de le faire, que l'époque du plissement des gneiss et de l'éruption du 
granit a été généralement la même sur cette portion du continent, il faut 
assigner des ftges géologiques très distincts a la formation huronienne et à 
celle cl u lac des Bois. 

Géologie du Canada, p. r,3, 

A.tins, 1865. 
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Vues du pro- Les investigations du professeur R . D. Irving, de la Commission géolo-
_fe seur R. D. 
Irving. gique des Etats-Unis, jettent un nouveau jour sur la question et nous 

Ces roches ne 
représentent 
:pas celles 
d'Animikie. 

"'Prétendues 
huronienucs. 11 

fournissent une preuve stt-atigraphique a peu près directe. L'un des résul­
tats de ses travaux, qui ont duré plusieurs années, est la conclusion a 
laquelle il est arrivé que la formation d'Animikie de la baie du Tonnerre 
est identique, lithologiquement et stratigraphiquement, a celle de Logan. 
Il éta.blit la similitude lithologique des deux formations; signale le fait 
que toutes deux sont cornpa.rativement horizontales, et démontre les rela­
tions de chacune a,·ec des séries de roches légèrement ployées ou ondu­
leuses de caractères géologiques semblables, savoir: les groupes de M<Lr­
quette, de Ménominie et Pénokee-Gogebie, sur le côté sud du ~ac Supérieur, 
qui parnissent leur être équivalents et qui constituent une chaîne de rac­
cordement géologique entre elles. Si donc les formations cl'Animikie et 
huronienne sont identiques, comme Logan le croyait lui-même au moins a 
l'égard d'une portion de la première, quelles sont les relations qui existent 
-entre les schistes repliés du lac des Bois et cette formation horizontale 7 
C'est la une question qui reste encore a résoudre. I.e professeur Irving a 
-exprimé l'opinion que " les ardoises d'Animikie reposant à plat et les 
schistes ferrugineux repliés pl us septentrionaux sont huronniens, " et il 
donne un diagramme qui montre l'identité hypothétique des formations 
ployées et unies des deux côtés de la chaîne de granit et de gneiss de la 
l\lésabiq u e. '!' 

Au nord-ouest, cependant, autant que l'on peut en juger par h série du 
lac des Bois, les schistes repliés sont aussi différents de ceux cl' Animikie 
qu' ils paraissent l'être des roches huroniennes typiques, et ils ont proba­
blewent été replié.:; aYec les gneiss av(Lnt que les roches d'Animikie exis­
tassent comme t elles. L'"L formation cl' Animikie p(Lraît reposer sur du granit 
le long d'une partie de ses confins occidentaux. Le granit de la région 
semble, comme on le savait pour le lac des Bois, et comme on l'a aussi 
plus récemment const(Lté pour le lac la Pluie, être d'origine postérieure 
aux schistes repliés. Nous avons donc, clans la superposition des roches 
d'Anirnikie sur le grn.nit, une nouvelle distinction bien tranchée, sous le 
rapp0rt du temps géologique, entre les schistes d'Animikie (huroniens 7) 
et les schistes repliés à l'ouest, tels qu'ils sont représentés par la forma­
tion du lac des Bois. 

Dans la " Géologie et Ressources du 49e parallèle," le Dr G. M. Dawson 
parle (p. 50) des roches clu lac des Bois comme" prétendues huroniennes," 
et il siguale (p. 52) leur ressemblance, d'abord avec la formation d'Has­
tings (alors décrite comme laurentienne), et ensuite avec les roches du 
groupe de Québec, que l'on supposait alors être beaucoup plus récentes 
que les huroniennes. 

Troisième rapport annuel, Explor. Géol. des E.-U., pp. 170-171. 
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En présence des faits ci-dessus, il semble a propos que cette série de ~om deKéwa-
trn proposé. 

roches soit désignée sous un nom con\'enable, qui n'implique point de 
relations géologiques, et que l'on puisse provisoirement employer jusqu'a 
.ce que ces relations soient incontestablement établies. Le nom le mieu~ 
approprié qui se suggère a moi est " Kéwatin," qui, dans l'idiôme indien, 
signifie le Nord-Ouest, ou le " vent du nord-ouest," et qui a été appliqué 
au territoire dans lequel se trouvent ces roches. Si la formation était plus 
tard définitivement reconnue comme étant la même que la huronnienne 
de Logan-ou que toute autre formation connue et décrite,-ce nom 
pourrait être facilement abandonné, tandis que, s'il se trouvait être d'une 
utilité permanente pour les besoins de la classification géologique, il pour-
rait être conservé. 

Les roches ainsi désignées sur le la.c des Bois peu vent être rega.rdées 
comme représentant une di vision importante des roches archéennes, gui 
.sont très développées dans certaines parties cl u grand massif laurentien, 
mais <]ui sont ici ponr la. première fois étudiées en détail. 

RAPPORTS EN'l'RE LA CONF0R)1AT!ON PITYSIQUE E'l' LES CONDI'l'IONS 

C:ÉOLOGIQUES. 

Le lac des Bois est naturellement partagé en· deux parties distinctes, Deux parties 

l l' 1 . • cl d'lS.' ' ]' l ' 0 dulac. c ont aspect p lys1gue presente es inerences nen tranc iees. n peut 
les cl é. igner comme les parties nord et sud cl u lac. La portion nord a, une 
ligne de côte excessivement irrégulière et rocheuse, et elle est partout 
parsemée d'innombrables îles, variant en étendue depuis de simples ilôts 
rocheux jusqu'à des nmsses de terre de plusieurs milles de superficie. La 
portion sud présente l~ caractère d'une Yaste nappe d'eau basse dans 
laquelle il n'y a presque pas d'îles, et dont les bords légèrement sinueux 
sont bas, sableux ou marécageux, sur lesquels les affleurements de roches 
sont très rares, le tout présentant un contraste frappant avec les falaises 
dentelées et les chenaux encombrés d'îles de la portion nord. 

La ligne de démarcation entre ces deux portions naturellement dis-Ligne do 

tinctes du lac coïncide presque exactement avec la ligne frontière inter- démarcation. 

nationale entre l' Angle Nord-Ouest et l'embouchure de la rivière la Pluie. 
Si cette ligne était courbée de manière a passer par l'extrémité sud de 
l'île Bigsby et a toucher la rive principale a l'embouchure de la Petite 
rivière aux Herbes (Little Grassy river), elle séparerait aussi près que 
possible les deux portions du lac ainsi caractérisées. 

La portion nord du lac occupe une courte et large lisière de roches 
archéennes vertes, schisteuses, qui ont jusqu'ici été désignées comme 
huroniennes. La portion sud paraît être complètement enfermée clans un 
bassin de gneiss laurentien, dont les flancs passent sous le drift sur le 
côté du Minnesota au sud et à l'ouest. 

Dans la portion nord du lac, les bancs de sable et les dépôts de maté-



Etendue de 
drainage. 

Décharge. 

Limites de la 
car le. 

16 cc HEGION DU LAC DES BOIS. 

riaux de transport fins· sont en général assez rares. Dans celle du sud, au 
contraire, les plages sont sablonneuses, et dans le voisinage de l'embou­
chure de la rivière ]r1, Pluie, d'immenses pointes ou barres de sable se sont 
accumulées sur des distances de plusieurs milles, et le vent y a a.moncelé 
le sable sec et meuble en dunes coniques, qui, vues a distance, offrent le 
pittoresque aspect d'une réunion de wigwams indiens, ce qui a fait don-
ner a cette pa.rtie du lac le nom de " Lac des Coteaux-de-Sable." 

Le lac forme un bassin dans lequel viennent se déverser les ea,ux d'une 
éteudue de territoire de 36,000 milles carrés, dont la moitié est du côté 
canadien de la frontiere. Une proportion considérable de ces eaux est 
fournie par de petits cours d'eau qu~ déchargent des lacs situés clans le 
voisinage du grand lac, mais la plus grande partie lui est apportée par la 
rivière la Pluie, dont l'embouchure se trouve a son extrémité sud-est. 

Les eaux du lac sont versées clans la ri,·ière vVinnipeg et forment deux 
magnifiques chutes de chaque côté de l'île du Tunnel, près du Portage-clu­
H.at, à son extrémité nord. Ces deux chutes, dont la plus orientale pour­
rait, a cause de sa grande beauté, être <•ppelée la " chute d'Hébé," et 
l'autre le " Chaudron de la Sorcière" ( Witch's Ccmldron), * pourraient 
foumir un pou ,-::iir hyclrauliq ue inépuisable. Dans pl usieu i·s parties cl u lac 
il existe un courant :vers le nord qui donne a ces endroits le caractère 
d'une rivière. 

La plus grande pa1·tie de la portion nord du lac est comprise dans la 
Cftrte qui accompagne ce ra,pport. Les limites de la feuille sont les 
latitudes ·b9° 11' et 490 53' nord, et les longitudes 9-!o et 950 35' ouest. 

Principaux Dans les détails de l'esquisse topographique, la carte parlera mieux pour 
traits topogra-
phiques. elle-même, ffi[\,is il y a, certtiins traits généraux qn'il est peut-être i.i, propos 

Rétrécissc­
mcn ts. 

de signaler. Sous le rapport de hi forme, on ~-oit que son irrégularité 
de contour en apparnnce incompréhensible se .::onform e à un certain rétré­
cissement systématique du lac en différents endroits, par des presqu'îles et 
des lisières de grandes îles s'rwani;ant de côtés opposés. Le plus remar­
quable de cette série de rétrécissements est celui qui divise le lac vers son 
milieu ftu moyen de la Grande-Presciu'île et des îles situées à son extrémité 
occidentale, <1ui s'avancent depuis le portage de la Tortue à l'e ·t j usqu'a 
l'emhouclmre du goulet de l'Angle Nord-Ouest !.t l 'ouest. Cette granrle 
masse cle terre paraît être les restes tronqués et plats d'un i1omense dôme 
antic.linaJ, dont la nature est décrite dans une ::iutre partie de ce rapport. 

Ni l'une ni l'>iutrc de ces chutes n'n. encore élé baplisée, et on les désigne ordinaire­
n1ent toutes clcux comme" les chutes," en sorte qu'il existe une grande confusion lorsqu'il 
s'agit de savoir de laq11cllc on \'Cut parler. Le Portn.gc-du-IlaL et le lac des Bois commen­
cent ii etrc pn.ssablcmenl fréquentés pat' les tourisles durant J'élé, et il semble que les noms 
des endroits ou localités devraient être en rapport avec Je c.iracLèrc pittoresque et roman­
tique qui les rend attrnyants. C'est pour cette raison que je propose les noms un peu fan­
taisistes qui figurent dana le texte, espérant qu'ils scronl acceptés par mes amis les habi­
tn.nts du Portage-du-Rat. 
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La portion du lac qui se trouve au nord de la Grande-Presqu'île est encore 
resser rée vers le milieu, l"espacP compris entre la presqu'île Orientale d'un 
côté du lac, et la presqu'île Occidenta~e a la Roche-aux-Corneilles (Crow 
Rock) de l'autre, n'ayant que sept milles et demi de largeur. Cet espace 
est presque complètement fermé par une lisière de quatre grandes îles, 
courant est et ouest, ~n faisant une courbe dont b partie concave est au 
sud, avec des chenaux très étroits entre elles. Occi est aussi dü a une 
structure anticlinale comparativement bien définie clans les assises, dont 
les anfractuosités dénudées et usées sont occupées par les eaux du lac. 
Cette subdivision 8e répète encore chtns la plus septentrionale des deux 
nappes d'eau ::tin ·i formées, p<tr la pointe de la Pierre-à-calumet et une 
suite d'îles semblables comprenant les îles au Foin, du Milieu et Scotty, 
qui s'avancent à partir du côté est du lac jusqu'a moins d'un mille et demi 
de la presqu'île-qui devient une île a l'eau haute-du côté ouest, et se 
terminent à la pointe cl' Aylrner. Cette langue de terre pl"ésente aussi les 
caractères d'une crête anticlinale. L 'on voit encore l.a même chose dans 
la. lisière d'îles qui se trouvent entre la Brèche-du-Diable (Devil's Gap) 
et la pointe de la Dispute, quoique les rapports qui pcu,·ent exister entre 
la conformation topographique et les conditions géologiques ne soient pas 
aussi apparents. 

En en ,·isageant ainsi le lac clans son aspect général, l'on voit qu'il y a Qtrntre crêtes 
, . . de pnrtage. 

une quadruple r epét1t10n do ces hauteurs ou langues de terre qui le 
divisent, correspondant a autanL de grands ploiements dans les strates 
primitives de la région, lesquels, i1yant pris un plus grand développement 
au sud de la Grande-Presqu'île, ont laissé ces arêtes comme leurs débris 
nus et tronqués, qui diminuent r égulièrement vers le nord et recoupent 
des sections du lac successi ,-cment moins grandes. 

Au suc! cle la Graude-Presqu'ile, la pointe au Lard ( Pork Point) du côté 
est du lac, et la pointe des Embarras (D 1·iftwood Point) à l'ouest, avec l'île 
Bigsby, la Grosse-Isle, l'île Oonfiekl et plusieurs autres, semblent former 
une autre lisière, d'un caractère identique a celles décrites au nord, et 
peuvent être rega,rdées comme faisant partie du même système de crêtes 
anticlinales qui divisent les eaux du lac, bien qu'elles ue soient pas com­
prises clans les bornes de la carte ci-jointe. 

Il me reste encore à parler cle rleux portions importantes du lac des Baie du 

B · i b · ] p · Bl • l' l ·l. . p . Po1ason-Blanc_ ois : ce sont ia, aie c u 01sson- a.ne a est, et a uaie aux tarnngans 
au nord-ouest de la nappe principale du lac. La première de celles-ci est 
une grande nappe d 'eau, excessivement encombrée d'îles et presque com-
plètemen~ séparée du reste du lac par la Grande-Presqu'île. Le seu l chenal 
qui les relie est un étroit passage, de moins d 'un quart de mille de largeur, 
situé à cm-iron six milles au sud-e ·t de la pointe de la Fille-Jaune ( Yellow 
Girl Point). A l'exception de ses bouts extrêmes nord et sud, elle est 
entièrement entourée de gneiss laurentiens. Elle occupe les creux ou 

2 
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renÎoncements des flancs orientaux du dôme anticlinal de la Grande­
Presqu'île, et, :ünsi qu'on peut le voir par la carte, l'allure générale de ses 
rives se conforme de très près à la disposition cun·iliné:lire dPs as.;ises. 

La baie aux Ptarmigans est au.-si sép:wée cl u corps principal du lac et n'y 

est reliée que par un passage à peu près également étroit, formé par 
l'approche des extrémités des presqu'îles OccidentaJe et i:ieptentrionale. 
La pointe du Zig-zag et l'île du Tire-bouchon ( Cork-screw Island) servent à 
séparer la baie aux Ptarmigans proprement dite d'une portion nord appelée 
la baie de l'Eau-claire ( Clear-11·ater Bay). 

Renfermé dans les limites <le la feuille ci-jointe est le lac Plat (Shoal 
lake), nappe d'eau très considérable, qui est à un niveau un peu plus élevé 
que le la,c des Bois et en est séparé par lft presqu'île Occidentale. Il se 
jette directement clans la baie aux Ptarmigans, sans l'inten-ention d'une 
rivière, par les rapides des Frênes (Ash Rrrpùt~), nom donné à deux petites 
chutes éloignées d'un demi-mille l' uue de l'autre, aYee uu petit lac entre 
elles. La différence de niveau entre les deux lacs Yarie a\·ec l'abondance 
de l'eau en ditfl>rent<>s saisons. Lorsf1nc l'eau est !mu te, le rapide inférieur 
dispantît, Pt il est :dors possible de remonter à l'aviron ce qui, à l'eau 
base, est une chute distincte de plusieurs pieds. Le niveau du lac Plat 
est beaucoup plus constant que celui du lac des Bois, dont ht hauteur Yarie 
de dix pieds. 

Le Ltc Phtt, hien que ne ressemblant pas au lac des Bois sous le rapport 
de la forme, a eependant ceci de commun avec lui, que, tandis que sa 
partie nord est parsemée de nombreuses îles, sa portion sud offre une 
" traYPrse" ouverte, comparativement libre d'îles, et aussi que, tandis que 
les rives du côté nord sont élevées et rocheuses, vers l'autre bout du lac 
elles sont basses, et à l'extrême sud tout à fait sablonneuses et presque 
sans affieuremeuts de roches. C'est un lac de forme triangulaire, dont la 
pointe est au sud, et une longue rive irrégulière, bordée d 'îles et courant 
est et ouest, forme la base du triangle au nord. Sa plus grande longueur 
nord et sud est de treize milles et demi, et sa plus grande largeur de dix­
sept milles. 

D'après tout ce qui précède, l'on voit que la configuration générale du 
lac des Bois dépend des conditions géologiques. Si nous poussons plus 
loin l'examen de ces rapports, nous verrons qu'il existe une liaison singu­
lièrement étroite entre ces conditions, même dans les détails du partage 
de lit terre et de l'eau. Le fait que la conformation physique de la surface 
de la terre dépend des conditions géologiques devient plus ou moins appa­
rent dans toutes les régions, lorsqu'on les étudie soigneusement, mais on 
ne pourrait nulle part trouver un meilleur exemple de cette intéressante 
vérité que sur le lac des Bois. Les conditions dominantes dans les roches 
de la région, et qui ont le plus fortement contribué a déterminer l'aspect 
de ses caractères géographiques, sont celles du clivage, de la dureté relative 
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et de la composition minérale, de l'allure et du prndage. L'allure et le 
pendage des assises contrôlent plus particulièrement la direction clans 
laquelle opèrent les forces d'érosion, tandis que le clivage, la dureté rela­
tive et la composition des roches contrôlent plutôt la mesure de la rapidité 
avec laqu elle ces forces peu vent agir dans des directions déterminées. Ces 
eonclusions générales, qui peuvent être regardées comme un exposé impar­
fait des lois de l'érosion dans ces roches archéennes, et qui sont ùasées sur 
un grand nombre d 'observations faites sur les lieux, peu ,·ent ôtre appuyées 
par quelques-uns des exemples les plus frappants qui ont été élucidés. 

Si nous examinons d 'aùord les rapports qui existent entre cette portion Bassin creusé 
. . , dans les roches 

du lac des Bors qui se trouYe au nord de l'Angle Nord -Ouestetdel'rleauschisteuses. 
Fa.ucon, en comprenant le lac Plat comme faisant partie du même bassin 
érodé, et les formations rocheuses de la région, nous serons frappés de la 
fidélité avec laquell e les confins du lac <tclhèrent à ceux qui limitent la 
distribution des roches de K éwatin. LPs gneiss granitoïdes durs et massifs 
.du terra.in laurentien paraissent a,·oir formé une ceinture plus ferrue et 
plus résistante autour du massif de roches schisteuses plus tendres de 
Kéwatin, dans laquelle une érosion plus rapide a creusé le ùassin irrégulier 
qui contient les eaux du lac actuel. C'est un fait remarquable, cependant, 
que, bien que les contours du bassin du lac soient évidemment déterminés 
par le locns du contact du gneiss laurentien et des schistes de Kéwatin, 
le gneiss lui-même constitue rarement la ligne de grève, mais est généra-
lement revêtu, pour ainsi dire, d'un parement de roches schisteuses, comme 
si le massif de gneiss donnait aux schistes contigus une stabilité suffisante 
pour leur permettre de résister à l'érosion qui les a plus profondément 
rougés claus Jeurs portions centrales. 

Les seu ls endroits où le gneiss se montre au bord de l'eau clans la Les gneiss 
. . . . . . supportent les 

partie du bn.ssm clr lac dont ri est ici quest10n, sont-sur le côté ouest du roches plus 
lac Pht, où la ligne de grèYe croise l ':tllure des rouhes au lieu de la suivre tendres. 
parallèlement, comme c'est ordinairement le cas,-sur le côté sud-est du 
lac Plat, où le gneiss paraît venir a la surface daas l'axe d'uu repli anti­
clinal,-chins la baie <le !'Eau-claire, où il y a une interruption inusitée 
dans la continuité de l'allure cl s roches,-et à l'extrême bout de la baie 
.de la Grosse-Roche ( Big-stone Bny). 

Les pl us grosses masses de granit firu pt if montrent en apparence la même 
tendance à rester enclavées dans une bordure des schistes. à travers 
lesquels elles ont été projetées, et quoique ces granits massifs semblent 
·être plus susceptibles d'érosion que les gneiss feuilletés, ils paraissent 
néanmoins occuper les portions centrales ou former les noyaux des masses 
de terre dans lesquelles on les rencontre. C'est ainsi que le massif grani­
tique du lao au Canot occupe la portion centrale de la g;:ancle presqu'île 
qui sépare le lac Plat de la baie aux Ptarmigans, et qu'il rst presque corn­
_plètement entouré par des roches schisteuses amphiboliques, des diorites 
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et diabases, qui form ent les rives du lac. Le massif granitique de la Fille­
J aune ( Yetlow Girl) occupe la portion centrale de la presqu'île Orientale 
et est également entouré de schistes, dont l'allure, se courbant autour de 
l'irruption centrale, a donné à la presqu'île la direction de t rois de ses 
côtés. Les massifs granitiques des baies du Portage et de Carl se t rouvent 
à peu près au centre de la presqu'î le Occidentale, quoiqu 'ici la ligne de 
riYe soit profondément et irrégulièrement écha,ncrée jusqu'au carn r des 
étendues de granit des deu x côtés. 

Résistltncc des L'idée que la plus o-rancle force de résistaU:ce a l'érosion que montrPnt différentes o 
f·~~-~~~o~. les roches situées entre la ligne de grève et le gneiss qui entoure le bassin 

du lac, ainsi qu e quelques-uns des massifs granitiques les plus importants, 
est en quelque s01·te due à la proximité de ces roches avec le gn•Üss ou le 
granit, est celle qui s'offre naturellement la première a l'esp rit. Ceci 
semble être vrai jusqu 'à un certain point, bien que ce ne soit pas l'expli­
cation complète des faits. Les roches amphiboliques qui sont Pn contact 
avec les granits et les gneiss granitoïdes semblent être plus dures, plus 
tenaces, de couleur plus foncée, et d'un aspect plus fraîchement cristallin 
que celles qui sont éloignées de ce contact. Et il est tout à fait probable 
que ces roches amphiboliques schisteuses ont emprunté leurs plus grandes 
dureté et tenacité aux granits et gneiss voi ins, d'autant plus que, ainsi 
que j 'essaierai de le démontrer ailleurs, le gneiss se comporte chms ses rela­
t ions avec les roches avec lesquelles il est en contact, exactement comme 
les granits éruptifs. l\fais bien qu'il faille tenir compte de ces faits lors­
qu'il s'agit d'apprécier les causes qui ont pu infl uer sur le degré d'érosion 
qu'elles ont subi, c'est dans le caractère minéralogique des roches et dans 
leur dureté rehttive qui en est la conséquence, en dehors des effets secon­
daires, qu'il faut chercher l'explication plus p::i.rfaite des caractères de l'é ro­
sion. La différence de composition et de dureté des rocltes dans différentes 
parties du lac est bien tranchée. Les schistes hydromi<'acés et eh lori t iques 
tendres, fissiles, sont a un bout de l'échelle, et les roches amphiboliques 
dures, noires, sehisteuses, et les roches basiques mas~ives, sont à l'autre 
bout, avec des micaschistes et :otgglomérftts intermédiaires. Les schistt>s 
a.mphiboliques, occupant pour la, plupart les bords du massif de Kéwatin 
et du bassin du lac, ont été moins suj ets à la désagrégation, per se, indé­
pencla,mment du fait de leur contact avec le gneiss ou le granit, tandis 
que les sc!listes hydromicacés, chloriteux, agglomérés et micacés, qui 
occupent en plus grande partie les portions centrales du massif, ont plus 
facilement cédé aux agents de décomposition et de démolition qui ont 

Allure relati­
vement aux 
lignes a• 
grève. 

creusé les anfractuosités occupées par le lac. 
L'influence de leur allure en déterminant la direction des lignes de 

grève est cependant le trait le plus remarquable des relations géo­
graphiques et géologiques . Presque toutes les roches de la r égion sont 
sou le\·ées à des angles élevés, et les lignes de grève de toutes les parties 
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du lac, sauf quelques exceptions, ont une tendance a suivre leur allure. Si 
les roches plongent Yers l'intérieur en s'éloignant de l'eau, de manière que 
les falaises aient un aspect surplombant, la démolition des roches se pour­
suit avec plus de rapidité que lorsque le pendage est vers l'eau et présente 
une face inclinée, qui est beaucoup plus stable comme barrière contre 
l'action clésagrége1tnte dfls vagues et des agents atmosphériques. Mais clans 
l'un ou l'autre cas, la ligne qui en général limite l'étendue de l'érosion et 

donne ses formes au rivage, est la ligne d'allure des roches. Les quelques 
exemples donnés ci-dessous démontreront mieux l'étroite dépendance q~i 
existe entre la direction des lignes de grève et l'allure des roches:-

Liste de la coïncidence des rives avec l'alliire des roches. 

Axe général de la pointe de la Pierre·à-calumet........ . .. . . .. . . S. 81° E. 
Allure moyenne des schistes (25 observations) . . . . . . . . . . . . . . . S. 80° 48' E. 

Direction générale de la rive entre le Portage-du-Rat et l'ouest 
de Kéwatin .... . ........................... . ................. N. 74° E. 

Allure moyenne des schistes (7 obser\'ations) ................. N. 74° 18' E. 

Axe général de la baie des Sauvages (lnclian Bay) .............. N. 51° E. 
Allure moyenne des schistes (9 observations) ................. N. 49° 36' E. 

Direction générale de la rive, de la pointe d'Aylmer à la baie aux 
Ptarmigans....... . .. .. ..... . ..... .. . . . .............. N. 65° E. 

Allure moyenne des schistes (17 observations) ..... . .......... N. 61° 6' E. 

Axe général de la pointe d'.Heenan et de la pointe de !'Aiguille 
(Needle Point) ........ . ....................... . ...... .. .. N. 22° E. 

Allure moyenne des schistes (4 observations). ... .. .... . ..... . .. N. 21° E. 

Direction générale de la rh'e nord de la Grande-Presqu'ile N. 83° E. 
Allure moyenne des schistes (16 observations) ......... . .. . ... N. 74° 48' E. 

Axe général de la baie de !'Eau-claire . . . . ... .. . ....... N. 86° E. 
Allure moyenne des schistes (17 observations) .. .. . . .... . .... . . N. 81° E. 

Axe général de la baie des Ptarmigans . . .......... ... .... . ..... N. 85° E. 
Allure moyenne des schistes (28 observations) ........ . . . ..... N. 82° 12' E. 

Axe général de la baie aux Sauvages (lac Plat) .... . ... . . ..... .. N. 72° E. 
Allure moyenne des schistes (10 obsen'aLions) ................... N. 75° E. 

Mais l'exemple le plus frappant de ce fait est celui que nous offre la Lignes de 
'' l O · t ] O' t · 1 é · l J. • grèves de la presqu t e rien "' e. es une granc e et paisse masse ce terre "' trois gr~squ'ile 

côtés, longue d'environ neuf milles, qui s'avance clans le lac en partant du rientale. 

côté est. S1t portion centrale est occupée par un gros massif do granit 
irruptif qui, s'étant fait jour a travers les schistes, les a sou levés et leur a 
fait prendre une allure qui contourne la masse centrale, clans des directions 
qui paraissent être les trois côtés d'un rhomboïde, l'aire du soulèvement 
coïncidant avec la courte diagonale du rhomboïde. Les lignes de grève qui 
constituent la forme de la presqu'île correspondent de très près a ces 
allures des assises. C'est ce qm: l'on verra en comparant, comme ci-dessus, 

les directions générales des rives avec la moyenne des a llures observées 
des roches qui y affleurent. 



Agents de 
dénudation. 

22 cc RÉGION DU LAC DES BOIS. 

Direction générale de la rive nord de la presqu'île Orientale .... S. 83° E. 
Allure moyenne des schistes (12 observutions) ........... S. 82° 30' E. 

Direction générnle de sa ri\re sud-ouest .. . 
Allure moyenne des sch istes (9 obsernitions) .. 

Direction générale de sa rive sud ... ... . 
Allure moyenne des schistes (5 observations) .. 

N. 66° O. 
N. 75° O. 

N. 83° E. 
.. . . N. 81 E. 

Oc ne sont la que quelques-uns des nombreux exemples que l'on pourrait 
citer. Presque toutes les petites pointes et ùaies du lac qui existent clans 
le massif de Kéwatin ont des formes plus ou moins étroitement détermi­
nées par l'allure des roches, considéra.blement modifiées, comme de raison, 
lorsqu'il se produit un clmngement cl::tns le caractère des roches, comme, 
par exemple, lorsqu'un schiste est remplacé p;ir une diorite ou une cliabase 
massive et dure. 

Dl~:SU DATIO:S. 

Les forces d'érosion, cependant, qui ont ainsi sculpté ce bassin de lac, 
ne sont pas simplement celles qui produisent la démolition ordinaire des 
rives. Le lac comme tel est probablement d'origine post-glaciaire, et 
la désagrégation qui s'est opérée dPpuis que le bassin qu'il occupe s'est 

• rempli, est une très légcre fraction de l'immense dénudation qui a eu lieu 
avant l'existence et par l'action des glaciers. De fait, la dénudation peut, 
pour plus de commodité, être brièvement examinée sous les trois titres sui­
vants, qui sor1t donnés par orçlre de date et d'importance relative, savoir:-

Décomposi­
tion et enl~ve­
mcnt des 
roches. 

1. La dénudation qui a pi;écéclé !"époque glaciaire; 
2. La dénudation opérée par les glaciers ; 
3. L[I. désagrégation des roches depuis l'époque glaciail'e. 

DJ~NUDA'l'ION PRÉGLACIAIRE. 

La première comprenait deux séries de forces : (1) celles de la décom­
position et de la comminution des roches, tant chimiques que mécaniques, 
mais surtout chimiques; et (2) celles engagées dans le transport des 
débris a des niveaux inférieurs, également chimiques et mécaniques, 
mais principalemi>nt mécaniques. A l'égard de ces dernières (les forces 
de transport), les conditions qui règnent clans le district indiquent qu'elles 
ont été très modérées en intensité et graduelles clans leur opération. 
Toute la région, bien qu'extrêmement mamelonnée ou rnboteuse a la 
surface, ne présente qu'une très légère varia.tion de niveau. Il ne s'y 
trouve pas de grandes \·allées ni cle hautes collines. Tout le pays est en 
réalité un plateau d'une très médiocre élévat ion au-dessus de la mer pour 
une région aussi avancée clans l'intérieur. Dans les régions <l 'allu\·ions, 
un enlèvement comparativement rapide des matériaux de surface peut 
avoir lieu sans qu'il existe de gra11Js -:ontrnstes de niveaux, mais dans des 
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régions comme cell es de l'ouest d' Algoma, * où la su rface est, comme elle 
l 'a probablement été depuis des sieclcs, rocheuse, la dénudation est natu­
turellemcnt be:wcoup plus lente et plus modérée clans son action lorsque 
le terra.in est pht que lorsqu'i l est montltgneux. Il n'existe aucune 
preuve que les roches ltrchéermes de ce district aient jamais été amon- L o district n'a, 

· JH'Obflblement 
celées en ce que l'on peut vérit,iblement appeler des montagnes, par J<Llrnüs éte 

. , ,.. , , , rnJntugncux. 
contl';:i,ste avec le mveau génera,l de la croute terrestre 11 l epoque ou 
toutes ces roches ont été repliées. Les montagnes du globe que nous 
connaissons paraissent être pour la plupart si11 1plement des étendues 
anormalement puissante , linéa,ircrnent disposées et profondément découpées 
par un procédé de dénudation d'une extl'ême activité. Il n'a jamais été 
démontré que le ploiement de la croûte terrestre elit produit en lui-même 
des montagnes indépendantes des conditions d'une excessive accumulation 
de strates. L1'S roclies arcl1éennes de l'ouest d ' Algonrn sont excessivement 
repliées, ma.is cependant ce fait ne nous autorise plts à dire que la région 
de1·ait autrefois êtrn monta,gn<>usc. Une rnpicle dénudation dans les 
régions rouheuses est earnctérisée par de grnncles altitudes et de profondes 
gorges, pn,rtiel lement corn me cause et partieJIPment comme effet de cette 
dénudation. L'usure des c rête~ de montagnes j usqu'ttu nÎl"eau généra-
lement uniforme du pl<tteau cl' Algoma aurnit certainement été accom-
pagnée de l'érosion d'immenses 1·allées et gorges, correspondant par leurs 
dimensions à la hauteur des mont;tgnes a,ux: débris desquels elles auraient 
servi de voies de transport. Il n'y a pas cle grandes vallées ou ra1ines 
qui reeoupeut ee pl::tteau. Ce peut avoir été un plttteau depuis les temps 
archéens, prohalJ!ement d'une surface beaucoup plus inégtile que celle qu'il 
présente aujourclïrni, mais toujours d 'un niveau généralement uniforme. 
Les versants sud cle ce grand pbteau archéPn, dm1s son prolongement a 
l'est et a l'ouest à partir cle la portion particulièrn dont il est ici question, 
pltraissent a,·oir été 11 peu près aussi plats qu 'fLujourd'hui, lorsque les 
roches cl'Animikie et cuprifères clu be Supérieur, ainsi que les roches 
cambro-siluriennes du Manitoba et de l'Ontm'Ïo oriental, y ont rté déposées 
dans les premiers temps géologiques. 

1fais la clé11uclation implique plu tût le dépouillement ou l'enlèvement Procédé de. 
1 ., 11 · ' ' , ] · · f . décompos1t10n ces mat1eres meuJ es qut ont etc rec Ultes en petits ragments par smtede•roches. 
de la décomposition et de ht clésagréga,tion des roches. N<tturellement, 
moins les agents de transport sout actifs, moins souvent de nouveaux· 
matéri<tux: sont Pxposé:; ab surface aux: atllup1es des forces éroclantes. La 
décomposition des roches, cependant, n'est pns entièrement limitée à la 
surface, quoique hi dél'><tgrégation le soit. Le Dr T. Ste t-ry Hunt a signalé 
la probabilité que toutes les roches de nos régions archéennes étaient, 
dans des temps antérieurs a l'époque glaci>LÏl'e, décomposées et tendres 

Nom d'un district électoral comprenant la portion occidentale de la proYince 
d'Ontario jusqu'à la frontière de celle du Manitoba, que l'on peut employer pour désigner 
la région "ituée it l'ouest du lflc Supét·ieur, clans lfl pro,·ince cl Ontario. 
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jusqu'a une profondeur considérable. A propos du même sujet, il exprime 
l'opinion qu'une grande proportion de nos erratiques glaciaires ne sont 
que les nodules non-décomposés sur lesquels cette décomposition n'a pas 
agi. Il va.ut peut-être la peine de consigner ici quelques faits que j'ai pu 

Exemples. observer sur le lac des Bois, et qui dennent à l'appui de cette manière de 
voir. Il n'est pas rare de trouver le gneiss granitoïde remarquablement 
décomposé ou " pourri" dans de!; massifs de peu d'étendue qui paraissent 
avoir une attitude a peu près vertieale. Dans ces massifs, la même roche 
qui, a quelques pieds de distance, parnît être dure et frnîche, est telle­
ment molle et décomposée qu'on peut la briser avec la main et qu'elle 
s'écrase sous les doigts comme un morceau de sucre en pain. Deux loca­
lités où l'on rencontre cela le plus caractéri tiquernent sont sur le côté ouest 
de l'île au Faucon et sur la rive occidentale de la Grande-Presqu'île. 
Aux deux endroits le rivage prôsente une falaise de gneiss dans laquelle 
une lisière verticale de roche pourrit>, friable, large d'une douzaine de 
verges, court a travers le gneiss dur. L e gneiss est de texture grossière, 
avec gros cristaux porphyriques d'orthose, et dans la partie décomposée 
il présente une <tpparence rouilleuse jaune. Let faiblesse de la roche paraît 
être due a l'absence presque complète de cohéreuce entre le quartz et le 
mica. Il y a une proportion considéra.ùle de pyrite dans le gneiss, mais 
pas plus qu'on en trouve fréquemment clans ces roches lorsqu'elles sont 
tout a fait fraîches. Il est facile de concevoir que ce caractère friable et 
carié de la roche a pu autrefois être beaucoup plus génénil, et que ces 
lisières descendantes de rnatériftux incohérents peu vent n'être qu'une phase 
rudimentaire de ce qui était une condition presque uni\·ei·selle de la sur­
face des roches archéennes, n,\·ant que les glaciers soient venus et les aient 
râclées jusqu'aux parties dures et compttra.tivement fermes, sur lesquelles 
nous trouvons aujourd'hui burinées les stries et cannelures glaciaires. 

Noyaux durs Sur une petite île au nord de la, pointe de l'Ile·aux:-Glaïeuls ( F'lng Island 
dans les roches . 
gneissiques. Point), le gneiss granitoïrle a l'air de renfermer des cailloux roulés de 

granit, comme on le voit dans le croquis ci-joint. (Fig. 1.) 

.14~10. 1. -NOYAUX DURS DANS DU GNEISS GRANITOÏDE. 
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Le gneiss de l'île, quoique tout à fait grauit..oïde, a cependant une 
lamellation perceptible, dont l'allure peut être observée sans beaucoup de 
difficulté sur une grande surface, quoique difficile à discerner rlans un 
petit morceau. Le gneiss e>t fort décomposé et a un aspect blanchi ou 
jaune, mais n'est pas sensiblement tendre ou friable. Les cailloux 
apparemment empâtés se sont trouvés, après inspection, quoique en 
apparence différents, être identiques au reste de la roche de l'île, 
sous le rapport de la composition et de la texture. Cependant, ils 
n'étaient pas blanchis, mais avaient une teinte rouge-violacé fraîche, 
et étaient .évidemment beaucoup plus dul's que la roche encaissante, par 
le fait qu'ils ressortent sous une forme bien arrondie en dehors des creux 
en soucoupes qui les entourent. La structure feuilletée est presque com­
plètement absente dans ces pseudo-cailloux, comme si cette lamellaLion 
€tait de quelque manière une fonction de la décomposition de la roche. 
La lamellation du gneiss montre une tendance à se courber autour de ces 
portions plus dures qui ont l'air de houles. L:i. ligne de démarcation entre 
le gneiss et ces cailloux, qui sont s::tns doute des noyaux intacts des 
mêmes matériaux, est assez tranchée, mais n'est pas sans indices de tran­
sition. Autour de l'un d'eux il y a une bol'clure, large d'un demi-pouce, 
de cou] ur brunâtre, interméciiaire entre le rouge-violacé du noyau et le 
jaune blanchi de la roche encaissante, qui semble marquer le point où les 
deux se confondent ; et dans les autres, la ligne n'est pas plus uetle que 
celle que l'on trouve dans beaucoup de roches granitiques de la région 
divisant les deux ou trois pouces de roche de surface kaolinisée et blan­
chie des portions fraîches, à couleurs v;ves, qui n'ont pas encore été per­
ceptiulement changées. Ces noyaux de roche dure au milieu du gneiss 
suggèrent l 'idée de l'origine de ue<"rncoup de caill oux roulés. 

Déimdation glaciaire. 

Les preuves de l'action glaciaire, si abondantes clans toutes les parties Dén~dation 
glaciaire pas 

du lac, seront signalées clans un e autre partie de ce rapport, mais je puis bien profonde. 

dire ici quelques mots de son effet érosif. Le lac des Bois et la contrée 
environnante peuvent être regardés comme étant essentiellement une 
superficie partiellement submergée de roches moutonnées. Toute la con-
trPe a été grattée à nu, polie et cannelée. Mais ce procédé de râclage et de 
polissage semble n'aYoir fait que l>ien peu plus qu'exposer la surface natu-
relle de la roche comparativement non-décomposée, sur laquelle reposait 
antérieurement, in situ, la portion supérieure décomposée et tendre. La 
couruure de sulcatures bien défi.nies autour des angles aigus de roche 
solide, leu r passage sur des surfaces rocheuses présentant une inégaiité 
marquéP, due aux joints de la roche, et leu r ploiement sous des falaises 
surplombantes de roche massive, semblent écarter l'idée que la glace des 
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glaciers a pu déchirer des roches solides et les emporter avec elle en frag­
ments. Son action s'est bornée a l'enlèvement, d'abord des matières ter­
reuses meubles, résultat de la décomposition des roches, et ensuite, par 
un procédé de trituration ou de broyage, des portions inférieures moins 
décomposées, mais encore assez tendres, jusqu'a cc que le ni1·eau des 

Causes qui roches moutonnées actuelles eut été n.tteint, lesquelles présentaient une 
proclnisent les · 
roches mou. surface suffisamment dure pour être striée et polie. C'est ainsi que les 
tonnées. 1 ' b" l ' . i· ll 1 roc ies rnoutonnces, ien que on pmsse c ire qu'e es soient e résultat 

immédiat de l'action glaciaire, trou vent leur cause pl us éloignée et plus 
réelle clans le procédé de décomposition des roches, la surface mamelonnée 
actuelle de la contrée étn.it simplenrnnt la limite jusqu'a laquelle la, décom­
position avait affecté les roches au point de pouvoir être enle1·écs par les 
glacim·s. Le fait que le phénomène des roches mon.tonnées est restreint 
aux 1 égions des roches cristallines ou archéennes, et qu'il ne se manifeste 
pas dans les roches sédimentaires inaltérées ordinaires, même lorsqu'elles 
ont été profondément su lcaturées, est une forte preuve présomptive a l'appui 
de l'opinion que l'on doit regarder ce phénomène comme Jépendant du 
carnctère de la roche et des forces qui s'y exerçaient, plutôt que comme le 
résultat de quelque particularité int:ompréhensible dans l'action de la 
glace. Les roches cambro-siluriennes et sédimentaires plus récentes dans 
le Manitoba et !'Ontario oriental sont invariablement polies et cannelées 
sur des plans horizontaux ou a peu près, avec des faces ou des escar­
pements abrupts aux changements de niveaux, mais ne sont jamais 
arrondies en dômes ou roches moutonnées. 

Désag ,·égation post-glaciaire. 

Dans cette superficie partiellement submergée de roches moutonnées, 
que l'on peut regarder comme constituant le bassin du lac des Bois, il 
s'est fait un travail d'érosion très actif dans les temps post-glaciaires ; 
mais par suite de la brièveté du temps géologique durant lequel ce travail 
s'est poursui Yi, ses effets n'ont eu qu'une insignifiante influence sur la con­
formation générale du pays comparati veinent a celui qui ava.it eu 

Erosion des lieu antérieurement. Le principn.l de ces effets est l'érosion des rives dans 
rives. 

le sens de lignes déterminées par la structure géologique, dont le principe 
a déja été expliqué. Les cléb1·is rocheux le long de presgue toufos les rives 
du bassin du lac sont de deux sortes: ceux qui ont été déposés comme 
err11tiques lors de leur transport, et ceux qui proviennent des roches immé­
diatement voisines et qui ont été détachés depuis que le lac a p1·is sa forme 
actuelle. Il y a un talus considérable de blocs angu leux au pied ùe toutes 
les falaises escarpées, dû a l'action combinée de la gelée et de la gravité ; 
et assez souvent l'on rencontre une muraille de roche crevassée et boule­
versée connue par une violente explosion. Les sauvages attribuent ces 
ruptures a la foudre. L es incendies des forêts ont aussi activement con-
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tribué a fendre et briser les roches de la région. Si l'on allume un feu 
de campement sur une surface nue, la roche sera fèndillée et écaillée a une 
profondeur d'un huitième de pouce a un pouce avant que la chaudière ne 
commence a bouillir. Lorsqu'un incendie de forêt dévaste une contrée, ce t,~~idi~s~S' 
fendillement et cet écaillernent, dus a l'excessive dilatation de la surface, 
se produisent sur une grande échelle. Règle générale, il n'y a que peu ou 
point de sol po •r protéger les roches, les arbres poussant dans des fissures 
ou de petites plaques de sable; et les mousses qui les cachent brûlent 
pendant plusieurs jours après que les troncs a demi calcinés ont cessé de 
fumer. Les tablettes ou fragments de roches ainsi séparés sont épar-
pillés sur les parties stériles de la région. Ces tablettes sont en génér<tl 
légèrement recourbées et concentriques avec la surface arrondie, ordinai-
rement sulcaturée, dont elles ont été détachées. 

La même tendance des roches a s'écailler en feuillets concentriques se Ecaillcmcnt 
'f · l l · · ' 1 · l' concentrique mam este aussi c ans c es situat10ns ou es mcenc ies ne peu ,-ent pas en · 

avoir été la cause. L 'on voit ce phénomène surtout clans les roches gr::tni-
tiques et gneissiques, et p::trfois d::tns des roches basiques massives. Les 
roches sont presque toujours de formes arrondies, et l'on voit qu'elles 
s'écaillent a la surface en feuillets cnrvilinéaires. Parfois l'on peut déta-
cher ces feuillets avec les doigts, mais la plupart du temps ils adhèrent 
fermement a la masse rocheuse. Souvent on voit deux ou trois de ces 
feuill ets ou cCJuches l'un ::tu-dessus de l'autre, celui de dessus ayant été 
considéralilement emporté, et celui de dessous l'étant moins, ce qui forme 
une série de marches en miniature. L'épaisseur des feuillets est générale-
ment d'erH-iron un quart de pouce. La tendance des roches à se dés'l.-
gréger de cette façon, quoiqu'on ne puisse l'attribuer à l'action du feu, 
puisqu'on peut la voir au-dessous de la marque des lrnutes eaux, est sans 
doute due a l'opération des mômes forces internes moins activement 
excitées, c'est-a-dire, la dilatation in6gale de la roche à différentes profon 
deurs de la surface, due aux variations de la température. 

Dans une région où le sol est si rare, la végétation joue un rôle irnpor- Action de la 

t t l 1 dé ' t' 'è cl 1 L · cl b végétat10n. an c ans a sagrega 10n grossi re es roc 1es. es racines es ar res 
descellent partout les blocs de roches dans les joiuts et fissures desquels 
elles ont pénétré, et il n 'est pas rare de voir des masses anguleuses pesant 
plusieurs tonneaux, sou levées d'un pied ou deux de leur position naturelle 
ou même complètement délogées par l::t lente croissauce et la force de déve­
loppement des racines. Les formes inférieures du règne végétal sout aussi 
des agents fl.ctifs clans le déplacement et le r~jet a des niveaux inférieurs 
des blocs détachés formés par les joints et le clivage. La croissance des 
mousses et des herbes dans les fissures des roches tend constamment a 
remner ou repousser les blocs anguleux, partout où ce mouvern~nt ~st pos­
sible. Ce déplacement, néanmoins, est sans doute partiellement dû a la 
congélation de l'humidité qui s'accumu le naturellement dans ces fissures 
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remplies de plantes, aussi bien qu'à la force de dilatation de la végétation 
elle-même . 

. t0uJ~~~~~~j~\~. Les animaux, de leur côté, contribuent également à déloger les blocs 
meubles de niveaux élevés à d'autres plus bas. Il suffit de parcourir les 
parties de la rPgion où les ours sont communs pour observer le grand 
nombre de fragments de roches que ces puissants animaux ont arrachés 
de leurs places ou ont fait rouler en cherchant des fourmis et des vermis-

Désagrégation seaux. Ce sont là les formes de désagrégation des roches les plus manifestes. 
·des surfaces D f . . 
striées. 'autres orces plus subtiles sont cependant aussi à l'œuvre, comme celles de 

L'étude clc cc s 
roches est 
encore incom­
,plète. 

la solution et de l'usure mécanique de la su rface, mais leur effet a été telle­
ment minime, comme le prouve surabondamment la netteté des stries et 
sulcatures, qu'il est inutile d'en parler au long ici, si ce n'est pour dire 
qu'il y a une différence assez perceptible entre le rlegré de leur action sur 
les roches exposées, au faîte des dômes et crêtes nues, à toute l'influence 
des agents atmo. phériques, et celui qu 'elles ont exercé sur les roches 
situées près du nfreau de l'eau où au-dessous de la marque des hautes eaux. 
Les stries et sulcatures rLu-dessous de la marque des hautes eaux sont 
t oujours beaucoup plus fraîches et plus distinctes que celles que l'on voit 
sur les surfaces nues à df's niveaux plus éle,·és. Il y a autant de diffé­
rence entre l'aspect actuel des roches striées le long du bord de l'eau et 
celui des roc..:hes qui en saut éloignées, qu 'il pourrnit en exister entre une 
plaque d'a.cier polie et gravée et un morceau de fer ûgalement gravé, mais 
rouillé. Les eaux clu lac ont évidemment eu une influence protectrice 
sur les surfaces rocheuses le long de ses rives, en les mettant à l'abri des 
acides organiq ues de la végétation et de l'acide carbonique de l'atmos­
phère, qui ont rongé ces surfaces ailleurs et ont rendu les stries et sulca­
tures indistinctes et parfois à peine perceptibles. 

CARACTÈRE GÉNÉHAL DES ROCHES DE LA RÉGION. 

L es roches désignées ici comme formation ou étfl.ge de Kéwatin offrent 
be:tucoup d'intérêt, soit qu'on les en visage au point de vue pétrologique 
ou au point de vue géognostique. Non-seulement une étude approfondie 
de ces anciens schistes altérés et de leurs roches ma,ssives associées serait 
d'une grande valeur pour la science lithologique mênw, mfl.is les connais­
sances que l'on acquerrait par cette étude sont pour ainsi dire une néces­
sité préliminaire essentielle à toute investigation sur l'origine et l'histoire 
naturelle de la série. Malheureusement, cette étude n'fl. pas encore été 
faite, du moins avec cet approfondissemet scientifique qu'exige leur par­
faite connaisssnce, sauf en ce que j'ai été aidé clans cette étude prLr le Dr_ 
G. H. Will~ams, de l'Université Johns Hopkins, qui a eu la complaisance 
de faire lithologiquement examiner par Mr. W. S. Bayley, sous sa propre 
surveillance, une collection des plus intéressantes de ces roches. Quant 
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a ux roches qui n'ont pas été ainsi _examinées, je ue puis que donner leurs 
caractères macroscopiques générnux, sur lesquels, avec l'aide des résultats 
des examens microscopiques de M r. BfLyley, est basée ln. carte litholo-. 
gique de la contrée. 

Les roches de la région peuvent, pour plus de facilité, être examinée.;; C'Iassiftcation. 
· des roches. 

d'après la classificA.tion sui vante, dans laquelle j 'ai tenu corn pte de leurs 
relA.tions géologiques autant que de leurs caractères lithologiques:-

Gneiss. 
Granit. 
Felsite, Micro-granite, Porphyre. 

Roches amphiholiques schisteuses. 
Din.bases et Diorites. 
Serpentines. 

Roches clastiques et Agglomérats grossiers. 

J\licaschistes, Ardoises micacées, Quartzites, Schistes argileux. 
Schistes felsitiques. 
Hydromicaschistes et Schistes micacés tendres (a.vec d'autres 

sehistes magnésiens siliceux tendres). 
Schistes C<Lrboniques. 

Oalca-ires. 

Dans le court sommaire descriptif des roches qui suit, je ferai de nom­
breux emprunts >rn ntpport de M. Bayley sur les plaques minces qu'il a 
examinées pour moi au microscope, et, de fait, je l'incorporerai presque 
complètement dans mes propres notes, tout en n,yant soin, cependant, de 
mettre ces extraits entre gu illemets. 

Roches gneissiques et granits. 

On peut dire que les gneiss granitoïdes qui supportent les roches de Carnctères 

}
r . , . é 1 l b' généraux. \.éwat111 sont caractcns s par une strneture porp 1yroïc e assez ien tran-

chée et persistante. Le feldspath en est l 'élément le plus abondant et le 
mieux dévelo]Jpé cristallographiquernent. Presque partout le long de la 
ligne de contact au sud du nrn.si;if de Kéwatin, les gneiss sont d'une tex-
ture très grossière, et c'est aussi le cas pour le gneiss sur des distances 
considél'ables en tra,·ers de l'allure de la foliation, les cristaux d 'orthose 
atteigrnmt par endroits un dütmètre d'un pouce ou plus, avec une structure 
fluidale distincte des autres éléments du gneiss autour de ces cristaux, se 
ra.pprochant du gneiss œillé par l'appn.rence. 

Un autre trait caractéristique des gneiss qui entourent la formation est 
leur passage à des granits dépourvus de foliation. La roche dans le voisi-
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nage de la mine du Portage-des-Pins, Ei. l 'est du contact avec les schistes, 
clans laquelle est creusé le puits d'extraction, est rougeâtre et bigarrée de 
;teintes couleur de chair et vertes, a texture grossièrP, d'aspect éminem­
ment granitique. Tous les éléments de cette roche-orthose, mica et quartz 
-sont bien développés et grossièrement cristallins, et il n'y a aucune trace 
de foliation gneissique. La roche est décrite comme il suit par M. Bayley :-

f!n;1ii~~c1'd.~ de "Section no 11.-Fort semblable à la section no 15. On peut, cepen­
i:?~;.,,ge-d es- dant, regarder la roche comme un granit porphyrique. Quoiqu'il n'y ait 

rien dans la plaque mince examinée qui fasse voir que les grains de quartz 
et de feldspath de grosseurs diflërentes ne soient pas de la même généra­
tion, il semble qu'il vaut mieux classer cette roche parmi les granits por­
phyriques, puisque la pâte, sans être à grain fin, parait micro-granitique 
lorsqu'on la compare avec les cristaux plus gros. L e quartz a la limpidité 
de l'eau et contient de t rès petites inclusions liquides avec bull es mobiles, 
et des aiguilles noires fines, probablement de ruti le. L'orthose est chargé 
de kaolin. Le plagioclase, comme cla.ns le no 15, est plus frais que l'orthose 
et possède la même structure maclée. Il renferme des inclusions d'épiclote 
et les mêmes aiguilles noires que le quartz. La uiotite est un peu plus 
foncée que dans le no 15 et est accompagnée de fer titané, de leucoxèue 
et d'épidote verte. Dans quelques cas elle est décomposée, ce qui donne 
lieu à une agglomération pléochroïque, vert foncé, de petites écailles. 
Sous d'autres rapports la roche ressemble beaucoup au no 15." 

Gneiss du Ille 
·de la Dent·de­
Chien, etc. 

Cette roche, , si caractéristiquement granitique par sa nature, peut être 
~uivie a l'est à travers une région comparativement nue, et l'on voit qu'elle 
revêt graduellement, par des trans itions h peine perceptil,Jes, la disposition 
gneissique des cristaux, jusqu'à ce qu'enfin, su r les bords du lac Long, ell e 
présente une foliation gncissique tout a fait distincte, et, comme on le 
verra a.illeurs, prend de plus en plus le caractère d'une brèche irruptive à 
mesure que hL fo liation gneissique se développe plus distinctement vers le 
sud-est. 

Le gneiss du lac de la Dent-de-Chien (Do[J-tooth lake), sur le Bras Sud, 
est granitoïde, mais encore distinctement feui ll eté. Le feldspath eu gros 
cristaux prédomine, ce qui lui donne un aspect porphyroïde. Le quartz 
est en grains et masses limpides, de grosseu r irrégulière, et le mica noir 
est en petits flocons minces, uniformément disposés, avec lesquels est asso­
cié un minéral jaunâtre qui a l'air d'épidote. La couleur de la roche varie 
du rougeâtre au saum on, et parait passer à des variétés de la même roche 
qui sont tout a fait granitiques et sans structure feuilletée. 

Près de la t ête de la rivière Rushing, sur le même lac, le gneiss est gris, 
a texture grossière, faiblement feuilleté, et composé en proportions pres­
que égales de feldspath blanchâtre et de quartz clair, avec mica noir en 
tablettes épaisses et pellicules minces assez clairement parsemées. 

Entre le lac des Yeux-bandés (Blindjold lake) et la jonction du gneiss 
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€t du schiste sur le lac au Trou (Ifollov; lake), la roche est un gneiss gros­
sier, gris, bien feuilleté, principalement composé de feldspath blanc et de 
mica noir, mais avec une proportion considérable de quartz. Un 
certain nombre de cristaux de plagioclase distinctement striés sont mélan­
gés a l'orthose. Ce gneiss forme la matrice d'une brèche dans laquelle les 
fragments empâtés sont des blocs de schistes amphiboliques provenant des 
roches de Kéwatin, avec lesquelles Je gneiss est en contact a un demi mille 
au sud. 

Le gneiss de la ba,ie d'Astron peut être regardé 0omme le représentant Gneiss de la 
. , baie d' Astron. 

typique de ceux du coté sud de la zone. Près de son contact avec les 
schistes, son aspect est plus ou moins granitoïde, avec minces feuillets 
mic;icés bien définis, qui, saus être continus, 'ont une direction uniforme. 
Il est de texture grossière et très quartzeux. Le feldspath parait être tout 
d'orthose, variant en couleur du blanc au rose chair. A un demi-mille au 
sud <lu point de contact, le gneiss devient plus grossier et moins uniformé-
ment feuilleté. La proportion de quartz est moindre et il y a une certaine 
quantité de plagioclase en cristaux finement striés. La couleur de la roche 
€st gris poivre-et-sel. 

Le gneiss qui est en contact avec le schiste amphibolique du côté sud de 
l'île aux Boulea,ux (Birch Island), est macroscopiquernent une roche gri­
sfttre, de texture moyenne, feuilletée, composee de feldspath blanchâtre et 
de quartz, avec de minces lamelles pointues de mica noir, en forme de 
feuilles, uniformément arrangées, et avec aiguilles d'un ruinérnl amphibo­
lique noir. M. Bayley, qui l'a examiné au microscope, en fait Je rapport 
suivant:-

"La section no 4 est un gneiss typique. Il consiste en une pâte a grain Caractères mi-

l, h d ] b croscopiques. assez fin de qun,rtz et c ort ose, con tenant es ::trn e::i,ux et pl::tquettes de 
biotite disposés parallèlement aux lignes de schistosité. Une grande quan-
tité de hornblende verte mélangée avec un peu de biotite et d'hématite 
massées ensemble forment des aggrégations dont les plus Jongues diago-
nales sont parallèles au plan du schiste. En outre, il s'y trouve aussi des 
cristaux individuels de hornblende bien développés. Dans cette pâte, de 
gros cristaux de feldspath sont nombreux. Un peu d'orthose avec strnc-
ture zonale est maclé suivant la loi de Carlsbad. Du bea.u plagioclase en 
morceaux irréguliers brisés démontre qu'il y a eu maclage de pression. 
Les lamelles maclées sont ployées, et en quelques cas les cristaux sont 
brisés et déplacés comme s'ils avaient été soumis a une pression considé-
rable. Ils ont tous une strûcture zonale bien tranchée et sont maclés sui-
vant les deux lois. Les plus gros morceaux sont entourés de petites plaques 
de mica. L'orthose est un petit peu nuagé par des produits de décomposi-
t ion. L'apatite, l'épidote, le fer titané et le leucoxène sont les minéraux 
secondaires." 

Le gneiss du côté ouest du lac Plat, près de la baie de la Raquette Gneiss du lac 
Plat. 
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(Snow-shoe Bay), est une roche rougeâtre composée 
noir, avec quartz comme élément moins abondant. 
rude et irrégulière, mais distinctement gneissique. 

d'orthose et de mica 
La lamellation est 

Le gneiss de l'île de la Carrière (Qua1·ry Islanc[)-bosse apparemment 
irruptive qui a percé le schiste amphibolique vert de la portion nord-est 
du lac-est une roche prophyroïde à très gros grain, grossièrement feuil­
letée, dans laquelle le fedspath est présent en cristanx souvent d' un demi­
pouce ou plus de diamètre, très fissile et de couleue blanche avec une 
faible teinte lilas. Le mica noir est abondant et gnoissiquernent feuilleté, 
et non pas en flocons ou tablettes, mais en aggrégations de fines écailles. 
Le quartz n'est pas abondant, mais est visiblement d'un bleu l:üteux. Un 
minéral accessoire proéminent est la molybdénite en minces écailles, qui, 
cependant, paraît être plutôt associée à de fines veinules de quartz qu'exis­
ter comme élément. de la roche. Bien qu'a,ssez distinctement feuilletée 

. dans certaines parties de la masse, la roche est dans d'antres de texture 
presque absolument gnmitique. 

Un bon exemple de hL foliation gneissiqne que prend l'intrusion grani­
tique est celui quo nous offre un dyke qui recoupe transversalement les 
schistes amphibolic1ues sur une petite île située à deux milles et demi au 
sud-ouest de la pointe de la Fille-J.aune. Ce dyke paraît être un rameau 
lancé par le massif granitique plus gros qui occupe la moitié sud de l'île à 
la Balise (Beacon Island), qui est elle-même pour la plupart d'une texture 
granitique, mais feuilletée par endroits, surtout près de son contact avec 
les schistes. Le dyke a environ quinze pieds de largeur et traverse la 
petite île du sud au nord en faisant uue courbe, comme on le \•oit chms 
l'esquisse ci-jointe. 

FIG. 2. - DYKE DE GHANI'l' FEUILLE'l'l;: UECOUP..-\N'l' DES SCIIIS'l'ES. 

La roche du dyke est feuilletée dans la direction de ses épontes, mais la 
foliation est beaucoup plus distincte vers les côtés que dans les parties 
centrales. Elle est d'une couleur gris-rosâtre, et la lamellation est un peu 
onduleuse. Ses caractères lithologiques sont décrits comme il suit :-

"Section uo 45. - Gneiss fort semhlable au no -!. Il contient moins de 
mica et d'amphibole et plus de feldspath, tant en cristaux porphyriques 
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que dans la pfite. Le feldspath- orthose et plA.gioclase- est beaucoup 
plus décomposé, et en conséquence toute ht trnnche est remplie de feuillets 
de muscovite. Lfl plagioclase a mie vrnie structure microclinique. Quelques 
grains ronds de quartz limpide et une assez grnnde quantité de calcite s'y 
trouvent aussi, la ealcite remplissant le~ interstices entre les autres cons­
tituants." 

Le massif de grnnit de la pointe de la Fille-Jaune peut être regardé Gmnit tlela 
Fil lc-.J aune. 

comme le type des granits éruptifs de la région. Ainsi qu'on le Yerra par 
la carte, ce granit occupe b portion centrale de la presqu'île Orientale et 
constitue le noyau d'une grande superficie de soulèvement, autour de 
laquelle courent les as~ises, inclin(•es sous des n,ngles élevés. Mn,croscopique-
ment, ln. roche consiste en une pâte grenue de feldspath rougefttre à rose 
chair, de quartz et de lllic,., dans laquelle sont enchfissés cle gros cristn,ux 
porphyroïdes d'orthose, C't c;à et là de plus petits cristaux cle plagioclase 
;;trié. Ses caraetères microscopiques sont décrits comme il suit :-

"Section n° 15. -Cette roche est un "r<tnit typique . Bous le micros- C1n·aclè_res mi-
0 ., Cl'OSCOPIQUCS. 

cope, on voit qu'elle est composée dte grains irrégulier::; rle quartz limpide, 
d'orthose, de plagioclase et <l'un peu de biotite pléochroïr1ue verte qui a été 
légèrernc•11G Llanchie autour cles bords. 

"Le •1uartz contient de 110111\Jreus<·s inclusions liquides, al'ee petites 
bulles sautillantes. Ces inclusions sont générnlemC'nt disposées en rangées 
et ont la forme de cristaux de quartz négatifs. Outre celles-ci, le quartz 
contient de beaux iutits crist;tux de sphène ( aJ P et 0 P) c>t quelques 
octaèdres de 1mtgnctitc. L'orthose est presque tout changé en kaolin. 11 
contient aussi de petites plaques hexagones d'héurntite. Le plagioclase est 
plus frais et montre:; une belle strncturP zonale, ainsi que l'orthose en cer­
tain::; cas. Dans un exemple, six bandes distinctes étaient parfaitement 
Yisibles sur un cristal d'orthose légèrement décomposé. Le plagioelase est 
maelé suiYant les lois de l'al\Jite et de la périkline, et clans beaucoup de 
cas il a l'app:u·ence rJ'a,·oir été ployé. Cela se voit particulièrement bien 
dans ces longs cnstaux qui ont de très fines lamelles m:iclées: 

"La biotite est légèrnment décomposée et est accompagnée autour de 
ses bords par du sphène et de l'épiclote ,·ert d'herbe légèrement pléo­
chroïque en grnins très rn.boteux. Les cristaux cl'apatite sont rares. De 
petites parcelles de magnétite sont éparpillées dans les interstices entre 
les autres constituants, surtout autour du mica, et celles-ci, en s'oxydant, 
se transforment eu sesquioxyde, qui teignent en rouge les bords du quartz 
et du feldspa.th." 

Un aut~e spécimen Lie granit, dont une tranche a été examinée, est Granit près de 

celui d'un dyke courant parallèlement aux schistes sur une petite île située J::~<f,~iis. 
au sud de l'extrême pointe de l'île de l'Al>A.tis ( Wind-falt Island). C'est 
une roche d'un gris-verdâtre clair, à grain assez fin, ressemblant plutôt à 

3 
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une felsite qu 'a u11 granit clans sou aspect général. En \·oici la des­
cription :-

"La section 11° (j est un nai granit (L>iot ite-rn usco1·it e) . Cette tranche 
montre que la roche est essentiell ement composée de petitE's plaques de 
biotite brun-rosf1tre>, légèrem ent pléochroïque, de peti tes plaques de horn­

blende verte, de grains de quartz et de fe lds path ronds et de beaucoup de 
muscovite. L e <1uartz est limpide, a,·ec des inclu sions gazeuses E't liquides 
ovalE's, rarement cl E's cristaux cl 'apatit<', et fréquem ment des a iguilles 
noires gr .'.l les . L es feldspaths sont com me ceux des n"' l :) et ll , le plagio­
clase étant né,mmoins lwaucoup plus clair, et l'orthose conten:i,nt un grand 
nombre d'inclu sion s de différentes so rtes. La muscovite est en plaques 
passablemt'nt grnncles et renferme cle petits cri staux des autres consti­
tuants de la roclw. Parmi le8 minéraux rrccessoil'es se trouvent des 
plaq ues de hornblende verte, de petits grains et cristaux de magnétite, de 
petites plaques d'hématite et des aiguilles d'apatiü'. Quelques-unes de 
cellc·s-ci ont été bri sées et ployées, lPs rn ol'ceaux brisc\s formant entre eux 
un angle cl 'e11l'iron 1 ~!\ 11 ." 

I11tim ement al liée aux gmnits du massif cl t> .J\: v,rnt.in, il y a une série dt> 
felsi tes irruptives. Cell es-ci, com me on le Yerr;i, plus loin , percent les 
schi stes cla11 s le 1·oisi11age des mass!:'s granit iques, avec lesq uelles elles 
sont probableurnnt gc\nétiquement alliées, hien qu '0Jles se soient refroidies 
plus promptemelll et clans des conditions différentes. Elles se trouvent 
en clykcs et en masses irrèguli/>t·es qui montrent une tendance à un arran ­
gement plus ou moins concentriqtw avec les contins du principal massif 
granitique. LT 11 hon exemple typique cle cette> felsite est celle dout on a 
examiné une trnncli c prise sur une île du h c Plat, immédiatement à 
l'ouest de ht presqu 'île qu i sépare la baie cle h Poche (Bay Bail) de 
la nappe principale du lac. Voici les notes de 1.J r Bayley à son sujet :-

" L a section n" 4:2 est une micro-felsite. 8ous le microscope, à la 
lumière polarisC:e, ell e a l'air d'une mosaïque très fine cle quartz et de 
feldspath, aYec i;à pt lit un grai n un peu plus ~ros de quartz limpide ou de 
plagioclase clai r, et fréquernrnE'nt unC' petite touffe Ïl'régulière de calcite 

secondaire. 
" Dispersées clans cette pât<', il y >t des plftqucs cle mica très clair, 

entourées d'auréoles de produits de décomposition, de cristaux de sphènc 
et d'une très petite quantité de biotite. D ans la tranche examinée, il n 'y 
avait que qu elques lambeaux de mica brun-vert, mélangés de .magnétite. 
Le minéral le plus intéressant dans cet te roche est une tourmaline bleue. 
Elle est forl ement pléochroïque et est groupée comme une touffe d'herbe. 

Elle est plus commune autour des grains de pyrite, qui ont commencé à se 
décomposer. Les autres produits de cette décomposition sont l'hématite 
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et ui1e teinte ocreuse, qui a pénétré la masse générale jusqu'a quelque 
distance autour de ch,tque parcelle décomposée." 

Sur le côté sud de la baie de l'Echo, une autre masse de felsite Fel•itc do la 
' baie do l'l':cho 

de couleur violacée, se trouve an nord du nmssif grauitique du lite 
au Canot, qui est décrite comme il suit: 

" La section n° 28 f>St fort sem blaule au no 17. La hornblende est de 
cou leu!' pl us foncée. Le pbgioclase montre faiblement ht structure 
maclée primitive. Le quartz contient des inclusions liquides avec bulles. 

" Elle diffère du n" 17 en ce qu'elle con tient beaucoup de calcite dans 
toute la pftte, en plaques irrégulières entre d'autres constituants ainsi 
qu'en petits rhomboèdres incolores. Il s'y trouve aussi des rhomboèdres 
bruns parfaitement développl>s. Ils sont prouablement de dolomie ou de 
calcite. La C<tlcite rnassi1·e est souvent teinte d'oxye ferrique, et alors elle 
prend exactement la même apparence que ces petits rhomboèdres. Ils 
sont plus fréquents dans le voisinage d'une Yeine de mosaïque de quartz 
qui court à travers une p01·tion de la tranche exalllinée.'' 

J>ol'phyre ji,ldspathiq11 1', Porphifl''' q1ur l'lzij'ère, Serprulinl'. 

Entre les deux grnuds IJlassifs de gmnit de ltt uaie du Portage et de la Porphyl'<: 
. , , .. , . , . . . !eldsp1tlhiquc. 

ume de Carl, et scparecs d 'elles par des hsieres mtermediaires de schiste · 
amphiboliq ue, il y a. une étendue a~sez considéraLle de porphyre feldspa-
thique gris-violacé. T,a rochf' est en apparence une grosse masse irrupti ve 
et est prolntLlement cle même origine que les granits réguliers qui se trou-
vent tout ~tuprès des deux côtés. Ses caractères lithologiques sont décrits 
comme il suit : 

" La section n" .J. -l est une felsite altérée avec crista.ux porphyriques de 
plagioclase. Si elle est érupti1 e, elle pourrnit être classée avec les micro­
granites. Une pf1tc très fine contient des octaèdres de magnétite, de petites 
lames de biotite urune et beaueoup de calcite. Il s'y trouve aussi des 
grains irréguliers cle calcite plus gros, cle gros morceaux de cristaux de 
phtgioclase a structure maclée, quoique ouscurcis par des produits de 
décomposition, des crii;t<.Lux d'orthose maclés d'après la loi de Carlsbad, 
avec structure zonale, et des agglomérntions de mica brun, de mica blan­
chi (prouablement de musco1-ite), de nmgnétite et d'hématite." 

Une autre roche éruptive est décrite par Mr Bayley comme il suit: - Porphyre 

S · 33 p l t "f' C tt l · qrmrlr.ifhe. " ect1on n° , .- orp 1yre quar z1 ere.- e e roc rn consiste en unr 
pâte micro-cristalline de quartz et de plagioclase, formant une mosaïque cle 
grains ronds limpides. Dans cettfl pâte il y a de gros cristaux de plagio­
clase, maclés suivant les lois de l'all>ite et de la périkline, et par consé­
quent leurs lamelles maclées forment un angle de 860 entre elles. Ces 
gro8 cristaux ont commencé a se transformer en kaolin. De gros grains 
de quart?: limpide contiennent des inclusions de la pâte, de mica, et ça et 
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là un crista,l de zircon jaune pâle. En outre, on Yoit les inrlnsions liquides 
ordinaires :wrc hullcs mobiles. 

" Cette roche contenait d'abord un mica vert an;•c aiguilles de rutile 
comme celui de Fryberg déc rites par le Dr \Villi1\111s. Il rrste hien peu du 
mica primitif. La plupart a éte changé et a donné lieu à une substance 
ocrée Lrune qui s'en est séparée et a laissé un mica p:trfaitement incolore. 
Le rutile, llloius susceptible d'altération, est resté dans sa position primi­
ti,·e et se montre maintenant sous forme d'aiguilles brunes disposées le 
long des plans de clivage de mica Llanchi, ou se croisant les unes les au­
tres sous un angle d'environ 60°. D'autres produits de cette cU•compŒi­
tion sont la pyrite, le fer titané et le leucoxène." 

Dans une note annexée au rapport de ]Ur Bayley, le Dr \\Tilliams faiL 
les observations sui ntntes à prnpos de l'association des ~Liguillps de rutile 
:wec le mica : ·- " L'association de ce minéral avec la biotite déco mposée 
Pst très intéressante. Dans ce cas, cependant, elle ne parnît pas a.voir été 
une inclusion originelle clans ce minéral, comme le croit :J\Ir Hayley, 
111ais plutôt un résultat de l'altération. Le rntile a souvent été observé 
dans le mica décomposé par Zirkel, Cross, Bandberger et autres, et doit 
;.on origine à la séparation du Ti02, que tant de biotites contiennent à 
!"état frais Il se montre plus rarement comme anatase ou sphène. (Cr 
dernier minéral sen1ble avoir été for111é clans d'antres cas décrits, comme 
dans la section no 42, etc.) Le seu l exem pie que nous connaissions de 
1·utile dans de la biotite fraîche est celui mentionné plus haut. Néanmoins, 
l'>rntre explication est la plus probable ici." 

Le porphyre quartzifère dont les caractères lithologiques Yiem1ent d'être 
décrits occupe la plus grande partio d'une petite îlP ituée a deux milles 
trois quarts au sud-ouest de la pointe \Viley, et est évidemment associé 11 
une masse de serpentine qui occupe une petite île au nord, aiusi <1ue la 
pointe voisine &ur la rive principale un peu au sud-ouest. La serpentine 
sur cette pointe ne présente rtucune relation précise a\'ec les autres roches, 
à part le fait qu'elle se trouve en contact, à l'ouest, a\'Cc des schistes 
amphiboliques vert foncé quelque peu chloritiques, et qu'à l'est la pointe 
se termine par un noyau de roche clioritique cristalline dure. Sur une 
autre partie de la rive, à un mille et demi au nord-est de celui-ci, il y a 
une seconde masse de serpentine qui se présente clans des conditions fort 
identiques à celles ci-dessus décrites. · Elle est en contact, du côté ouest, 
twec des schistes Yerts comme les précédents, mais avec oette différence, 
qu'entre la diorite et lft serpentine il y a un dyke de porphyre quartzifère 
large de quinze pieds, qui est évidemment lancé par le massif principal qui 
occupe l'île près du ri,·age un peu au sud. Les masses de serpentine en 
ces deux endroits et sur une petite île clans le voisinage immédiat du por­
phyre quartzifère sont presque en ligne, et elles sont aussi en ligne avec 
l'allure générale des roches clans cette localité; mais il est difficile de dire, 
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d'après ce qui· J"on peut Yoir chns ce cas particulier, si ht serpentine est 
interstratifü'·e aYec les schistes ou si ell e est d'origii1e éruptive. La pré­
sence du porphyre quartzifCre comme intrusion, a~socié à ce qui paraît 
être des dykes de diorite coura11t parallèlement au dyke de porphyre 
quartzifère, semblernit nous ::iutoriser à regarder toutes ces roches-ser-

• pentine, diorite et porphyre qua rtzifère-con11ne étant des manifestations 
diffërentes d'é panchements qui se smt produits le long d'une ligne de 
fissures, pr obableme11t à des intervalles très éloignés, et qui se sont 
<tltérés suirn,nt la tencfance ùien conn ue de ces roches, ou plutôt de leurs 
formes prirnitiYes. 

A la suite de la description ci dessus de cette serpentine en rapport l>oux rnri~tés 
· · • h 'fè .1 ùl ,.1 do sorpont111e. avec son assoeiat1011 avec 1e porp yre quartz1 re, i me sem e qui vaut 

mieux donner ici ses caractères lithologiques plutôt que de différer à plus 
tftrd. Il eu ex iste deux variétés dm1S le même massif de roches. L'une 
d'ell es est uuc roche finement grenue, madrée de Yiolet et de vert assez 
dure, tandis que l'autre e8t à grains plus gros, plus tendre et d'un vert 
terne u nifornw. Toutes denx sont tout à fait schisteuses prtr endroits, 
quoiqne mas. i,·es pour la plupart. De petites trftînées isolées de chrysotilc 
ou de picrolite, aYcc çà et là une Yeine bien définie de chrysotil e rubanée' 
et rie dolomie blanche, courent à frayers la roche. Il s'y trouve une quan-
tité assez forte de magnétite pour causer une déviation marquée de l'ai -
guille aimantée. La première <le ces deux ,·ariétés est décrite comme il 
suit par Mr Bayley :-

" Section no 3 2. - Dans cette roche on distingue clairement les formes Carncté.rcs mi-
l )' 1· · · · · C \ .1 d . , l oro cop1quos. < e o 1vme pn11nt1\'e. epenc ant, 1 ne reste aucune trace e ce mmera. 

Tl a été complètement t ransforrné en serpentine fibreuse. Les espaces 
ent r<> les grains ftJTondis de la matière serpentinisée sont remplis de cal ­
cite, da ns laquelle sont dispersés de la chromite, de l'oxyde de fer hydraté. 
et une suhstftnce nuageuse, d'un gris opaque, en points excessivement 
tins.' ' 

L~1 note suivante est uue clescriptio11 de la seconde variété:--
" La section n° 31 était probablement à l 'origine une roche fort sem­

blable à la section 11 0 fi. Elle a subi une telle transformatiou qu'il est 
impossible de dire si elle contenait de l'olivine on non. Telle qu'elle 
oxiste maintenant, elle est presque entièrement composée de serpentine, 
avec quelques débris d 'un minéral fibreux, dont l'extinction est Oo- 2o, et 
une assez forte quantité de minerais de fer ordinaires. 

" Oe minéral fibreux est probablement de l'enstfttite, et, s'il était à 
l'état frais, ses extinctions seraient plus aiguës. L es extinctions ne sont 
jamais dérangées par les fibres de serpentine qui courent dans le sens de 
la longueur des minéraux.'' 
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RochPs am ph iboliques schistP.ui;Pi;. 

Le meilieur moyen de décrire les caractères macroscopiques généraux 
de ces roches est de signaler les différentes formes sous lesquelles elles se 
présentent. Ce sont, en premier lieu, un e roche noire très dure, tenace, 
compfL?te et a grains fins, dans laquelle lr-t structure schisteuse est à peine 
perceptihle. En second lien, elles existent comme roches ne différant de 
la précédente qu 'en ce qu 'elles ont nne structure feui lletée ou schisteuse 
bien définie. Celles-ci sont aussi, peut-être, a gmins un peu plus gros, et, 
comme conséquence de leur strueture schisteuse, sont loin d'être aussi 
tenaces sous le marteau. Cette roche arnphibolique noire, feuilletée ou 
uniformément schisteuse, constitue ordinairement la formation de hase du 
massif de Kéwatin et est en contact avec les gneiss granitoïdes. Lorsque 
le granit fait éruption à travers un schiste amphiliolique, ce dernier peut 
appd.rtenir soit à ht variété massive, soit à la variété schisteuse noire. Le 
term e "schiste., est conservé pour la variété massive, puisque, bien que 
companttivement de la même. cohérence dans tous les sens, lt:s cristaux 
paraissent, au micrnscope, avoir un arrangement parallèle. Il y a aussi 
d'autres variétés de schistes amphiboliques, mais ils sont ordinairement 
verts, de teintes médiocrement foncées, et plus ou moins chloritiques. 
Quelques spécimens des variétés plus massives et moins évidemment 
amphiholiques ont été examinées, et une description de leurs caractères 
microscopiques servira à donner une bonne idée de la nature d'une partie 
imP,ortante et cn,ractéristique de ]a, zone de schi stes dont il est ici 
questiou. 

,.;pécimeu dC' La, section no +l provient d 'une roche stratifiée au bout cle hL pointe de 
ltt pointe de la , . . . . . . . 
'"'<' pnrntio n. la Scparat10n. Lr-t roche ne fait pas ici partie d 'un groupe arnph1bohque, 

mais est a,ssociée et interstratifiée avec une série de schistes :i.gglomérés, 
<LVec lesquels elle est en conséquence groupée su r la ca,rte. La structu re 
rubanée, décrite par ~fr Bayley comme crtractérisant la secüon sous le 
microscope, est bien celle de la roche su r une grande écl iell e, quoique les 
couches paraissent contournées. Voici sa note sur cette section :-

" C'est une roche amphibolique rnbanée. Elle consi ste princ ipalement 
en petits 1uorceaux irréguliers de hornblende fibreuse verte avec une pàte 
de quartz disposée par places en amas de mosaïques dont le contour est 
irrégulier. Les autres éléments de la roche sont de petits cristaux de 
hornblende à structure maclée, quelques lames de biotite brune, une petite 
quantité de plagioclase presque complètement changé en saussu ri te, et un 
peu de pyrite. 

" Sous le microscope, la tranche examinée montrait un rubanage dis­
* tinct de couches contenant des quautités varin,bles de hornblende. M:ac1·os-

copiquement, cepend:i.nt, elle a l 'air d 'une roche éminemment nrnssi\·e. Il 
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est donc impossible de décider , à moinH de l 'étudier sur place, si c'est un 

amphiboloschiste ou une roche éruptive métamorphique." 
La section no 12 est une tranche de roche ten ace com1)acte a o-rains 1-ipéeinien de 

' ' 
0 la barn de la 

tins, qui occupe une si grand e superficie clans le voisinage de la baie de hl Grosse- Hoch e. 

G rosse-R oche (Big Stone Bay) et form e la roche de contact avec les gneiss 
g ranitoïdes laurentiens le long des confins orie11taux du massif de K éwa-

tin. L e spécimen parti culi er exRminé a été pris près du puits de la mine 
du Portage-des-Pins. Il est décrit comme " R essemblant au no -U . L es 

minéraux qui le forment f>o nt en t relacés, ce qui donne à la roche un aspect 
compRct e et massif. Elle n 'est pas à grains tou t à fait a ussi gros que le 
no 4 1. Il y>\ un peu plus de hornbl end e, qui est plus foncée et plus 

tihreuse. L P plagioclase a été transformé en épiclote. Un peu de quartz, 

avec inclusions de hornbl end e et cl e petits g rains de magnétite dispersé;; 
dans toute la rod1 e, complèt ent hi liste de ses minéraux constituants." 

L e prochain spécinw n de ces amphiboloschistes dont une section ou R oche de J11 

1 ' , . ' . j h . t t l . h>llO dtt t ranc le >\ ete exammee, est t ypique ces sc 1stes en con ac· avec es gneiss Poisson -Hlane. 

granitoïd es a l'cxtré111i té n ord de la baie du Poisson-Blanc, sur les confins 
sud de la zone. Il a ét é pris sur un e petite 'île près cl u détroit qui conduit 
de la ba ie ë\U lac. 

" Section no 23. - Cette roulrn est t rès singulière et m ppelle l'amphibo­
loschiste fe ldspathi que de vVichmann. Elle consiste en lames parallèles de 

hornbl end e ver te dans une pâte de fe ldspath en g rains arrondis irréguliers 
et parfois en longs cristaux. Ce feldspath est fra is et L[ Uelqu es-uus des 
cristaux sont rnaclés d';tprès la loi de Ca,rlsbad. La hornblend e est com­
pacte et faibl en1ent pl éoch roïque. D es grains de magnétite m~langés à de 
l'hématite se r011co ntrent qà et là, tachant le~ Lord s de la hornblende d'une 
teinte oc reus!~ hrn ne. La, pâte contien t aussi de l 'apatite et ~lu sphène, 
rle l'épidote et de trb min ces h11111Pau x de biotite, en petite quantité. 
Outre la comparnti1·cment faible qu :-tnt ité de plagioclase qui se trou ve 
dans la pâte, il y >t de très gros c1·isüLux porphy riqu es qui paraissent être 
form és de plusiem·s indi vidus. Ces cristaux ont en général les contours 
d'un cri. Lal cl e feldspa.tl1. L es exti nctions de leurs facettes n 'ont pu être 
mesm·ées à ca,use de leur uaturn polysynth étiqu e. Les d iffér•nlts individus 
son t maclés. Ceux qui se t rou vent au ceutre sont parfai temeut frais, 
tandis qu e ceux des bords sont décomposés, l~s prod uits de leur décompo- • 
sit ion ét:tieHt la S>w ssurite, l'hénrntitc, la nrn.gnétite, du quar tz contenant 
des cr is ta ux acicu laires s'éte ignant à J.Oo 42°, et mw su hstance granulaire 
indéterm inée. Autour des a,rêtcs de ce gros cristal, les cristaux de horn­
ulende sont massés comme s'ils avaient été pressés cout re lui par quelque 
force agissant perpendiculairemen t aux plans de schi stosité." 

L a section no 1 est cell e d'un spécim en d'une série de. chistes arnphibo- Spéc:irncn d u 

l . . ' ] .t , , . l .11 ' l ' d I ,-u1srnnge cl c la 1f1ues verts pns sur une i e s1 uee a t r01s quarts ce m1 e a est-su -est ce po inte de 

la poiute \Yil ey. La. rochP a ceci de parli c; uliE'r qu'elle contient des por tions \\'ilcy. 
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d'une matière felsitique ·gris clair, qui ont l'air de galets, dont la ligne de 
démarcation entre elles et la matrice amphibolique schisteuse, qui consli­
tue la principale masse de l;i, roche, est très nette. C'est la "portion plus 
claire" de la plaque 111ince dont p;i,rle M. Bayley dans sa description, qui 
-est comme il suit : -

"La section no l ressem hie ueaucoup au n° 23. Néanmoins, les cristaux 
porphyriques y sont beaucoup plus petits et ueaucoup plus aJtérés. La 
hornblendfl est chmc couleur l1ien plus pâle, et il s'y est développé une 
quantité uonsidéraùle de ùiotite. La hornblende et le mica sont disposés 
en bandes clans une pftte très fine de feldspath et de calcite. Presque tout 
le plagioclase, tant dans les cristaux porphyriques que dans le magma, est 
entièrement changé en saussurite. Du fer titané et rlu leucoxène sont 
dispersés clans la pâte. 

"Dans la portion plus claire de cette roche, le plagioclase prédomine et 
la hornblende est presque complètement absente. Outre le plagioclase, qui, 
dans la portion foncée, est très altéré, il y a beaucoup de calcite, tous deux 
formant uue pftte clans laquelle il y a, cle nombreux grains de fer titané. 
La plupart de ceux-ci sont entourés de leucoxène." 

A environ soix,.,nte-quinze mètres de l'extrémité de la pointe :\Viley, au 
sud-ouest, les schistes 111icacéo-feldspathiques sont recoupés sur le rivage 
par une éruption irrégulière de rorhe rl'un gris foncé, conte1mnt de nom­
breux cristaux porphyriques de calcite nettement définis, qui, sur les sur­
faces exposées a l'influence des agents atmosphériques, ont été complète­
ment dissous, produisant des cavités rhomboédriques anguleuses qui 
donnent a la r0che une apparence picotée toute particulière. Mr Hayley 
classifie cette roche avec les amphiboles schisteuses et la décrit comme il. 
suit:-

"La section 11 ° '.3 est une especc d'amphiboloschiste >tYec calcite porphy­
rique. La pftte est composée de grains de feldspath fins aveu grains de 
hornblende un peu plus gros, de cn,lcite, et un peu de biotite, de fer titané 
et de leucoxène. Le µlagioclase est nuagé cl'i~clusions et contient 
quelques <iiguill es il, polarisation brillante. Il est frais pour la plupart et 
maclé su inint une seule Joi. Le mica est l1nll1 , hL hornblende verte. Il s 
sont à peu µrè ,· chtus la même proportion et ne forment ensemble pas 
plus d'un dizième de toute Ja roche. La calcite est en grain§_ irrégu­
liers, comme si ell e s'était développée dans des cavité·s. Les cristaux 
porphyriques sont tous de calcite. Elle forme des rhombes parfaitement 
développés, :wee lig1ws de clivage très distinctes. Cette calcite renferme 
de nombreuses inclusions de hornblende, de plagioclase, tant frais qn.altéré, 
de fer titai1é et d'autres petites plaL1ues irrégulières de calcite, qui sont 
souvent maclées. De plus, il y a aussi des inclusions de la pflte fin e et de 
petits gnüns de·qnartz. La présence de la calcite dfm~ cette roche rappelle 
les amygdaloùles df' Pumpel_ly et lr\' Îng. '· 
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Une autr roche que Mr Baylcy classe rtH'c les schistes ami liiboliques sp,'1·i111c111lc 

1 · ] · l' l · ' l · dâ h baie <le la est a matnce se nsteusc c un agg omerat tres ca careux, gns-ver tre, l•'i ll" -.Janm" 

que l'on rencontre du côté sud du bras nord-est de la baie de la Fille-J au ne 

( Yellow Girl Bay). 
Voici cc qu'il en dit :-

"La section no 20 ressembl e beaucoup it la tranche no 3. Elle contien~ 
un peu de quartz dans la pftte. Le plagioclase est transformé en saussu­

rite, et sous d'autres rapports la roche est moins fraîche. Elle est éminem­
ment schisteuse. Des mosaïques de quartz, des aggrégations de 1iotite et 
de hornblende, mélangées d'hématite et de magnétite, et des masses ovales 
de calcite ont toutes leurs plus longs axes disposés parallèlement. Les 
masses de ualcite sont composées d'individus maclés. Du fer titané et du 
leucoxène sont dispel'Sés dans toute la masse. " 

Diabases et Diorites. 

De grands massifs de roches dioritiques et dia.basiques, tant schisteuses , _,soeiation 
. . . .. 1 l ·1. ]' 1 . IW CC les -que massives, sont intimement assoc1ees aux roc ies amp 11 uo 1ques se us- sdiistcs 

t Eli t l l · t ''-'' 1 .. 1tmphiho· euses. es son pour a p upart m erstrat1uees avec ces c ernieres, par- liC)nc~. 

fois régulièrement, et ailleurs en courtes ma ses détachées, comme celles 
<JUe devaient produire les anciens épanchcmenb. Dans l'état sauvage 
actuel de la région, il est impossible de sépar r ces diorites et dia.bases des 
schistes amphiboliques afin de les retracer sur la carte, car elles semblent 

même parfois se confondre avec eux par des grndations qui défient toute 
tentative d'en délimiter les bornes avec quelque chance de succès. 

Quatorze plaques minces de ces roches ont été soumise. à l 'examen, et 
leur description donnera une assez bonne id ée des espèces typiques que 
l 'on rencontre dans la superficie qui nous occupe. Ces échantillons sont 
groupés comme il suit par Mr Bayley, les descriptious détaill ées des 
tranches correspondant aux numéros respectifs de chacune étant données 
clan.; les p:i.ges qui sui,·ent. 

D1AuAs 1ës .ET DroRI'!'Es. 

34.. Diabase typique (augitique). · 
Roches vertes }27, 36. Tout,~ faiL oura,l,itis i\es ; st1;1;1cture '.' ophitiqn~;" . . ,. U lit<Hili mt.ion 
l(G,r eenstones) 3.l. .. " partielleri;i en~ opl11t1que. 

t li ue 19, 18. structure tout a fait grenue. 
~~aq ss. 30, 21, 22. Pellicules de hornblende et de saussurite .. 
altéf.fs. 10, 16, 37, 25. Encore plu~ altérées. f'.cllicu les de l1ornblende, de 

saussur1te et de calcite. 
43. Diorite typique. 

Les roches classées sous cet en-tête, observe JYir Bayley, foru1ent une 
série régulière depuis la diabase typique (34), en passant p<tr les diabases 
a.Itérées, jusqu'à la diorite typique (43). 

La section no 34 est celle d'une roche bigarrée grise, grenue, qui form e 
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un dyke la 1·ge de soixante pieds, recoupant le g neiss laurentien, a,vec une­

allure franc sud, sur le côté ouest de l'~le au Faucon, près du contact a,vec 
le Kéwatin. Il ne paraît pas improbahle que cette tissure dans le gneiss 
puisse n 'être qu e le déliris ex posé d'un ntste système de déchirures par 

lesquelles le bassin de Kéwatin a reçu les matières volcaniques qui I!' 
remplissent a.ujourd'hui, <1uoique l 'éta,t comparati\·emeat peu altéré dans 
lequel 1\1.r BaylPy a trouvé la plaque mince e:rn.min ée par lui pourrait faire 

croi re à une origine heau coup plu R récen t e flt donner à ce dyke u11c place 
parmi cette série de dykes basiques qui pénètrent les roches laurentiennes 
et autres dans toute la région, et un âge peut-être équi\·alcnt aux épanche­
ments de trnpp du lac 8upérieu 1'. V oici qu els sont ses ca,rac tères litho­
Joaigues : -

"La roche est une diabase typique. !!:lie consis te principaJement en 
a u g ite, bornble11Cle et feldspath. L 'augi tc> est en gros morceaux ÏLTéguliers, 
d'un brun j aunâtre, avec clfrage très distinct et remplie d'inclusions 
vitreuses incolores et brunes. Vers les ru·êtes elle mont re une rayure fin e, 
et sur le rebord ext.érieur elle est ehaEgée en une hornblende verte appa­
remment compacte qui esi:. fortem ent pléochroïqu e. L e plagioclase affecte 
la form e ordinaire de cristêtUX lattifonnes, avec st rnctu re maclée. 

"Les minéra ux accessoires sont de la biotite fon cée très fortemeHt 
pléochroïque, méla11gée fivec de lrt magnétite et de la hornblend e secon­
daire. Du quartz secondaire avec inclusions vitreuses ('/) en certn,ins en ­
droits remplit les interstices entre le feldspath. L e plagioclase dans le 
magma est presque tout t ransformé en s;\ussurite, daus laquPll e d'autres 
minéraux se montrent 1 o?·phyriquement. Outre so11 altéraLioJt en horn ­
blende, l 'augite est changée en b!'a ucoup d\,ndroits en un minéral fibreux 
gris nuagé de petits points noirs. L a strncture de h• rn1.:ht• <'St celle d'une. 

cliahase typique." 
Les roches de l'extrémité sud-ouest de l'île clu Tire-bouchon ( Co ,.k-.,crr>w) 

dans la ba,ie <LU X P tarrnigans, sont beR-ucoup plus déchirées par des érup­
t ions de granit cou leur de chair. L it roch e qu e le grani t recoupe en clykes 
parallèles est t rès dure, foncée et de texturc> compacte, <tYPc beaucoup d e 
pyrite finement clissémi11 é!l. L a plaque min ce qui en a été c>x;u ninée pré­
sente les caractères suivants :-

"La section n<> 2ï, quoique nf' co ntenant pas d'augitP, c·st él'idemnHm t 
une diabase altérée. La hornbl ende est tib1·euse, comme si elle étctit secon­
dairement dé\·eloppée. On peut encore en reconnaître la stru cture pri­

mitive, lorsqu e la décompositi on n 'est pas trnp a\'ancée. La pftte est 
composée de feldspa,th décomposé (principalement de kaolin), d'un peu de 
•1uartz seconda,ire avec de nombreux cristaux d'apatite, et de quelqu es 
très fines aiguilles polfirisant en couleu1 ·s très vives. La hornblende est 
dispersée dans to ute cette pftte, mais davantage là où était l'augite en 
premier lieu. Le plagiocla<;e est en cristaux h•Ltiformes <1ni. par suite ci<> 
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l'altération, ont perdu presque toute trace de nmclage. Le quartz (toujours 
secondaire) existe Pn grains irréguliers qui, à la lumière polarisée, se 
trouvent composés de nombreux indiYidus formant ll10$flÏ<JUC. Le fer 
titané et. le leucoxène sont aussi présents en flhondance." 

Les roches exposées clans la coupe naturelle offerte par la Breche-d u- ~~é~~~~c la 

Diable, près du Portage-du-Rat, sont de très grosses masses de dia base ~r.~g\i;·ct11-
(gree11stone), ave.:: une faible structure schisteuse développée par places, 
qui semblent inLerstratifiées avec des amphiboloschistes. La roche la plus 
massive passe grad uellement aux suhistes distinctement feuilletés Yers 
l'extrémité sud de la Brèche, en sorte qu'il est impossible de tirer urn· 
ligne bien •trnnchl:e entre eux. La di:tbasP nrnssi ve est ci Pt: rite commc 
il suit:-

"La section no ;36 est aussi une cliabase a ltérée. Ici, h dialmse esL 
très prononcée. L'<tugite, comme d:1ns le no 27, est entièrement remplacée 
par da, la hornblende fibreuse (ouralite) ,·ert clair. Le plagiodase est en 
cristaux lattiformes, . e de petites in cl usions rencle11t bruns. Ces inclu­
sions sont entassées dans le centre ou disposées autour des bonis dPs cris­
taux, qui d'aiileurs sont pm·faitement limpides et frais. Sous d'autres 
rapports la roche est comme le no 27, sauf que le fer titané est eHtiè­
rement remplacé par le leucoxène, et en beaucoup d'endroits il s·est déve­
loppé de l<i. calcite dans le voisinage du plagioclase. " 

La section n° 35 est celle d'un spéciu1en d'une épaisseur cousiclérab'.e Di1t b1tsc 

d 1 é · 11· "f' " · fil ] b l l l alté t·éc du e roc 1e trapp en ne cnsta me strat11c-e, qui fl eu re sur es ·ores c u ac Portagc-iln-

près du Portage-du-Rat, immédiatement au sud cle la voie du chemin cle Hat. 

fer Canadien du Pacifique, qu'elle traverse, avec une allure st-nord-est, a 
environ deux milles à l'est de ht Yille. On voit Cf'S lits de trapp plonge1· 
vers le 1101·d sous un angle éle,·é, sous clf's lits de micaschistes gi·i s très 
quartzifi.res, et ils sont en contact, au sud, ou \'Ors leul" portiou supérÎNtre, 
aYec des lits de conglomfrat. Le spécimen a l-t<" pris rlans h tra,nuhéf' rln 
chemin de fer. 

"La Rect ion 110 :~5 est à grnins lJcaucoup pl us gros que la, tranche n11 

:36. Ell e consi te vrincipalement Pll grains in·éguliers plus gros de belle 
hornblende fibreuse et de eristaux de plagioclase. La hornblende est 
excessi\·ement pléochroïque, c = ,·ert-bleu, a rt b = jaune-,·ercl:Ure, et 
forme à peu pl"ès les deux tiers de toute la roche. Le plagioclase se pré­
sente sous deux formes. Les cristaux lattifonnes sont pttrfaitemeut 
limpides et mouL1 ent les lamelles de lllaclagc trè clistinctE>ment. Quelqucs­
uns sont bruns, avec inclusions, comme dans le u0 :36. Celui qui se trou ,·e 
clans la pâte commence a se changer en saussurite. La stnwturi> cliabasiquc 
n'est discern:tble t}u'en quelques endroits. Le frr tibiné rt k• leucoxène 
sont dérnloppés autour de la hornblende. " 

La section n° 19 vient de ee qui paraît être une grande couche de trap1, Trapp. baie ac 
· t t"ti · · • • d h" 1 "b 1. · , I .1 la T•'illc-.Tnunc. mters nl 1 eC', assoc1ee a es se istf's a mp 11 o 1ques ou rn1ca<.:co-nmp n , -
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liques, des micaschistes et des agglomérnts, sur le bras nord-est de la baie 
de la Fille-Jaune. Ses caractères sont décrits comme il suit :-

"La roche ne contiPnt aucune trace de structure cliabasique. Elle Pst à 
très gros grains. La hornblende est très fibrc,use et porte toutes les 
marques du développement secondaire. Elle est très pléochroïque, .c = vert­
bleu, h = vert d'herbe, a == j<rnne-verdfttre. De longues aiguilles grêles 
pénètrent clans le magma environnant. Le plagioclase est limpide et en 
longs cristaux. Le leucoxène est très a.bondant. On voit très bien ici son 
développement p:i.r l'al tération du fer titané. De gros octaèdres sont com­
posés de mélanges de leucoxène et de fer titané cbns toutes proportions, 
et parfois toute trace du minéral primitif Pst disparue, en h~issant des 
pseudomorphes de leucoxène. JI y a, un peu de quartz secondaire en veines 
et mosaïques. " 

Trnpp. délroiL Le long de la rive nord de la Grande-Presqu'île, clans le voisiuage du dé-
dc la baie du . . . . · 
Poisson·HIAnc. tro1t de la baie du Poisson-Blanc, il y a une gr11,nde épaisseur de trapp vert-

Tr11,pp de r1Ie 
du Granrl· 
J>l'troit. 

clair de texture variable, mais pour lft plupart grossièrement cristallin. 
Stratigraphiquement, ce trapp occupe une positi~1 intermédiaire entre 
les schistes amphiboliques noirs, qui sont en contact avec le gneiss grani­
toïde au sud, et une formation plus élevée de schistes a1nphiboliques plus 
tendres, fissiles, d'un vert plus clair, chloriteux, qui repose sur lui au 
nord. Les caractères d'un spécimen de cc trapp sont comme il suit:-

"La section no 18 est une roche moins fraiche que le no 19. La horn ­
blende est d'un vert très pfde et fa,ible111ent pléochroïque. De longues 
aiguilles presque incolores pénètrent très avant cfons le plagioclase de la 
pâte. La plupart du feldspath triclinique est entièrement changé en 
saussurite. Celui qui n'a pas subi d'altération est présent en minces cristaux 
lattiforrnes. D e même que dans la plupart des autres roches de cet étage, 
il s'y trouve aussi du quartz en gmins de mosaïque, remplissant les inters ­
tices entre l'amphibole et le plagioclase. Il est p11,rfaitement limpide et 
contient des cristaux d'apatite (presque certainement d'origine secondaire) . 
Le leucoxène et le fer titané sont aussi présents. Outre ceux-ci, il y a un 
minéral brunâtre dont le clivage est très indistinct. Il polarise comme un 
aggrégat et paraît avoir éprouvé une altération de quelque espèce. Sa 
natµre ne pouvait être déterminée sans une analyse chimique." 

La section no 30 provient d'un massif de trapp qui occupe l'extrémité 
d 'une pomte sur la 1:ive nord de l'î le du Grand-Détroit ( B ·i.r; Nnrrows 
Island). Il est en contact au sud avec un 'schiste aggloméré qui plonge 
au sud, et le trapp y est probablement intercalé comme lit puissant, 
quoique le témoignage offert par l'affleurement n 'exclue pas la possibilité 
qu'il soit une bosse érupti1·e. En voici la description:-

. " La tranche ne contient aucune trace de structure diabasique, pas 
même un cristal cl~ plagioclase nettement défini. Elle est plus altérée 
qu'aucune des roches examinées jusqu'ici. La hornblende est en touffes·ou 
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plaques sur toute la tranche. Elle est d'un vert clair et faiblement pléo­
chroïqu e. Le feldspath est complètement changé en s:wssuritf>, excepté 
dans le cas de quelques cristaux porphyriques. Cette saussurite, mélangée 
de hornblende, forme un e pâte dans laquell e il y a une grande quantité 
de calcite, dont une partie est en longs cristaux bttiformes entourés 
d'une auréole brnne. Cette calcite est évidemment un pseucl ornorphe du 
plagioclase, et si tel est le cas, la roche serait. prob<Lhlement classée pn.rmi 
les autrC's de ce g1;oupe comme une diaba$e a ltérée, quoiqu'il ne reste plus 
de cristaux de plagioclase. Outre ces éléments, on trouve aussi clans cette 
roche une assez forte quantité d'épiclote jaunâtre en masses irrégulières, 
légèrement pléochroïque, un peu de sphène, et le leucoxène et fer titané 
ordinaires." 

La trnnche no 21 ,·ient de la roche qui occupe l'extrémité de la pointe '1 ~~··i.1m0.~~~0d0~ 
qui sépare les deux bras de la baie de la, Fille-Jaune, sous forme de lit 
puissant, mais pas bien défini, dans des schistes verts. La roche elle-
même, quoique de texture gl'ossièr e C't d'aspect massif, montre une ten-
dance à 1111 cli vage grossie!' sous le marteau. 

" E ll e est plus fortement altérée que le no 30. Elle consiste en une 
pâte composée do masses irrégulières de plagioclase décomposé, un peu de 
qua,rtz secondaire et beaucoup de ca,lcite, re1nplissant les interstices entre 
le pla,gioclase. La hornblende est en grandes plaques fibreuses irrégulières 
et en petits cristlLUX bien développés. Les premières sont Yert-bleuâtre 
et vert-jaunâtre, blanchies sur les bords jusqu 'à un arnas parfaitement in­
colore de longues aigu ill es fines. Les derniers semblent s'être développés 
cles premières, car ils ne se rencontrent qu'tLux endroits où les plus 
grandes plaques ont évidemment subi l'action de quelque agent de décom­
position . Ici, ils sont plus rugueux et d'un e couleur plus vive que dans 
<1Ucune autre partie de la roche, et ils sont toujours accompagnés de fer 
titané et de sphène. Les coupes transversales des plus petits cristaux 
montrent les lignes de clivage et les angles prismatiques carnctéristiques. 
De petites plaquettes de biotite sont mélangées avec la hornblende, et 
des aigui lles d'apatite sont dispersées clans toute la pâte. 

" Dans toutes ces roches excessiYement a.Itérées, la calcite est déve­
loppée par la décomposition de l'oligoclase. " 

La section no 22 provient de la roche de la pointe du Rendez-vous, à 'r'rnw. pointe 
' l ] b . l p . Bl C' é . l 1 l du J, encl ez. l'entree ce a aie c u 01sson- anc. est un autre sp ~ c1rnen ce <L granc c vous. 

formation de trapp décrite sous le no 18. Il est brièvement décrit comme 
étant "Encore plus décomposé que le no 21. La hornblende n 'est pas tout 
à. fait aussi blanchie, et les plus petits cristaux sont maclés. Le plagioclase 
est considérablement transformé en saussurite, qui, mélangée aux fines 
aiguilles de hornblende, donne une apparence grenue à la masse. Sous 
tous autres rapports cette roche est comme le n° 22." 

Sur une petite île située à peu près à mi-chemin entre la pointe des 
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Pins et la pointe de Heenan, l'on rencontre une intéressante association 
de roches. Sur le côté occiclenütl de l'île, il y tt des schistes chloritiques 
gris-verdâtre, fissiles; devenant rouilleux sous l'action des agents atmos­
phéritiues. L'allure de ces schistes fait une courbe cl u N. 30° E. au N. 
JOo E. en gagnant le nord, et, ils plongent à l'ouest sous des angles 
vtiriant peu de la ,·erticale. A l'extré111ité nord de l'île, les mêmes schistes 
sont d'une couleur ' 'erte plus foncée, d'une texture plus fine, moins fissiles, 
et beaucoup moins décomposés, autant qu'on peut en juger par un examen 
macroscopique. Ils sont eu contact à l'est avec un trapp vert-grisâtre sur 
une ligne p::irall èle aux assises de schiste, et à l 'ouest avec un lit ou dyke 
de trapp cristallin bigarré, ve rt, grenu, clans lequel courent de petits 
filons d'un minéral asbestifornre dont la structu re fibreuse est perpendi­
culaire aux épontes des filons. Cette "dia base" est encore en cou tact à 
l'ouest avec: uue grnsse masse ou ,·eine de calcaire assez siliceux, vert, 
rouilleux tl l'extérieur. Les schistes Ycrts ont nne puissance cl'el1\·iron 
soixante pieds; le trapp ,·ert-grisâtre it l'est, ,·ingt pieds jusqu'au bord de 
l"eau ; le trapp vert bigarré, environ quarante pieds, et le calcaire a une 
puissn.11ce indéfinie, mais probablement de douze à quiirze pieds. On 
trouvera les caractères rn icroscopiq ucs cl n calcaire à la page 61 cc. Le 
tmpp ,-01-t IJigarr<~ est. décrit com me il suit :-

"Ln. section Il" 10 c•st semblable aux tranches nos 21 et 2:2. La horn­
blende est de couleur un peu plus claire, et les aiguil les incolores sont 
plus longues et plus fines. Elle est p<Lrtout parsemée de fer titané et de 
leucoxènc, et on y décon He c;à et là un petit cristal d'hématite. La 
calcite, comme d'hahi tulle, e~t un élérneut assez fréquent de la pâte.,. 

La sectio11 11 11 1 G est celle cl'u ne roche à texture assez grossière, bigarrée 
rie ,-ert et de blanc, prise sur le c6té nonl de l'extrémité est de hi baie 
cl'Auclrew. Elle est associ(·e à des schistes ampbiboliques et est pr0Lable-
111ent 111w masse stratifiée. .Elle est notée comme " Très ftltérée. Le 
plagioclase y prédominait d'abord, rnRis il a été presque complètement 
t :·;rnsfonné en saussurite. li reste çà et là un cristal très opaque qui n'a 
]' "~ été complèteme11t <:hang( La hornLlende y est en quantité compa-
1-.1l i \'emeut faible. Elle est d' un vert td.·s pâle et faiblement pléocbroïque. 
1~ 1 1 < • est ilSSOciée a du sphènc et du leucoxène. Jl y a beaucoup de calcite 
da11s le magma.'· 

La tranche no 3 ï vient cl u côté sud cl 'une lougue île chms la Laie cl u 
L·Lbyrinthe, et on trouve cette roche sur les bords du détroit du lac Plat, 
par inten·alles, en masses paraissant former des lits puissants, associées 
à d'autres roches Yertes schisteuses et massfres, et à des serpentines. L a 
roche a une foliation gneissique grossière, mais distincte, des constituants 
amphiLoliques. "Elle est encore plus altérée que le no 16. Tout le pla­
gioclase a disparu et a été remplacé pltr des aggrégations lattiformes 
opaque1' de saussurite et d'autres produits de décomposition. La horn-
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blende est très pfde, pres<1ue incolore. Le fer titané, le leucoxène et la 
calcite sont pfLrtou t dissémin<~s clftns la pâte, les deux premier. su rtout 
clans le ''oisinage de la hornblende.·· 

La tranche n" 25 est un tro isième spéc imen cle la fornmtion de trnpp 
notée à propos clcs roches n°s 18 et 21. LfL roche a l<t 1nême ori 'ntation que 
ces deux dernières et se trou ,·e à une coupl e de milles h l'ouest de la 
localité où ft été pris le n° lt:i. Une structurr schisteusP distincte est 
développée cl ans la rochP par endroits, et !<L Vftr iété schi steuse passe i1 la 
n1ftssive par des gradations prcsq up i 11 sPnsibles. 

Microscopiquement, Mr Bayley d it qu'elle est ftussi semJ,lable au no 16. 
" L a hornblenclP est un peu plus fonde et plus pléochroïque. Elle est 
ftussi J,eftucoup plus fibreuse, Pt e11 qtH'lques endroits elle est couYerte cle 
petites ponctuations gris<~s. ·· 

Sur une pointe du côté sud-est cle l'île \Vindigo, H'rs son milieu, il y a Diorite de !'tic 
l l b • l i· · · ., l . , \\ïndigo. une p aque ce rec Je c 10nt1que grossierement angu euse, qm perce a 

trnYers les gneiss granitoïdes qni constitueut la plus grnnde partie de l'île. 
Une nrn.trice gris clair, très feldspathiqu e, bigarrée, renferme des blocs et 
fragments très anguleux. mécaniquen1ent lirisés, d'une roche foncée, 
presque noire, de texture assez fine, pa,rnissant ,:omposée sur tout d'n m­
J;>hibole. L'exa,men de ~[r Hayley d'une plitque mince taillée tn travers 
<lu contact cle lit. matrice et cle l 'inclusion démontre que toutes deux sont 
essentiellement des diorites, clans ht première desquelles le feldspath 
prédomine, et clans la dernièn' l'a.n1phibole. Les fragments empâtés sont 
proba.ùlement des portions des éruptions ou coulées des mêmes fentes qui 
se sont solidifiés et ont été englobéPs <.;Omme morceaux lirisés par des laves 
plus r ~cenlcs et plus feldspathiques. Res c<Lrnctères lithologiques sont 
donnés en dét<til comme il sui t :-

" 1::lectioH n" -1·3. -Diorite typique, consistn,nt en grai ns irréguliers de 
phtgioclase et de hornblende Yert foncé. massive. 

" La hornblende est compacte, .C: = Yert-noir très foncé, a: et lr=vert­
jaunâtre, accompagnée de grains irréguliers de sphène jaune-rose et 
d'épiclote vert pâle, avec très peu de biotite }tutou r des arêtes et u11 miné:­
ral grenu brun, en rhomboèdres, dorit la, nature n':t pu être positivement 
constatée. Le plagioclase est frais et montre de Lelles lamelles maclées 
c1ui, dans quelques cristaux, sont toutes d'après une même loi, tand is que 
dans d'autres elles sui vent les deux lois, et les lamelles se croisent sous 
un n.ngle de 86°. 870. Une petite partie du plagioclase commence à montrer 
un produit de décomposition non-polarisant clans le centre des différents 
cristaux, comme s'il eût commencé à se décomposer autour d'inclusions 
centrales. Des aiguilles cl'apatite sont répandues clans le plagioclase et 
les autres éléments de la roche er, grand nom ùre. 

" La plaque examinée était composée de deux portions distinctes, l'une 
très foncée et l 'autre très claire, comme si c'était le point de contact de 
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deux roclrns distinctes. Un examen u1i croscopique, cependant, a fait Yoir­
que les deux portions pouvaient êtr e regardées comme diorites. Dans la 
partie foncée, la hornblende prédomine et le phigioclase est générn,lernent 
frais. Dans la partie claire, le plRgioclrtse (oligocbse) prédomine, et il est 
plus décomposé. La structure de lR roche est celie d'une diorite typique." 

~1\~\~g~~~~;quc D ans cette collection de roches, cbssées p:u Mr Bayley comme diabases 
;.g~;;~~~·~lcani- et diorites, il ressort un fait intéressant, lor~que leur:> C<trac:;ères litholo­
~i'~?,.,;;w~.~~:cs giques sont considérés en ntpport avec leurs conditions d'existence sur ie 

terrain. C'est que les extrêmes de sa série, la diabase typique et la diorite 
typique, sont des roches éruptives qui recoupent les gneiss grani toïdes au 
clela des limi tes du massif de Kéwatin, tandis que toutes ses roches de 
transition, les '' trnpps alté!'és," sont comprises clans cet étage et exititent 
en apparence comme des épan()hements strntifiés d 'origine volcan ique, 
irrégulièrement intercalés avec des dépôts sédimentaires. Cette dist inc­
tion, si bien rna!'quée sur le terrain et sous le microscope, indique une 
origine posté rieure et distincte pour les !'Oches typiques, et, ainsi que je 
l'ai d4jà suggéré dans une page précédente, elle:,; sont peut-être cl u même 
âge que les épanchements de trnpp des temps post-archécns, qui ont eu le 
bassin du lac Supérieur pour siège de leur plus grande intensité, mais qui 
ont pu se manifester à un moindre degré sur une région d'une vaste 
étendue. 

La diorite typique, Lien quA placée à l'extrême d'une série de roches 
classifiées suivant leur degré cl'altérntion, ù p..i.rtir cl't\ne cl iabasc. originelle, 
nfl peut être regardée comme ayant été déril'ée d'un e diabase, comme le 
sont les "trapps altérés." C'e3t par elle-même une roche d' une impor­
tance systématique égale à la diab'.Lse, et clans le cas prtrticulier actuel, 
elle semble avoir aussi peu souffert d'altération rle sa condition primitive 
que la diabase de h tête de hi série. D 'un autre côté, la condi t ion 
manifestement altérée et dégénérée de ces trnpps stratifiés du Kéwatin 
indique, suivant les notions acceptées en lithologie, un bien plus grand 
âge, la dégénérescence du type éLn,nt apparemment en grande partie une 
fonction du temps. 

Serpentines. 

Cette intéressante classe de roches n 'a pas u n bien grand cl 'velop­
pement. dans la formation d.e Kéwatin sur le lac des Bois, mais on 
la trouve irrégulièrement distribuée en l:i.mbeaux de caractère et d'étendue 
assez mal définis. Des spécimens de la serpentine qui est associée au 
porphyre quartzifère au sud-ouest de la pointe de Wiley ont déjà été 
décrits. Sur les îles et sur les rives du détroit du lac Plat, la serpentine 
est en plus grnnde quantité que partout ailleurs dans la région . Elle est 
associée a des roches trappéennes altérées et a des schistes amphiboliques. 
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Un spécimen dl' cette serpentine est \Jricvement décrit par ..\Ir Bayley 
comme il suit:-

" La, $f'Ction no 38 est une serpentine typi<1ue. Il n'y a aucune trace Cnractè_res mi-
croscop1qucs. 

des minéraux primitifs qui ont donné naissance a la roche actuelle. 
Toute la pftte est composée do fibres de serpentine, sans ancun égard à la 
forme cristalline du minéral primitif. Il y a clans ce magma de la 
ehromite, de fa, magnétite et un oxyde de fer hydraté." 

Sur le cûté sud do l'île aux Bouleaux, une bosse do serpentine projette 
a travers les schites n.mphiboliques noirs ditns le voisinage immédiat 
de leur contact avec le gneiss (tranche n° +). Les caractères microsco­
piques de cette roche sont donnés comme il suit :-

" Section no !5.-Df\.ns cette plaque miuce, on peut encore reconnrtître 
beaucoup de l'olivine primitive. Elle est en gros grnins ov::tlftires. Ceux-ci 
sont brisés en nombreux morceaux, et clans lei; tissures la serpentinisation 
a, commencé à se produire. Un minéi·rtl fibreux, incolore, qui en toute 
probabilité est de l'cnst1Ltite, a aussi donné lieu a une bonne partie do la 
serpentine. Oc rninéra,l contient de nombreuses inclusions cle mn.gnétite 
et a, autm1t que j'ai pu voir, une extinction pa,rnllèle. 

"8ous le microscope, avec les nicols croisés, on voit que la plaque est 
principalement formée de serpentine, avec de grosses inclusions d'olivine 
brisée et clos ruorceaux irréguliers cl'enstatite. Outre Cflux-ci, il y a beau­
coup de chromite, cl'ox~de de fel' hydraté, cl 'hémfttite et de substance opaque 
grise signalée clans la tranche no 32. Des méla.nges de ces substances 
marquent. les contours et les plans de clivage des minéraux primitifs." 

Il y a des serpentines impures ou pierres de sa Yon dm1s quelques localités, 
plus caractéristiquernent, néanmoins, sur le détroit ftu sud du portage des 
Français. La pierre de savon ou a c;aluruet de \a, pointe de lu. Pierre-a­
calumet est simplement une variété tendre, décomposée ou stéatitique des 
schistes amphiboliques verts, et les sa.nvages ne s'en servent pa,s pour 
faire leurs calumets. 

Roche!! clastiques-Ayylomér11ts. 

Intimement a lliées, stratigraphiquement, a,u dernier groupe de roches, Association. 

sont les roches fragmentaires, agglomérats, tufs et conglomérats de la for-
mation de Kéwatin. Celles-ci, en beaucoup d 'endroits, passent directement, 
d'un c;ôté a des micaschistes, et clé l'autre, par tles schistes agglomérés 
verts, dioritiques, a clos amphiboloschistes. Cette tra.nsition n'est due à 
a,ucun procédé <l'altération ou de métamorphisme. Quoique les roches 
passent de l'une a l'autre clans l'espace, on ne peut pour cela prétendre 
qu'il y a eu un passage ou changement historique d'une roche a l'autre. 
La transition est simplement due à des différences graduellement crois-
santes clans les conditions et les matériaux de leur dépôt, soit au même 

1 
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horizon (et 1do1·s les conditio11s et les uiatériaux ont \·arié :t\·ec ht localité), 
1-;oit à différents étages de la colonne stratigraphique, lorsqu'ils ont varié 
avec l'époque de dépôt. Des agents métamorphiqu es ont, jusqu'a un point 
assez restreint, alfocté la constitution minéralogique rle ces roches, mais 
n'ont aucunement détruit ou effacé leurs différeHces caractéristiques pri· 
mitives. De rapid es transitions d'un e elassP de matériaux de roche à 
une autre peu\·ent facileu1ent s'ei.pliquer sur ln. seule hy 1•othèse qui puissr 
JlOUS fournir lll\P Px pli cn.tion Satisfaisante de J"origine c]p cette forrnatiOJl 
géologiquP, sa\·oi1·: un procédé excess iYement rnpitle de dépût d'éjec tion;i 
voleaniques (coulées c·t tufs) et ck s(·d imeut:ttion aqueuse étroitement 
tissocifes ci altPrmultPs, don t les matériaux étaient tirés en partie deH 
produits \·okani<Jut·s et en partie des roches plus silit:enses ou acid ic1ues, 
11ui paraissent a,·oir formé Je f011d du bassin. L" dé\·eloppement des rniné­
mux seco!l(lairC's clfu1s ees clifférc•utes classes de matériaux dP roches, et les 
effets de la press.ion su r leur st ru ctn !'o interne les ont laissé· tout à fait 
distincts les uns des autrC's, en clépit de la transition, tels qu 'ils :waiC'nt 
•·t<'.• d<'.•post:s à 1'01·igi11e. 

L<•s efli•ts cle la, pl'ession su i· ]p~ nu·it'·tés les plus groso.ières clc ces roches 
frngrncnt aires clm:t i•1 ll('S sont l 1ic11 cléHnis et sont extrêmement iuclicatifa 
cle la di minut.ion générale de la pui~~m1cc de b masse rocheuse. dans des 
d Îl'et:l io11s l''' ntll èl('~ a nx ploiemC'nts, qu ·:t su l 1ie la série. LC's fragments 
empfttés d!'s :tgglomémts sont presque' toujoun; plus ou moins apla tis 
ou lenticulairt·s. les plus grands plans dans les fragments étant pa 
rallèles a,ux phrns clc schistositL:, qui, daus l:t grande majorité des cas, 
sont \·isihlcmenL identiques il ceux. de ht strntilie[l,tion. Cet aplat.issernent 
latéra l ou eet allongp1uent deR fragme11ts c-antct~rise surtout t·cu x. d<' 
moillfl l'l' c;Tosst'lll", ou de moins de six pouces rlc dimnètrc., dont les con­
tour:,; origimrnx soul pour b plupart, quoir1m• pas tou.iours, oblitérés. De 
gro~ fragments, \·arim1t de six pouces il trois ou quatre pieds de diamètre, 
ne soHt pas ral'es <·l ont. mieux r{·ussi i.t co11sctTer leurs formes pri111itives, 
ttui parnis>H'Ht :ffo i r 1~l1" surtout flngu IPuses. .J 'ai esquissé le~ for mes de 
(1uelque,;-uns tics fragments enchiissés, afin de faire \"OÎr leur camctère 
urisé ou rt11guleux, c<>rtains d'entre eux: prése11ta11l même dans d'exc·ellcnts 
profiles transYPrsaux oflert.s pai· tlt•s surfaces polies par la glace, des flngles 
rentrants. Sur ]p côté nord dC' l"île clu Grand-Détroit, ces agglomérats 
sont très dérnloppés, et la rnatricP on pâte est principalement une green ­

slo11e sch isteuse de compo.·ition as>.ez 11étérogèue. Les figures ci-jointes 
~ont typiques des formes dC'R fmg111ents les plus a11guleux. quoique lei; 
lenticulaires prédominent. 

Ici, comme <tÎllE'.urs dans ees agglomérats, les fragrnc1<ts empâtés pa­
raissent ne différer que très peu de h matrice sous le rapport de la corn 
positiou et de la texture, mais ils s'en distinguent pl'incipalement pflr une 
surface de\·euuC' plus blanche ou plus jaunfitrC' soue: l'action dC's agents 
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;1.trnosphé1.·iques, cc l[Ui indi(rue une plus grcL1tde proportion de feldspath 
comme constitnrrnt, et une cluretc'• supérieur(' qui les fait sou,ent ressortir 
a,11-de1;sus de h1. surface. 

Les \Tais conglomér:üs cailloutPux ou gnl\·e leu:-., distinctement recoll- Roche~ rrng--
. l l l . l , 1. menta1res na1ssa 1 es eomnw te s, so11 t comparntt ,·enwnt nssez rares et c e mt'c 10ere montrMt l'tw· 

• 1 t · 1 · A l I l I , t I tion de l'eau. ctenc UP, e . 1 s lH' pa.nussent etre que ces p mses c ei.; ~igg omc·ra s pus 
abondants dm1s lesquels l'action c]('s n1guPs ~ur lPs plages a joué un eer-
tiün rôle et arrondi ]('s fmgments avant leu r inclusion définitiYc dans ln 
pâte où ils sont cngloués. Ues conglornfrats clP galets ou cailloux passent 
graduellement a.ux n.gglouH"rnts ,-olraniqu('s ordinaires. fi» sont de deux 
sortes: (1) cPux clans les<1uel , !Ps galets soul entassés Pnsemhlc asec u1w 
très faible p1'oportion de matière agglutina11te, et (2) ceux clans lesquels 
les galets sont clispersl-s et dont ht pftte est un schist(' chloritique tendre, 
fissile, vert fonc(<. lls diffèrent des 1tgglom<-rats surtout en cc que. tandis 
que clans cc>s clc>rniers le magma et le.· fragmrnts empfttés sont de compo 
sition presque identique, clans lc>s conglomérat's, les galets sont distincte 
ment cl'origi1w c>t cl(' composition clifférent-rs de• la pftte, les galets étant 
principnJerne11t des rnol'ccaux de fclsitc' r0nds ou ovalaires, polis par le 
frottement, tanclis qn(' clPs fragments cle <[lHtrtz Sfl,cchrrroïde y sont aussi 
iissez fréquents. Le meilleur exempl<- clP ces conglomérats a t·té obscrv<" 
sur ]p côté nord cln lac Crow-Duck. De l1ons exemples de conglomérats 
de galets se rencontrent aussi près de· la pointe> d' Aylmer et sur le chenal 
de la Roche-aux-Corneilles (C,·ow-Roc7'·). 

Mais l:t très grande proportioll clPs agglomérats, qui c011stituent l'un Agglomér.i.t.. 

1 ' j ] · ] 1 l , · Ll . , f généralement < es etages c~ p us ctenc us ce a fornrnt10n, sPm e av011· uté orméc tout anguleux. 

a fait indépendamment de l'action riveraine. La pât<:> et les fragments 
<:>nchftssés ont évidemmc11t eu UJl(' origine eommune et ont été déposés 
ensemble, peut-être même pas toujours sous l'eau. Parfois, comme sur le 
côté ouest de l'île du 1\iilieu (Ahddfr. Island), la pâte elle-même paraît. 
être entil,1·emenl eomposée d'esquilles ou fragments anguleux de roches 
felsitiques et trappeennes, rnriant en grosseur d'un huitième a un demi-
poucc, ou plus, constituant un vfritahle tuf volcanique dans lequel les 
fragments lenticulaires et anguleu_x plus gros ont été enchàsses. Lorsque 
la pftte lWt·sentP CP caractl·rc, I<:>~ fragments ernpfttés de formes angu leus<:>s 
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sont plus a,boudants. La fig. 4 mon r e les forn e> d'un t:ertain nombre de 
ces fmgrnents obserYé~ chms l'agglomérat des bord s du c:henal cle Johnston. 
au norcl de l'ile au Faucon. 
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Ces schistes agglomérès s nt F:>ou ,·ent grenatifi.res, et la présen(;e de 
grenats est particulièremeut C<~rnctél'istiquc de la variété la, plus micacée, 
sur les îles situées au nord de e;('lle du Faucon. 

Intimement associée en apparence aux Yariétés les plus lenticulaires de 
ers aggloruéraLs est une structure apparemment concrétionnaire qui, a 
cause de sa présence clans les trapps d'autres régions, a donné aux roches 
ainsi caractérisées le nom cie '· trapps conc1·étionnaires," quoique cette 
:trucLure ne soit pas du tout restreinte aux Yrais trapp . . L'association de 
cette structure concrétionnée aYec l'~tgglomérat lenticulaire Ya plus loin 
qu'une simple apparence, cfl.r elle est très largement et très caractéris­
tiquement développée <la1;s clPs roc:hes étroitement identiques, l1utant 
qu'on en peut juger lXtr leurs earactères nmcroscopiques, au schiste diaba­
sique assez indéfinissable qui constitue la pâte de ces agglomérats sous la 
forme mentionnée üomme sch i:te agglomfré ùioritique. On l::i, retrouve 
aussi clans les schistes tmppécns <lmygclalaires, et clans le schiste arnphi­
bolique vert foncé ou noir. Cette structure consiste en ce que les roches 
sont cliYisées en masses plus ou moins régulièrement i:;phériques ou ovoïdes, 
variant en diamètre de deux ou trois pouces a autant d(piecls. Ces 
masses o,·oïdes ne sont pas en contact immédiat, mais sont séparées les 
unes des autres par une matière (1ui remplit les interstice~. Les masses 
concrétio1111aires sont, aux endroits où elles se rapprochent Je plus, géné­
ralement éloignées d'un demi-pouce atm pouce, quelle que soit leur gros­
seur, en sorte que lorsque les masses ovoïdes sont grosses, la matière 
environnante se montre, dans une eoupr, sous forme de minces couches 
anastamosées et dans lesquelles il s'est cléYeloppé une schistosité parallèle 
aux contours des masses ovoïdes q u'ellcs em-e:oppent. Ce remplissage est 
généralement de couleur plus foncée, plus chloritique, plus tendre, et 
d'une texture plus tine et plus homt?gène que les mas~es ovoïdes, et, 
exposé a l'action des ~Lge11ts <ÜlllOSphériques, il ~e cli~SOUt et laisse SOU\'ent 



LAWSON.1 C'.\HAC'l'i::HE rn'.:'\l.IL\ L IH:S IWCllE::{. .)53 cc 

ces dernières, chms les coupes oHerte; p·u les surfacc>s uséC's par les glaces, 
.. en'.ourées de petites tranchéès 1wttem('nt dessinée~. 

' 

La fier, 5 re11résente l'ap11arcnce offerte chrns une coupe horizontale Coupe i< l'ile 
~ Kcnncd\7 • 

naturelle sur le coin sud-est clc l 'île Kennedy. La roche est sur la ligne · 
d'allure d'un lamueau clc schiste' n.gglomél'(: clans lequel elle semble aller 
se fondre et iL la p<ltC' clu<juel Plie J'f'SS<'mhlP beaucoup, quoique clans cer-
tains endroits l'agglomérat SC' confond h son tour a,,·ec un conglomérat il 
galets avec peu ou point cle pâte lJien définie. 

Les masses o,·o'icles sont uniformé>mC'nt disposées clans le sens de leurs 8chistes am-
' . phibolique• 

plus long;; lLX<'S, C't clit1culle est entoun'.•e cl un<' bordure sa1lla,nte, large c01:1crét1on-

d'11n de111i pouce. d'un gris-YC'l'clflfr<' fo11ct:, qui a mieux résisté à l'action mures. 
des agents atmosphériques Cjll<' Jp resLc• de la. roc:l1f'. Les ma.SS('S O\"Oïdes 
présente11t, con11nc résultat c]p leur C'xposition à la température, unC' 
surface rude ou houl'geoHnée cl'un aspc>ct poreux et cl'u.n blanc-verdâtre 
pfde. LP rnmpliss<lge de,.; intet'sticC's Pst (]'une texture plus ferme, mais 
pl us tf'ndre q uc les masses o,·oïcles ou lcn rs ho rel urf's, et est intermédiaire 
entre ellf's sous le rapport de la couleur, <l\'ee une teinte jaunf'-brunfLtre. 

Dans lf's schistes arnphilioliques, cette structure ovoïde prend un aspect 
quelque peu différent f't rn;sentc l'apparence cle minces couches auasto­
mosées clc> matière ehloriteuse ,.f'ri. foncé. tencl!'e, parfois e1weloppant 
complèternent des pot tions ovoïdes ou cle formes irrégulières cl 'amphibolo­
schiste, et parfois se penla,nt clans la massP de hi roche en s'apointissant 
et d'une rnanièrP décousue. La tig. 6 représenLc une coupe offerte par une 
surface polie p<tt' la glace sur l'île nux Œufs ( Eyg Islcmd), da,ns des 
schistes amphiholiqu<'s noir8, s;itinéf;, qui sont en cont11.ct i:t l'est aYee des 
micaschistes plongeant ,.<'I'S l'ouest. 1 

Un échantillon a.ssez typique des varit(tés les plus grossières de ces roches Roühes . 
. . , . . . . frngmcnla1rc8. 

fragmentaires a été pns sur le clctr01t entre la rive pr111c1pale et l'île 
Coney, près du Port;ige-clu-Rat. Il a été examiné par ".\Lr 13ayley, qui en 
fait la description suinrnte :-
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"La section n•> 26 est formée de frngrnents brisés d'orthose, de plagio­
dase, de grains de r1uartz 1·onds, qui, entre les nicols croisés, semblent 
composés de nombreux grains plus petits et de hornblende fibreuse dans 
une pâte micro-cristalline de quartz et de feldspath . IJe petites lamelles 
de biotite, de hornblende, et de petits cristaux d'hématite, de magnétite et 
rl'apatite, sont cl isséminés clans tout le magma. 

"La structure ùe la roche est excessivement schisteuse, et dans les 
plans de schistosité il s'est partout développé de la. hornblende verte secon­
daire et du mica. Des aggrégations de hornblende, de mica, de magnétite 
et d'hématite y ont leurs plus longs n.xes parallèles aux p'ans schisteux. 
Les fragments de feldspa,tli sont généralement frais, mais quelques-uns 
sont décomposés et ont produit de la saussurite. La rnche est prnba.ble­
meut un congloméra.t qui a suhi un métamorphisme partiel. " 

La plaque no 29 est celle d'une 1·oche associl'.•e à des schistes micacés et 
de grossiers }tgglomérats, que l'on rencontre sur la rini à u1w couple de 
m!lles au sud-o ue~t de h pointe de Wiley. ~'licrosc.:cpir1uement, elle est 
rlécrite comme l-tn.nt fort semlJla.hle au no 2G. La pftte contient beaucoup 
plus d 'amphibole secondaire. Les morceaux de fe ldsp<tth sont plus petits 
et beftucoup plu~ altérés (princip:tlement Pn sauss11rite), et il s'y est déve-
loppé une gmnde quantité cl'é~1,iclotc. . 

"11 u'y <L presque pas de biotite et la structure schisteuse est à peine 
évidente. Il a été trouvé un peu de cfLleite secondaire dans les interstices 
}tutour du plagioclase altéré." 

La section no 1:3, prise sm· l'île Chauve (Bah{) peut être regardée 
comme représentm1t la pâte des rochPs agglomérées si largement déve. 
loppées sur le côté sud de la, baie cl ' Andrew. Sur la même île, et en strati­
ficat ion apparentment concordante, la felsite cléc1·ite comme section n° 17 
lenr est associée. La 1·oche fmgrnentaire, telle que décrite par 1\1'' Bayley, 
" contient des graius arrondis de <1trnrtz et des fragments brisés de plagio­
clase (souvent altéré), d'orthose et de quartz, agglutinés par un ciment de 
!JUartz et tl'e feldspa.th en rnosaïqtH', dont la plupart est saus<>uritisée. 
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Dans ce nrngma il y a ben.u..:oup d'amphibole fibreuse rnrle et un peu en 
.crista.ux hien développés. Celle-ci peut a.mir ét<O formôc secondairement 
l't s'être cristallisée in situ. 

" En outre, il y a de la matière carbonacce, du loucoxène et du fer 
titn.né. Le ciment contient n.ussi de la cn.lcitl' en grains irréguliers et de 
ln. hornblende blanchie.'' 

Sut· le côté sud-ouest de l'île du Bord-de-l'eau ( Sliore lslrmd ), il y a. une 
roche qui paraît être micro;;copiquement semblable à lft dernih-e, quoiqu<' 
l'on ne puisse y discerner rnacroscopiquement aucune structure d 'agglo­
mérat bien marquée. Sur le ten:aiu elle est associée et parnît passer à une 
argilite ou un sd1iste fU'gileux, et elle est en contrtct avec un schiste frl­
sitique. 

Une tra.nclw de œtte roche, no 1-1, est brièvement notée comme " Fort 
semhlable au no 1 :3, sauf qu'elle ..:on tient plm; de mica et beaucoup moins 
d'amphihole. JI n'y a que très peu de feldspath dans les fragments brisés, 
dont la plupart consistent en qtmrtz limpicle sans inclnsions, sauf cle rares 
()Xceptions, et alors cl' sont c1e tl'l'S petites inclusions liquides.·· 

Ues roches paraissent constitupr sur le lac des Bois un grolll l' tlil- .As~1wialio11. 

turel intimc1nent associé, tant par leur origine que par ]purs relation-; 
actuelles sur le terrain. Leur stratigrnphie et leur disLl'ibution sP.ront 
décrites plus loin, mais je puis dire ici quelques mots c10 leurs C<trnctère;; 
lithologiques. Les schistes argileux. Y<trient depuis les argilitf's clures et 
compactes jus<1u'n.ux anloisPs noir-hleu fissiles du commerce, il's mws 
passant anx autres et allant se perdre dans des n.rdoises micacées satiiH!0s. 

LC's mi..:a.sclii~tes ''al'Îe11t considérahle111e11t par leur textn1·c et les pro­
p01tions relatives de quartz et cle rnica qui entrent dans leu1· c·ompo;;ition. 
Un éehantillon typique en a été taillé0n pl<H[tie mine<' <'t <•xamini' pat· 1Ir 
Bayll')". Voici CP qn 'il en dit: 

"L·, 1;ection n° :2 est un micasd1iste. J l consiste en une 111os:ùque de• Mit""" ' iisw-
. l t . 1 . . , 1 • J) . 'Il rvpiqn~e. t:ntrn<; ce 11u:1r z . ans rnc uswns 'llll en fol'lnc a pate. e petttl's pa1 ettt>~ · 

de hiotitP. brune, 1:"xcessÎl'e111011t plôochroù1uPs, sont nl.ngées J.mrallèlement 
dans le sens cle leu1· longueu1'. li s'y trou,·p dn gros 111orecanx de muscu-
vite occupa.nt di' e1·ses positions ;;an~ égard aux pl11ns !li' sC'hislosité, lb 
croisant même sou,·ent, et n~nfernrnut en f'llx-111ê1nes nombre des petite' 
écailles de biotite et quelques crist:iux rle zircon. .En outre, unP petitP 
(1uantité cl'épidotc et de calcite est ép<trpillé dans l<t pftte." 

Les micaschistes de ce genre passent souvent à des schistes agglomérés J>ivcrbc• 

clans lesquels les inclusions de la matrice des schistes Yarient très peu de ~;~~;~~~l~i~lc' 
celle-ci sous le 1·apport de la composition, et sont généralement de forme 
lenticuln.ire, <1uoique assP.z fréquemment irrégulières ou brusquement angu-
leuses. Tl n'est pas nirr- de tt-ou ver clans C('S micaschistes une petite pro-
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portion de feldspath, ce qui leur donne par places le c~tractère de gneiss 
finement lamellé. Règle générale, la propor(,ion du mica dans tous les 
schistes est faiùle, et son absence presque totale en beaucoup de cas donne 
lieu a des schistes quartzifères et à des quartzites, qui montrent souvent 
un arraugeme11t stratifié très distinct. Des quartziter; plus massi\·es et 
d'une couleur gris-Yerclâtre foncé se rencontrent sur le côté sud-est du lac 
Plat, et ça et la des ùaades de roches quartzeuses d'une structure pétrosi­
liceuse sont interstratifiées asec les felsites des groupes de roches felsitiques 
et hydro111icacées. 

Parfois l'on trouve des mica, chistes des Yariétés les plus rudes, consis­
tant en quartz et mica, qui passent, sur la même ligne cl'allnre, à des 
schistes satinés à texture fine. La tranche no 24 en est un échantillon 
pris :rnr le bord du lac à deux milles et demi au sud dP la pointe de la 
lhl le-Jaune. 

"Ce schiste est probablement une i·oche clastique métamorphique. Il 
consiste en une pftte à grain très tin, contenant de petites paillettes de 
biotite brune et des lan1beaux de hornblende verte. Dans tout ce nrn,gma 
micro-cristallin sont disséminés des morceaux irréguliers cl~ ff'lclspath 
kaolinisé, des cristau'I: porphyriques du mêmC' minéral rwec une belle 
structure zouale, du plagioclase frais, avec lamelles maclées se croisant 
sous un angle de 8Gu, et des grains irrégulièrement taillés de quartz lim­
pide, aYec des inclusions claviforrnes cle la pâte. Les minéraux accPssoÏl'es 
sont l'apatite, la pyrite, l'hématite, le fer tita11é et le leucoxène. " 

11 existe la même difficulté a tirer des lignes hi.en tranchées entre les 
argilites, les micasdütes et les qum-tzitcs, pour le;; fins de la cartogrnphie, 
que celle que l'on c'.·prouve à l't'gm·d des schistes amphiholiqucs et des diffé­
rentes roches trapérnnes aYec lesquelks ils sont associt's. Leurs caractères, 
dans les ;;pécimen~ typiques, sont suffisamment clistiucb; pour que ltm· 
séparatio11 pour des motifs pl-trologiques soit assez facilP et clésirnùle, mais 
stratigra}JhiquP11rnnt, ils sout si étroitement associés que clans un tenaü1 
comme celui rlu lac des Bois, où les affieure111C'11ts, lJUOiquc fort lJons, ne 
donnent aecès qu'il une très petite portio11 de la roche ~lC' surfacC', nous 
<Toyous r1u 'il nwt mieux, da11s l'éttit aC'tuel ck nos connaissances i1 leur 
égard, groupei· ces roches sous une même couleur. 

Scltistesjeloitiq11,,8, à ;;fricitr·, et 011{1'1'-', jÎ88i{Ps !'/ sr1tin~s. d'un n1rw·th·p 

hyd1·omi('((cé 011 chloriliq·ur, ai-ec q11Plq1lf's s111 istes rn1-l1011ifèrr•s. 

Association. Les carncti.·rcs pl(Lrologiqucs clPs roches rle ce groupe naturC'I sont iucli-
qués d'une manière généralP par leurs 11oms mênws. Cependant, il est 
assez clifücile d'en faire une description détaillée à cause de lem grn11cle 
susceptil1ilité de déco111positio11. Si nous en exceptons les schistes de 
composition sfrictcment fclsitique, les rocl1es clc ce groupe sont pins pro-
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fondément cariées que toutes autres dm1s le massif qui nous occupe. Les 
schi,tes felsitiques, hydromicacés et chloritiques sont généralement étroi­
tement associés aux roches agglomérées, auxquelles ils passent tm1t eu 
travers que le long des strates, et leur stra.tification égale laisse peu de 
doute qu'ils ont été déposés par un procédé de sédimentation quelconque, 
dont la matière, cependant, était probablement d'origine vqlcanique. 

Les schistes felsitiques sont de deux espèces générales : une roche grise ~~l~nf~u os. 
compacte, à texture fine, devenant hlanchfttre sous l'action des agents 
atmosphériques, ordinairement distinctcme;1t stratifiée, mais pas particu­
lièrement schisteuse, et une roche très schisteuse·, à texture fine, devenant 
jaunâtre à l'air, généralement C<tractérisée par une plus ou moins grande 
abondance de quartz en gros grains isolés, limpides et de formes irrégu-
lières, et pn.r un éclat cireux sur les plans de clivage. Ces deux espèces 
de roches passent à des agglornérats très distincts et en forment la pâte, et 
ceux-ci, par la prt•sence de minéraux amphil.Joliques en quantités variables, 
se mêlent aux . chistes dioritiques verts agglomérés. La seconde ou plus 
fissile variété de ces schistes felsitiques paraît passer, d'un autre côté, à 
des schistes à séricite tout à fait blancs, ou nacrés, luisai1ts, de t<'xture 
très fine et égale. 

Deux des sections de la variété la plus massive de ces felsites ont été FolsiLc de ln 
examinées par JYir Bn.yley, qui dit à propos de l'une d'elles, ,·ermnt du Ï','~~Y~rntho. 
côté sud de la baie du Labyrinthe :-

" La section no 39 ressemble beaucoup au no 42, sauf qu 'elle est plus 
altérée Le plagioclase a été presque entièrement transfol'mé en saussu­
rite, et la plus grande partie de l'orthose ('H kaolin. Cette plaque ne 
contient pas cle mic;i,, mais il reste encore bien peu de homlilende Yerte et 
quelques grains irréguliers de fer tit;i,né, quoique la, plus grande partie eu 
ait été changée en leucoxène. Celui-ci entoure, la plupart du temps. un 
noyau central cle for titaué. D<tns des cas très rares la fonne primiti' e du 
cristal a été consen-ée. 

" J_..ps llément::; cfe cette rocl1e paraissent donner de légers indices 
d'un arrn11gement schisteux, mais comme il est impossible de se proHoncer 
positi n'men t à c:e suje t par l'examen microscopiy ue cl'u ne seule plaque 
mince, j'ai cru qu 'il vabit mieux rangPr cette roche parmi les felsites, 
auxquelles elle rtppartient cer tainement si nous devons nous guider d 'après 
sa structure microscopique et ;;a composition rninèralogique. " 

'· L::i. section n° 17 (de l'île Chauvi>) Pst une fclsite altérée fo rt sernblal.JleFcl;itcdc l'ile 

3(\ Eli . t 1 l' . l . fi C .11\U\' C. au no ;1. c cons1s e en un magma ce quarlz 1mp1c e rn grarns ns et 
en orthose kaolinisé, avec quelques grains de quartz plus gros, de formes 
irrégulières, des eri~laux de saussurite, des lamelles raboteuses cle horn-
blende Yert pâle, un peu de biotite, du fer titané entouré de leucoxène, et 
cles aiguilles d'apatite. Toute la pfttc est remplie de micl'olites Lle musco-
Yite ... 
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La section Il" ï est un schiste fclsitiquc de la variété la plus schistcusc­
provenant de l'extrémité orientale de l'îl<' rlu Grand-Détroit, où elle cons­
titue la m . t.rice d'un agglo1rn'.· rat felsitiqur. Elle rst décrite comme " Un 
porphyre quartzifère. La pâte ck cettr rothe est fort semblable à, celle 
des no' JJ et 2R. Au lieu de mrtgnétite, l:t 1 oche contient de la pyrite. 
qui, p:tr sa déc.ompositio11, clonue aux 1ninér;iux Yoisins une teinte lwun­
t'Ougeittre. Il s'y trourn du fer tit:rnt(, du leucoxl·ne, du rutile en aigui lleR 
et de h hio!ite jaune en l;imbeaux. Lrs cristaux porphyriques sont prin­
cipalement des dihexttèdrrs de quartz ayant l:t li111pidité de l'eau. IJ;; 
contiennent des inclusio11s de ht pâte et de la poussière noire très fine. 
Bmtucoup d'entre eux ont ét(~ rongés par l:t mahicc, laissant tlll cristal 
dans lequel a pénétré tme fort<· portion daviforme rl u magma cristallin. 
Ils contiennent aussi un 1-('nmd nombre rle cavitl•8 de· c1·istanx négatifa 
conte1rnnt des huil es mobill's. Le feldspath est clécornpos('. et très nuflgeux. " 

Comme type des scliistl's it st'·ricite, on peut prcncln• un spéci111en d'une 
bande ctroite de ces rncl1es sur le ct>té sud du chenal Trnnquille, gisan.t 
entre l'agglomérat et les micaschistes qun,rtzifères rudes qui occupent le 
côté nord d!' la pointe aux Champignons (Tvad-stoul Point). 1\1acrosco­
piquement, c'est un schiste nacn\ très fissil e, lustn(. l\'[icroscopiqucment, 
"la section (n° 8) consiste en un 11rng111a dr !]llartr, :'L grain fin, dans lequel 
il y ·a des plaques et lambeanx de sér icit(\, dPo-; 111orceaux hrisf.s d'orthose 
rt de plagioclase, des grains de quartz li111pide ;t1Tondis et de• formes 
irrégulières, a\·pc inclusions liquidrs P11 ligne;;, Pt heancoup dr cakit<» 
su rtout près cln feldspath. 

"Autour des plus gros l'l'Î 8La ux so11L [ll'P>;s<(es d<'s coudws de mictt d'un 
vert tri·s pâle, qui cnrnloppent les cristaux srn· ù peu pt·(•s les cieux tiers 
de Jpm· périphérie. De petites l:wwll<·s de chlo1·ite, dP 111ic,1, hrnn, 
<l'hématite et de n1<1g11étitc, rnéla11géPs <·nsumhle, manptrllt la position 
primiti \·ement occ-upl'.•e pA.r q uelquc• 111i 11érnl •j 11 i )pur a clrmné- nai;;~a.ncr pn,r 
s:t clécomposition. 

"Cette roehe doit éYidemu1e11t a1 oir ,:t('. clasti<[LH' :\ l'origine ('t :t1'oit· 
ens11ite subi son métamorphis111t', durnnt ll'<]Ul'I l:_t sé1·icite et la pftlt•. 
cristalline se sont dé1·eloppées." 

L'existence de schistes d'un earnct.'·rc émi11u111meut caruonifore dans la 
série des roches de Ké\1«ttin est un fait d'un grand intérl>t géologi11uc. lis 
se trou\'Cnt en lisières ayant rnrcment plus de quinzP !t \·ingt pieds ri<• 
largeur, dans des schistes hydromicacés ;;ris, tendres, très Jfosilcs, auxquels 
ils passent, en tmvcrs de leur ·tllurP, par une diminution chns l:t pror-01·­
tion de carbone qu 'ils contiennent, jus4u'!t cc que cet élément, du moin: 
comme matière colorante de la rnche, clisparRissC'. .f c n'ai pas observé 
qu'ils passassent aux hydrornicaschistes le /ony cle ln. ligne rl 'allure. La 
plus grnnde continuit<) que j'n,ic observée pour ees schistes carbonifères 
noirs est un t'space d'en\·iron un demi-mille, sur le côté suc! de ht pointe 
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du Zig-zttg. Los :schistes sont d 'un noir lerne et plulüt fruilletés •JUO 
schisteux, se lirisant parfois a,vec une cassure turreuso, et parfois en 
fragments csquilleux. Le C'aractère esselltiel du schiste Yarie d'une 
v1triété légèrenwnt carbonifère de 1'1trdoise hydromicacée 1 ustrée à unn 
ardoise argileuse noire, qui salit les doigts en la maniant. Oos schistl's 
carbonifères sont caractérisés p<w deux traits qui n'ont ,ianrnis été absPnts 

partout où ils ont été obser\'éS. Cc sont (1) une structure vésicuhLirc<.:\l1:ucLin:c 
. l . ( ) b l d . -L ' . 1 . VOHICHllurc. hien c étime, et 2 une <t om ancc e pyntc. a structure vcs1cu ;ure 

est si fortement développée dans certainl's portions du schiste qu'elle offre 
l'apparence d'un laitiPr très scoriac~, ]ps vé:sicule · ntriant en grossC'UI' . 

depuis des cavités d'un pouce ou plus de diamètre jusqu'à celles de trL·~ 

petites dimcn:;;ious. La gn111de lll<~joritü de ces ca,·ités '' une forme 
sphérique, et les plus grandl's, qui permettent d 'en faire un t·x<imen minu­
tieux, sont enduites d'une couche de quartz lranslucicle blm1c, èpai~sc d'm1 

trente-deuxième a un seizièn1e de pouce. Ces ca,·ités clrust~e , lorsqu'on 
les brise par le milieu, sont parfaitement ,·ides. Elles ·110 paraissent pas 
a.voir suhi de pression et doi\'ont par conséquent s'être formées dans les 
~chistes après la période de prc!Ssion et de plissement. Los plus petitl's 
cavités, de moins d'un quart de pouce de clia111ètre, ne paniissent pas en 
,((énéral être enduites de qmirtz, bien que qucl(iues-unes Il' soient, mais 
olles sont très générnlement rrmplies de houl eH rondes de pyrite de fer, 
que l'on peut, awc un peu do patience, arracher du schiste à poignées. 
Ces sphérolithes de pyrite S!' trou ,·ent à toutes les phases de la déco111-
position, depuis cle petits globules cornparati' e111ent frais, jaune ,-if, durs, 
1·e111plissa11t complèten1ent l>t cavité, jusqu'à, cl<' si111ples p<'tites <tgrégations 
d'ocre au 111iliPu des ...:aYités, .qui dans beaucoup de ..:as, sous lïnf:luence des 
<•gents atmo"phériques, ont ét<' Pnlevées et ont donné à la roL,he un aspect 
vésiculaire ou scorÎ<wt;. Les cavités qui sont complètement (•ucluites de 
quartz n<' p:trnissent pas a\'oir j<trnais été ren1plios de py1·it<', r:ar, outre l<t 
clifüculté de tomprPnclre comment elle tiurnit pu être enlevé!' clc la. Cit\'ité 
h trn\-pr;;; h coudw de c1uart7. co111pacte, l'enduit est hlanc et lisse, et il 
11'efit ni rouillt\ ni taché d\iur;nne rnanière, co111me il I!' semit inévit!\blo­
ment sïl elit j<tnrn,is contenu un noy;iu de pyrite. Ues vésicules ou 
l'avités sc1J1hle11t avoir constitu(: des moules dans lesquels, lorsqu'un enduit 
in1pénétrnhle do quartz 11e s'y opposait pas, leo; globules Je pyrite ont ét(, 
déposés pa.r solution. Dans lefi mêmes schistes, la pyrit" (' St souven t. 
présente en groo;ses masses ,-oinouses assez considérables pour twoir c];i n~ 

l'avenir une valeur industrielle. 

Il est difficile do trouver une oxpliccttio11 satisfaistinte de l'origine· tic· la Orig;ine du 

structure Yésicn lafre ch111s ces ::;chistes. ~i les Yésicules n'étaient pas si ~·~~\~t~?~frc­
parfaitemcnt ronds, et eu beaucoup d'endroits si entassés, Hous pourrions 
recourÎi' iL l'explication ordinaire de la solution et cle l'enlèvemeut clr. 
quelqu<> rninérnl contP1111 dflns le scl1ifitP <]Ui 'im·ait donné 1missAnce :Lux 
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cavités. La fol'me p<trfaitement sphél'i(1ue de beaucoup de ces C<t\· ités et 
leur a,sp0ct (•m incmment scoriacé suggèrent irrésistiblement l'idée que 
quelque gaz ou vapeur enfermé dans la roche, agissant sur une masse plus 
ou moins plastique, a dû contrilrner au clé\·eloppement de cette curieuse 
strncturt' . 

Les carnctères microscopiques de la roche ue sembleut cievoir fournir 
que peu de renseignements sur son origine. Un examen (section no 46) 
1nrmtre qu'0lle "consiste principalement en matière carbonifère, en grains 
et masses irrégulières, arrangés jusqu'à un cerLain point pa,rallèlement aux 

1 plnns cl c schistosité. L es autres déments sont le r1uartz en grains, et çà et 
lit en petites rnosai·ques." 

Une analys0 (\\m spécimen cl!' cc schi ste par J\Ir Frank D. Adams fait 
,·uir qu'il contient !i·773 pour cent de nmt ière carbonifère. 

La p1·ésEnce rie cette matiere cn,rbonifi.re chins des schistes qui forment 
partie d'un groupe de roches reg.i rdées par le.> li thologistes comme des 
sédiments n,ltérés, est du plus gra11d inté rêt possible a propos de la question 
cle la première apparition des procédés c\0 l 'élimination du carhone à l'état 
libre à la su rfa ce de la terr e. 

Calcai1·1'i;. 

ùalcairc, se . Les quc•lques calc<tires clolomit iquAs que l'on 1·e11coutre su1· le lac cles 
présente gc11c-
ralemenl Bois ollt plutôt !\tir cle roches de n~incs ciue de couches stratifiées. On 
comme 
gangue. n'en trouYe pas cle dépôts bien considérables, le plus grand n'ayant pas 

plus cle v ingt pierlfl de p uissance. L es portions les pl us fissi les et les plus 
décomposéf's rln groupe de schistes hyclromicacés et chlorit iques sont 
caractérisés par la pr :sence de nombreuses t raînées lenticuhiircs ou en 
ch<tpelet clc dolomie cristalline ja unâtre. Ces chapelets sont ponr la plu­
part pa,rallèles aux pbns de clirngc du schiste, et p~ir leur plus grand 
développement en certains endroits passen t a des veines, qui ne sont 
paifois qne de ~i m]Jles accumulations de ces fi lets parallèlcmeu t j usta­
posés, et ailleurs forment des masses sol ides de dolomie de plusieurs pieds 
d'épuisseu r. l:lous ce rnpport ils se comporten~ exactement com me les fil ets 
de quartz qu e l'ou trouve chins les mêmes rnches clans des conditions icl en­
tiq ues. Ces Yeines de dolomie se sont général ement formées clans des fissures 
qui s'orientent avee les schist<>s, mais lXtrfois ell es ci·oiseut leur allure. 
Sur l'extrém itl: norcl-est de l'île Scotty, l'on \·oit un Lon exemple d'une 
veine de clolo111i0, de plusieu r:s pouces de largeur, qui s'écarte d'u11e grosse 
masse, apparemmc11 t interslr:itifié·e a 1·cc les schistes, et, croi sant l'allu~e 
cle ces derniers clans une cou rsP en zig-z:ig, remplit une fi ssure trnnsversale 
irréguli ère'. Il n 'y a aucune raison de doute1· que les grands dépôts de 
dolomie dP te.xture et de caractères minéralogiques irlentiqucs, qui, par 
leur grosseur, ont plu tût l'apparen ce de masses stratifiées, sont Russi des 
Yemes. Lorsq u0 r0s grands dépôts de dolomie jaunfttre se rencontrent 
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cla.ns des hyclromicaschistes fissiles, ces derniers sont caractérisés de 
chaque côté de la masse principa.le par de petits filets de lft même dolomie, 
souYent mélangée de quartz, renfermant des touffes rayonnantes d'aiguilles 
de tourmaline. Ces plus grosses Yeines ne ressemhlent pas aux lits strati­
fiés en se maint.emrnt à travers bitucs sur des distances considérables. 
Elles semulent au contraire n'avoir qu'une étendue fort restreinte, celles 
que l'on trouve, comme ln, chose arrive quelquefoi8, à peu pres dans une 
mênrn orientation à des intervalles éloigné .. JL'ét<tnt que des désagrégations 
parallèles le long d'une ligne cle veine générale. 

Ces dolomies prt!sentent, sur les surfaces exposées a l'action des agents c:.m~cterc 
1 . f l · · l ' S 1 l ] genc rai. a,tmosp 1énques, u11e pro one e rncrubtat10n c ocre. ous e rapport ce a 

composition, elles sont excessivement siliceuse, la silice prenant ];1 forme 
d'un lascis de filets de quartz qui traYerseut la, dolom.ie en tous sem; el 
ressortent en crêtes s:üllantes sur les surfaces ex posées tt l'air. Des eu bes 
de pyrite et des octaèdres de magnétite sont les seuls autres minéraux 
Yisiules à l'œil nu clans ces dolomies. Une analyse d'un spécin1en ex<>mpt 
de <1uartz, clonn6e ailleurs, fait voir que c'est une dolomie presque pnre. 

Outre ces dolomies jaunâtres, il en existe des va,riétés de différentes Dolomie Ycrte. 

couleurs et textures, également en veines. Il a été trouvé une intéressante 
dolomie verte clans clC's schistes fissiles Yerts sur une petite île ent1·e la 
pointe des Pins et l<t pointe de Heenan. Une section (no 9), exa,minér. au 
microscope, est decrite comme " co11sistant presque entièrement on 
dolomie, qui est en grains irréguliers, aYec de be1les ligtws de clirn.ge 
courant à travers ceux-ci. En outre, il y a de petitt>s mosaïques de grains 
cle quartz et ùeaucoup de hornùlencle incQ!ore. On y YOit aussi des 
plaques irrégulières dr. substance ocreuse, comme si elles étaie11t les 1 estes 
de cri.~taux de pyrite primitifs. Cette roche ressemble, a première vue, 
a une éclogite, et paraît être en grande partie composée de smaragdite•. 
Elle est, néanmoins, presque toute un carbonate." 

U u pP.u au nord de l'entrée de la baie aux Ptarmigans, une étroite Dolomie rose. 

bande veiniforme, d'enYiron deux pieds d'épaisseur, de beau marbre s•tc-

charoïcle rose, tendre, clans des schistes d'un vert foncé, a été observée. 
Sur la rive nord du lac Plat, il a été vu une roche calcarifère d'une 

étendue indéterminée, que l'on supposait alors être un calcaire; mais un 
examen plus soigneux a fait voir qu'on ne peut guère l'appeler ainsi. 
L'analyse montre qu'elle ne contie11t que 40 pour cent de carbonate de 
chaux et de magnésie. Ses caracteres microscopiques sont comme il 
suit:-

" Section uo 40. - Cette roche consiste en une pâte de quartz et d'une 
substance isotropique, aYec tous les caractères du magma felsitique de 
Rosenbush. Une quantité de calcite y est mélangée. Elle est partout 
parsemée de muscovite en lambeaux, et, en outre, il s'y trouve de nom­
breux cristaux de rutile, dont quel iues-uns sont maclés suivant la loi 
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ol'diuairc, ee qui clonn <' lieu à des par<:elles couclé<'S­
d 'un minéral vert foncé, légèrement pléochroïque, 

Des aggréga.tions 
probablement de 

l'épidotc, 0t u11r suhsta11c0 grise nuageuse complètent lrs minéraux d0 
cette roche. 

"Afin clc placer erltc ruehe drtHS sa classifi ciLtiou propre, il fouclrnit eu 

faire une étude lJertueoup plus complè·tc que celle qui a pu être faite. 
Ellr semlih· être u11c espl·ee cl 'ardoi<;e rnétarnorphiquP ealcarifrre ... 

Ll~llTEH JJL' ,\L\S~IF J>EH HOClll-:8 üE ldll' .\'l'l'> ( il UHOXfE"iSES). - CO:\DlT I0.'18 
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Les roches de Kl(W:Ltin ou prétendues huronienpcs représentées sm· la 
eartc qui aecornpagne ce compte rendu, occupent une superficie rryanl 
lrt form · rl\lll pamllélogra111me l'homboïdal Pt qui présente l'appa.rence 
d'nn lambeau presque entièrement isolt'.·, entouré de tous côtés par des 
gneiss grn.nitoïdes laurentiens. -i<- L'on 1·err:t, lorsqur nous en viendrons à 
cxaminel' sa. structure géologiqur, que le mrLRsif comme ensemblr possède 
tous les caractères (]'un bassin vivement i·Pplié, dans lequel s'est opéré un 
dépôt de roclif's pa.l'ticulii•res rl 'une grandP é]>aissc•u1·. L 'axe de ploiement 
de ce ùassin n'est nu lie part rectiligne, niais sin uenx. N" érrnmoinR, pout· les 
beso ins de sa description, on peut le considérf'l' comme approximatiYement 
droit et comme el'ois:rnt le 111ériclien <l\"C(' une allure à peu près N. SOo E. 
Les limites nonl et Rurl du massif, e'r:,;t-h-dire les deux plus grands côtés 
du rhou1hoicle, sont pri.rallbles à cet axe de flexio11. et celui-ci correspond 
d'une rnanièrr gtfoérale à l 'allure moyen ne des schistes qu'il em\Jrasse . 
Les limi te., est et ouest du massif, ou les t.:ôtés los plus courts du rhom­
boïdt', out unP clirPction moins l'égnlière que les limites nord et sud. - Elles 
son t for1111:cs P11 grnucle partie p<tr les i-cplii; de~ ai:;sises de K éwatin, qui 

se terminent assez hnisquement. Il est assez sing ulie1· de voir quP, tandi:> 
•1ue la plus grall(] p partie des assises ont une allure E.-N . -~. et O.-S.-0., 
cette allurP ne soit pas celle de la. plus grande longueur du rhomboïde, 
11rn.is dr sa plus courte cliagonnle, et que b plus longue correspond 
approx1rnntivL'me1lt :\ une lig1w <lP masses <le granit éruptif qui courrnt 
< >. -N.-0. et E.-S.-K 

J c crois 11n 'il rst à propos que je c](,cri 1·e d'abord aussi exactement quo 
possible les limites de cc terrain, ou la. ligne de démarcation entre ses 
roches et ce ll es du la.urentien, :ifin (iue l'on puisse hien comprendre quellr 

Ainsi qu'il n élé cl il dans une page précédente de cc rapport (p. 29 cc) , les gneiss observés 
dnns la région décrite sont tous granitoïdes et sou 1·cnt lrès grossiers. Ils ne sont donc pa.• 
strictcmc,;-t compnrables aux roches laurcnl iennes plus schisteuses et que l'on peut présu­
mer être plus rée-en les qui ronstitucnt le prétendu laurcntien moyen, cl qui, dnns d'autres 
parties du Cannd n, repoecnt sur des g nei ss gran itoïclcs comme ceux dont il est ei-c1cssous 
question. IJ_ 
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pol'tion de (;ette ligne, telle <JU" l'epresentéc sur b C<trte, est basée sur des 
faits obsen-és. et quelle portion, cornm e ln, chose est inévit,~bl e cln.ns tout 
tmvail géologiq uP de ce genre, est simplement conjecturale. 

N ous pouvons commence!' h l'endroit Otl h ligne est d'accès le plus JoncLion au 

f ·1 ' • ' 1· ' 1 l t l'Hél ' ' l I:> t cl R 1 · ' Portage-du. ac1 e, c esv-a-c ire n, a c lU e c . ) t', pn•s c u . or ·age- u- at. c1, a une Rat . 

. ;haîne ou à peu pl'ès en lms de hL chut0, :\ l'extrémité infél'i eure de la 
gorge prtr bquellfl le hw cle;; Hoi s déven;e se . .; e;tux da,ns la rivière \Vinni-
peg, l'on voit le contad. du gneiss .!!;ra11ilol'cle rLvec les schistes de K éwatin , 
la lign de di\·ision ;1,yant u1w :dlu1·e :\peu près K. 8011 E. La lmnellalio11 
des schistes d'un côté de la ligne de contad, et la fo li:ttion rlu gneiss cl E' 
l'autre, out un e ftl lure corl'esponchntc à la direction cl e cPttC' lig1w. L e 
pJongeu1c11t dPs rl.eux rnches est an nord so us un angl e c] 'p nviron (i'.)o, le 
">chiste passau t sous le gILeiss. !<:11 pa r L,m t clu principe que hi foli :Ltion <lu 
gneiss est unc p1·c u ve de st'.cli111011 tat ion a.queuse, un cx:uncn superficiel cl<' 
la, coupe qu i montre le contact pourmit po rter l'ohsen·<tteui: i1 crnire que 
l'ette ligne n'est 11uc le contact eoncoi·cl ant de deux étages dl? roches, où le 
~ 1wiss est superposé n,ux schistes a111pliiboli<1ues: mais un exmnen plus 
:itte11tif lui démont rerait qu'il n'y a p:is un uuique et simple plan de con-
fad enk<' les deux étages, quoique leur allure et leur plougemeHt soient 
identiques. V on ,·oit d e~ bandes de gneis~ en rtpparence interstratifiées Apµarcntç 

. . . mtcrstrat1fi-
avcc le sclust<', et en supposant un <:ontn,ct conconhtnt, 11 sernl.Jlerait y cation. 

:woir des lits alterJ1ants qui constitueraient un e transition gl'acluelle <l'un 
étag<' h l 'autl'c. Telle tt été l'explication qui s'c~t rl'ttliord présontée it moi 
lol'::ique j'ai Yisité la section eu premier lieu; nrnis mie étude plus crit ique 
des faits m'r1 fait \'OÎl' qu'il éktit impossible de reg,1rcle1· ces bandes de 
gneiss mélangées aux schi stes mnphiboliqucs comme étimt une succession 
:1llernant<' de lits de trfl.nsition. A la su ite d'observations faites sur le 
coulact des , deux séries de r oches ailleurs, et un examen plus approfondi 
de leur,; relations ici, j e vis <JU'il éfaLit non-seulement possible, mais ll)Ûme 
très probable, que leur:; rapports étaient susceptibles d'une expli cation 
toute différente. Les bandes clP gneü;s ont plutôt les caractères d'injec-
tions ignées qun cle lits. Elles sont généra!ement parallèles IL la lamella-
tion clu schiste, parce que les plans cle division sont les lignes de faiblesse 
dm1s la i·ochc que devaient le plus facilement su ivr<' ces inj ections. Les 
IJancles sont courtes et leur continuité est interrompue. Elles s'appoin-
tisscnt rapidement ou se terminent brusquement. contre les bords brisés 
rl'une lisièrn ùe sehistc formant une espèce de brèche, qui, cependant, est 
plus caractéristiquernent cluvC'loppée clans des affleurements semblables du 
contact que je décrirai plus loin. Les gne iss semblent avoir été dans une 
condition plastique iL une date postérieure h cell e à laq uelle les schistes 
ftmphiboliq ues sont devenus durs et cassants. 

L e gneiss et le schiste arnphibolique sont tous deux fissu'rés, mais dans Cassure•. 

<les directions différentes. Au nord dn contact, le gneiss présente un 
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système de joints très hien définis, dont les plans correspondent a ceux de 
la foliation du gneiss, c'est-à-dire, plongeant au nord sous des angles 

~~~1;;;~~~ des élevés. Dans les schistes amphiholiques au sud clu contact, :tu contraire, 
point de con­
f net. 

Ligne de con­
tact suivie;\ 
l'ouest. 

A la baie de 
Darlington. 

Mélange de 
sebiste et de 
gneiss. 

les joints inclinent an sucl-ouest sous des angles bas et assez inconstants. 
Le gneiss est une roche porphyroidc distinctement feuilletée, ay<tnt une 
matrice grise de quartz et de mic<t, d<ms laquelle sont empâtés de gros 
cristaux d'orthose couleur de chitir pàle, qui sont sournnt de forme 
arrondie, avec une structure fluidale, démontrée par l'arrangement du 
mica, qui se conforme a leur contour. Le schiste amphibolique est de 
couleur vert foncé à noir-verdâtre, uniformément cli,,é, et assez dur, mais 
passe par endroits a des variétés plus tendres, de coulem plus claire et 
quelque peu micacées. 

On voit encore le contact du côté est de la gorge, aux: chutes. De là la 
ligne court en dessous de la baie tle la rivière, qui se trouve immédiate­
ment à l'ouest de ht gorge, et l'on 1-oit les deux roches à quelques verges 
de distttnce l'une de l'autre de cll<tque côté de la ligne de jonction au fond 
de la haie, quoique le contact imrnédütt soit caché par un dépôt de sable. 
De là on peut suivre la ligne d'assez près à travers l'île du Tunnel, sans 
qu'elle change de plongement ou d'allure, jusqu'à la seconde déclmrge du 
hic en ba~ du Chaudron de la Sorcière. 

Sur le sentier de portftge qui pa.sse le long de la rivii•re en cet endroit, 
le gneiss renferme par places de gros et petits fragments anguleux de 
schiste amphibolique. La ligne de jonction traverse la rivière a envi l"Oll 

dix-huit ou vingt chaînes au nord du pont du chemin de fer, et, suivant 
la crête qui sépare les eaux du lac de ln, baie de Darlington, on la re1·oit 
ensuite, à plus d'un mille à l'ouest, près de la station de Kewatin et tou­
jours du côté nord du chemin de fer. Un peu plus loin à l'ouest, on voit 
encore la jonction sur les bords de la baie de Darlington, immédiatement 
en bas du chftteau d'eau de la gare du chemin de fer. L'allure commune 
du gneiss et du schiste est ici, comme auparavant, à peu près N. SOo B., 
et le pendage nord. D'une maniè\·e générale, les pl<ins de hunellation du 
schiste et de folü\tion clu gneiss sont parallèles, bien qu'ici, comme au 
point de contact en premier lieu décrit, il existe des preuves incontesta­
bles que le contact est igné, et que lorsqu'il y a une alternance mélangée 
de gneiss et de schiste, c'est le premier qui a été injecté dans le dernier. 
Ce mélange de gneiss et de schiste, avec ça et la de courtes bandes inter­
rompues et des frngments de gneiss enfermés dans le gneiss, se retrouve 
par intervalles le long de la baie de Darlington jusqu'au remblai du 
chemin de fer" qui bouche l'entrée de];, baie au Vison (Jlink Bay). 

Dans quelques-unes de ces portions injectées du gneiss, le mica est en 
quantité beaucoup moindre que d'lmbitudc, et la roche présente le carnc­
tère d'un mé!ttuge rougeâtre de quartz et de feldspath avec cristaux por­
phyriques de ce dernier. Dans d'autres, le mica est tout à fait visible et 
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donne à la. roche S<t ~tructure gneissique carnctéristiquc, la foliation abou­
tiss<rnt sur les tranches aiguës ou cléchiquetées du schiste. 

A un demi-mille plus loin à l'ouest, le gneiss forme le bord de l;i, ri 1·e De la baie de 
' JJnrlington au 

sud, et la ligne de contact a encore une n,llure N. 80o E . An delà de ce lac de l'Aigle-
dc-guorre. 

point, l;i, ligne de contact traverse de l'autre côté de fa, baie, courant 

toujours cLms la même direction, puis on la revoit encore des cieux côtés 
de l'embouchure du prolongrmeut nord de la baie de Darlington, appelée 
le lac du :Milieu, la roche ayil.nt la même allure rt le même plongement 
communs. La ligne de jonction, lorsqu'on la. revoit ensuite, traverse le 
chemin de fer hune cinquantaine de Yerges à l'ouest du pont de chevalets 
qui se trouve au fond de la baie de Darlington. A partir cle ce point en 
gagna.nt l'ouest, elle se courbe un peu plus au sud, car lorsqu'elle se 
montre ensuite plus loin, au bout du lac de !'Aigle-de-guerre ( Wcu-eriglP), 
l'allure du gneiss et du schiste est à peu près N. 70o E., le plongement 
restant toujours nord. Le lac de l' Aigle-de-guerre a été creusé dn,ns· les 
roches sur ln, ligne en question, car elle longe la rive sud du lac ~tYcc lllll' 
allure vari>111t du N. 60° E. au N. 70o E., le gneiss formant le bout des 
pointes sailbntes do la rive, tandis que les plus grands espaces intermc'.·-
di<1Îres montrent des schistes plonge<111t au uorcl. Le côté nord du hic est 
tout rie gneiss. A partir cle l'extrémité ouest du lac de l'Aigle-de-guerre, la 
ligne de jonction fait encore une courbe au nord, et prenn,nt une direction 
presque est-ouest, on la revoit ensuite à l'endroit où elle est recoupée pfLr 
l'ancien sentier de charrette entre la mine Argy le, aujourd'hui abn,ndonnée, 
et Déception. Entre ces points, non-seulement l'allure a considérablement 
dévié de sn, première direction, mais le plan du plongement a subi une 
tortion, en sorte que, tandis qu'au lac de l' ,\ igle-cle-guerre il était au nord, 
le schiste pass1111t sous le gneiss, il est maintenant 11u sud, et la position 
relative des deux forma.tians est renversée. La structure est analogue à 
celle de la surface cl u tour d'une tarrière en vis, si le trnnehant de la 
spirale est regardé comme correspondant à l'allu re. L'allure de la roche, 
au point en question, est à peu près S. 70o E., et le plongement S. < 70o. 

A un demi-mille plus loin à l'ouest, l'on voit encore le contact près de Jonction au 

l'extrémité est du lac au Riz (Rice lalce), avec la même allure S. ïOo E. et lac au Riz. 
le plongement sud commun aux deux roches. Ce renversement de pendage 
depuis qu'il a été signalé en dernier lieu sur le lac de l'Aigle-de-guerre est 
accompagné d'une condition anormale des roches, qui est particulièrement 
intéressante ei1 ce qui a trait à la relation des schistes amphiboliques avec 
le gneiss g ranitoïde. Un coup-d'œil jeté sur la carte fera voir la disposition 
des cieux roches à cette jonction sur la ligne de contact dont il est ici 
question. Le gneiss et le schiste paraissent s'enfoncer mutuellement l'un 
dans l'autre d'une manière qu'il est difücile d'expliquer par de simples 
plissements. Les schistes qui ont été décrits comme étant en conta.et avec 
le gneiss, avec une allure S. 70o E. et un plongement sud, sur le chemin 

5 
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de la mine Argy le et, nu bout du lac au Riz, forment une langue aiguë qui 
s'apointit rapiclernent à l 'extrémité ouest du lac a.u Riz. 

Cette langue de schiste a une largeur d'un demi-mille à l'extrémité est 
du lac au Riz, depuis l'endroit où on la voit pour la première fois, sur le 
sentier du portage de la ba.ie de !'Eau-claire a.u la.c au Riz, jusqu'à. celui 
où on la revoit en contact avec le gneiss i:t l'encoignure nord-est de ce lac. 
Le plongement du schiste amphibolique en travers de cette largeur est 
constamment au sud, sous de!'\ angles variant de 70° h 65°, et l'allure varie 
du S. 850 E. du côté sud au S. 70o E. du côté nord. A l'extrémité ouest 
du lac au Riz, elle a une largeur d'environ quinze chaînes, allure S. 70o E., 
plongement sud. Au delà de ce point elle ne para,ît pas se continuer 
beaucoup plus loin. Au sud de cette bngue de schiste, le gneÎs!'\ grani­
toïde, sous lequel elle s'enfonce, a une largeur sur le sentier du portage 
d'environ un demi-mille, jusqu'au bord de la baie de !'Eau-claire, où il 
vient encore immédiatemont en contact avec les schistes amphiboliques 
noirs au snd. Ces schistes amphiboliques sont exactement semblables à 
ceux du lac au Riz, mais plongent dans la cliredtion opposée, au nord, en 
sorte qu'ils parn.issent aussi s'enfoncer sous le gneiss et constituent avec 
ce dernier un bassin occupé pn.r le gneiss. Les schistes amphiboliques que 
l'on. trouve à l'extrémité sud du sentier du portage et sur les bords de la. 
bn.ie de l'En.u-cln.ire à l'est de celui-ci, forment une langue qui se termine 
assez brusquement. Comme la c01wergence de l'allure de ces deux langues 
encaissantes <le schiste l'indique, elles se confondent à quelque distance à 
l'est, car sur le chemin de la mine Argy le on ne voit pas le gneiss s'étendre 
aussi loin a l'est, les roches étant, dans une assez bonne suite d'affieure­
ments, toutes d'amphiboloscliistes noirs. Le long de cette ligne de coupe, 
l'attitude de ces schistes chn.nge d'un plongement nord, qu'elles ont au sud, 
a une position presque verticale, et ensuite à un plongement sud à mesure 
que l'on approche du contact avec le gneiss au nord. Ceci indiquerait 
encore une structure synclinn.le, clam; le thalweg duquel repose le gneiss 
croisé pn.r le portage du lac au Riz. 

L 'explication, cependant, n'est pas aussi simple qu'elle le semble. Si 
nous étions en mesure d'affirmer positivement et indubitablement que le 
gneiss granitoïde est une roche sédimentn.ire, alors les faits que nous avons 
rapportés indiqueraient clairement que le gneiss est actuellement et était 
à l'origine superposé au schiste amphiholique comme formation plus 
récente. J\'[ais nous ne pouvons affirmer que le gneiss granitoïde est d'ori­
gi110 sédimentaire, et, si nous le pouvions, l'explication que nous serions 
alors forcés d"adopter nous conduirait à l'absurde conclusion qu'une for­
mation sédimentaire est en même .temps au-dessus et au-dessous d'une 
autre, puisque ce même gneiss granitoïde est partout ailleurs regardé 
comme stratigraphiquement inférieur au schiste. Il y a d'autres considé-
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rations qui tendent à une explication tout à fait différente et plus logique 
de la structure en question. 

' 

L'on verra par la carte que k gneiss enfermé eutre les deux langues de B~us9ue ter-
. n11na1son des 

schistes à plongement interne et qui se terminent si brusquement occupe Jan~ues de 
schiste 

les bords de hi baie de !'Eau-claire pendant un mille ou plus à l'ouest du 
chemin du portage, a l'endroit où on le rencontre en premier lieu. Il 
constitue la roche clans laquell e repose le lac au Granit et fait suite au 
grand massif de gneiss laurentien au nord. Toute la largeur de schistes 
amphiboliques venant de l'est est subiteiirnnt interrompue par cette. masse 
de gneiss, qui est rtinsi amenée en contact avec le groupe de roches le plus 
élevé ensuite, c'est-à-dire les micaschistes et les schistes agglomérés micacés, 
qui sont exposés en si grrinde abondance sui· hi rive nord de la baie de 
l'Eau-claire. L'uJlnre des schistes amphiboliques, et surtout celle de la 
langue sud de leur hifurcation, paraît venir se buter directement .contre 
cette masse de gn<'iss comme su r une intrusion. Il semblerait donc que 
ces schistes ont été soulevés en cet endroit au-dessus du niveau qui a 
échappé à l'érosion postérieure, et que leur place a été occupée par le gneiss 
qui a été refoulé par en dessous. D'autres faits indiquent la probabilité 
que c'est là le Yéritahle état des choses. La ligne de contact du gneiss et 
du schiste, partout où elle peut être observée, est incontestablement ignée, 
le gneiss étant par places injecté à travers les schistes en dykes, et devenant 
ailleurs une brkhe clans laquelle le gneiss forme une matrice pour les 
fragments anguleux brisés du i;;chiste. 

A l'extrême bout occidental de la baie de !'Eau-claire qui conduit au Plasticité du 

1 l . t h"b l' t ' ' l' l é l gneissposté-portage, es sc us es amp 1 o iques ayan ete cornp etement en ev s, e rieuro à l'en-
. t t t · h' · • t f 'bl Clnrcissemcnt gneiss es en con ac avec un micas~ 1ste qm presen e un aspect a1 e-desrochesde 

1 ' · · 1 1 ~ èt d · · · · ' Kéwatin ment agg ornent1qu<' par p aces, et e pc;n re par es ll1Jections ll'regu- · 
lièrPs qui ont l'air de dykes, vn.riant en largeur de quelques pouces à 
plusieurs pieds. On voit encore la même chose près c\n portage, sur le 
côté sud de la pointe de terre qui sépare les eaux de la baie du ruisseau 
qui s'y jette. Ici les roches sont très mélangées et les portions ihjectées du 
gneiss sont d'une texture plus granitique et de couleur plus rouge, le 
felcl-path en étant l'élément dominant. Le long de la ligne de con ~act au 
nord du lac au Riz, les plans de la foliation du gneiss et de la lamellation 
du schiste sont tout a fait parallèles, et ces roches paraissent être une 
série de tra,usition de lits alternants de gneiss et de schiste, mais le gneiss 
est simplement injecté sous forme de nappes clans le sens de la lamellation 
du schiste, et parfois il le recoupe trausversa,lement. Le gneiss forme aussi 
la matrice d'une brèche bien définie, que l'on peut suivre pendant plus 
d'un quart ùe mille au nord de la ligne de contact sur la surface arrondie 
de la roche, qui est nue et bien exposée. Les blocs anguleux varient consi­
dérablement en grosseur, mais auraient probablement une superficie sec­
tionnelle moyenne d'une couple de pieds carrés. Dans quelques cas, il y a 
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une structure fiuidale dans le gneiss, se conformant grossièrement au 
contour des blocs empâtés. D'autr!'s fois la foliation se hute carrément 
contre lem·s flancs. Ces conditions n'atlnwttcnt qu'une seule explication, 
qui paraît, pour ce qu'elle vn,ut, être incontestahlPment vrnie, savoir, <rue 
Je gneiss, que sa strncture feuilletée soit expliquée comme on \"Oudra, était 
dans un état plastique ou visqueux à une époque postérieure à celle où l::i. 
roche amphibolique est clPvcnue clurP, ca~sante et capable d'être brisée 
en de nombreux fragments comme ceux <1ue l'on trouve aujourd'hui chtns 
la brèche le long de la ligne de contac:t. L'existence d'u11e strncture dis­
tinctement feuilletée et même ruh,mée clans !tt pftte d'une pareille brèche 
nous démontre comuien il est inutile cle chercher une explication dftns 
une théorie de sédimentation aqueuse. La foliation s'est inclubital1lement 
développée dans lft roche après qu'elle a, été dans une condition visqueuse 
ou liquide, comme ces faits, ftinsi que d'autre:; que nous rftpporterons plus 
loin, le prouvent,. 

Langue de La bifurcation de la lisière de schistes amphiboliques brusquement ter-
schisteséparéc . , , . cl" l l d l', · l' l var une ruasse nnnee na rien et.onnant comme resu tat e erupt10n c une granc e 
éruptive. 1 l f · b. l 1 · l 1 l b 1 

Contact sur lit 
baie de l'Eau­
claire. 

Ligne de con­
tact plus à 
l'ouest. 

masse cc roc 10 en us10n ; et 1en que es sc nstes c ans es ceux ntnc 1es 
de cette bifurcation plongent Yers la masse centrale plutôt qu'en s'en 
éloignant, comme l'on pourrait s'y ftttel1llre, ce fait n'ft rien d'incompatible 
avec ln, croyance que la bufurcation est due à une éruption ignée. Le 
plongement des schistes da,ns des directions opposées l'une vers l'autre 
n'implique pas nécessairement une structure synclinale. D'après tout ce 
que l'on peut ohStorver de la lisière de schistes ttmphiboliques, sa lftrgeur, 
telle que traversée par le chemin de la mine Argyle, depuis son point de 
contact avec les schistes agglomérés ~iu sud, jusqu'à sa jonction avec le 
gneiss au nord, est la puissance naturelle des formations, correction faite 
pour l'inclinaison des roches. Cela étant, il n'y a pas de véritable structure 
synclinrt!e, mais elle n'existe qu'en apparence, les schistes presque verti­
caux ayant été séparés par la force de l'éruption en deux langues dirnr­
gentes, dont celle du. sud a été ployée sous un angle de plus de 90o, de 
manière à paraître plonger vers le nord au plan de la surface actuelle. 

A l'ouest de l'endroit, sur la rive de la liftie de !'Eau-claire, où l'on 
voit le gneiss granitoïde en contact avec les schistes micacés, la ligne de 
jonction, qui a ici une allure à peu près N . 70o E., se courbe plus vers le 
nord, et on la voit sur le côté sud-ouest du lac au Granit avec une allure 
8. 70o E., les schistes faisant un détour comme pour embrasser cette 
masse de gneiss, à peu près comme ils contournent le massif granitique 
de la Fille-Jaune. Le plongement est N. < 750 sur le lac au Granit. 

Au dela, le caractère de la région est tel que la ligne de jonction n'a 
pas pu être suivie aussi bien que lft portion qui en a été décrite. On 
revoit la ligne ensuite à l'endroit où elle est croisée par le chemin de por­
tage de la baie des Sauvages au Iligh Lake (lac Elevé), à environ un 
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liuitieme de mille au sud des chutes par lesqu<'lles ~e déYcrse le lac. La 

roche en contact twec le gn<'iss Pst Yert foncé, amphiLolique et ;;d1isteuse, 

et le gneiss lui-1>1f·111e est de textur<' trl,i; granitoïde, la foliation gneissique 

étant a peine cliseernau]P <'ll <:l'rtaines l'ortions, quoique dans d'autres 

elle soit suJTisa1>1lllelll clis tincte. L'allure est X. 80° E. Pt le plongement 
m1 nord. A quatn• mi]Jps d demi plus à l'ouest, la jonction tra,-erse la 

rivii.·re au FaucoH aYee une allure> N. 67° E. et un plongement nord 

commun aux deux roehes, quoù!ue le contact même ne> soit pas exposé. 

Le gneiss ei-;t ici presque idc·ntique i.t celui de la chuü• cl'Hébé, près du 

• Portage-clu-l!at, mais peut. f>trc de textu1·c un 11eu plus gr:issil-rc. 

A l'ouest de la ri,·ii.r<' au Faucon, le nh·eau du terrain s'aLaisse, et il 

n'y a presqul' pas 111o:ye11 d'y pénétrer, en sorte qu'il a été irnpossiLle de 

suiue plu~ loin cla11s cett" cl irectioll la jonction du gueiss et du schiste. 

Le caradhP de la limite' oc·cicle11tale du massif est en gr:u1de partie Umile occi· 
· f ' , 1 l" · ,. 1 . l . I . I . . , dentale des m l'l"e c PS c·o11< 1twns qn 1 presente ~ur es nn's c ~puis a nv1ere au roehes de 
'" . " I' . . , 1 1 1 Pl t , l' '- 1 l 1 Kéwa.tin . .i.<aucon .JUS<IU a Pxtrcu11te suc c u ac at <' a en1uouc im·e c u gou et 

de l' .Ang!P X ord- Ouest. Les roches su 1· le côte'· ouest du !ne Pbt sont 

expos<'.·e;:; prc~<JUC sans i111ent11itio1i. A par1.ir cle la jondion clu gneiss 

et c!Ps schistes sur la riYiè1 e au Faucon, il y a une largf'ln cle trois 

milles, trnn<;n•rf'alc à l'allur<', d<' rocl1C's de Kéwati11, principalement 

schisteuses, amphilioliqucs. clioritiqupi:; et diauasi11ucs, avec quelques 

lü;ières <le rnicaschistes, jusqu'à l'endroit uù l'on retrouve lP g11eiss en con­

tact aYe<' llcs au sucl. C<>tt<' clistanc<• 111<'stll"e ht largeur d'une langue de 

cPs 1·(Jelies, •1ui affecte le c:traPtèr<> d'un thalweg replié, h'<1uel, d'après la 
coll\ crge11cC' de l'allnrP, se tpn11ine proliaùlernent. pas ],ien Join a l'ouest 
clu bout de Lt liaiP cles ::-iauvages, clans la grande superficie de irueiss qui 

le borde> il l'ouest et qni pst 11iN1 PxposéP HUr ks !mies c]p la l~:Lquc>tte Pt 

au Hiz et sur b riYe du be Plat. 

L~L li'._(nl' d" jo1>c·tion sud dl' e('ttr la11gtw de sehistes :l\"eC le gm•iss pa~. e 

au rniliPu cl<· l't'•troitc pres11u'île 11ui sépare ks Laies des ::-:hnnages et de la 
Raquette. Au sud c]p l'<>ml1ouchure cla la haie de la Eaqu<'Lt<>, il y a un 

affiC'ure11w11t co11stant cle g1H'iss gnrnitoùl<· sur u11e largeur dP trois milles 

et demi". ,\u nonl de c:e gn<'iss il y <L un<' rnchC' volca11iquo agglomérée 
v"rle, pas<;:uit it n11e rochP amphiboliqm· schi&tC'use. Au sucl, on traYerso 

un grnup<' clP scl1istes, priucil'akrnc1>t quartzeux et 111icad1;, c•t parfois am­

philioli<pH's. Le plongenwnt de ces deux roc:l_iui> près du conbwt est sud, 

et leur allurn est approxinmtivement sud ouest, mais elle tourne de plu::; 

en plu~ au 11ord à mesure que l'on traverse les assises en gagnant le nord 

a )J<trLir cle la jonction. Le plon~ernent et l':tllurc des roches enLre cette 

jo1>ction <'t l'extrémité sud du lac iHcliquent une strnclure syuclinalc, et 

comme nous n'avons pas YU ces roches tntv~rser hi route Dawso11 au sud 

dans la clircctioa de leur allure, l'on conjecture, on l'a\Jsence de preuve·, 

aLseace clue an canictère Las et marécageux de la contré<'. que lei' assises 
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se terminent à peu près de la manière représentée. La roche le long de la 
Affleurements route Dawson partout où il est possible de l'oùserver est un anei ·s aros-
sm: la route ' ' 0 0 

Dawson. sier. * Sur le côté est de l'extrémité sud du lac Plat, l'on mit un groupe 
de schistes semblables à ceux qui sont en contact a ,·ec le gneiss du côté 
ouest, gis;tnt à l'est d'un gneiss granitoïde gris. Le plongement de ces 
roches s'éloigne du gneiss vers l'est. Ce sont surtout des sch istes micacés, 
quar tzeux, de stru c:ture gneissique, sou vent ;tvec une proponion considé-

R1,Aoche1sprèsdde rable d'amphibole dans quelques-unes des co uches. L'on voit un groupe 
ng e Nor -

Ouest. de roches sernbln.bles a l'embouclrn re du goulet de I ' Angle Nord-Ouest . 
Celles-ci plongent aussi en s'éloignant clu gneiss, mais vers le nord, de 
manière à former un pli synclinal avee ci· Iles du lac Plat. L'allure, de même 
que le plongement, converge, en sorte 11u c des prnjections de celles du lac 
Pln.t et du bord du goulet se rencontremient près de !'Angle }forci-Ouest. 
La seu le roche vue dn.11s ces en,·irons est celle mPntionnl'.·e pat· le Dr G. 
1\1. D,twson t com1n e une ''roche g1wis~ i que foncée," qui " paraît contenir 
de l'amphibole et rl u mien., disposés en himelles minces et régulières, et 
qui .est presque verticale avec une n.llure ~. 70o E." (mag), et" une roche 
micacée compacte, noir-grisâtre." Ces deux roches, si j 'en juge d'après 
leur description, appartiennent au grou pe de roches formant le t halweg 
syncl imü dont les flancs extérieu r;; se montrent sur la rive est du lac 
Plat, nu nord, et à l'embouchure du goulet de !'Angle .N'ord-Ouest au sud . 
Ceci localiserait le bout du thalweg quelque pa rt à l'ouest de ~'L pointe 
N orcl -Ouest, <J.Uoique, pa r suite de ht nature du terrain, Ja marche réelle 
de la li ~ne géologique que j'ai essayé de suivre doive touj ours être une 
affaire cle conjecture, et la carte r<'p résente simplement ce qui est consi­
déré conmie étant la condition la plus prnhahlfl des roches, d'aprè: les 
faits qui se présentent à l'observation. 

De !'Angle Entre l'embouchure du goulet de l'~\.ngl e Nord-Ouest et l'extrémité 
Nord-Ouest a . 
l'ile au Faucon nord de l'île au .Faucon, on ne peut voir qu 'une portion du contact des 

deux séries de roches, la plus gntnde partie de l'espace étan t occupée par 
les eaux du lac . Autant que l'on peut en juger par les îles interm éd iaires, 
la ligne cle co11ta.ct exposée ici est heaucoup moins distincte et précise 
que partout ailleurs dans les limites du massif de Kéwatin. En ga.gnant 
l'est, les schistes micn.cés et amphiboliques de la rive au nord du goulet 
prennent une structure de plus en plus agglomérée et se t ra nsfol"rnent, en 
arrivitnt près du gneiss, en un "gneiss agglou1éré" passablement feldspa­
thique, lequel à son tour semble passer, pa.r une oblitération graduelle de 
la structure agglomérée, à un gneiss granitoïde, de sorte qu'il est tr~R 

* Le Dr Hel! ùil qu'il " a. trouvé du gneiss ln.urcnticn exposé par intcn·allcs, sur la route 
de la lliviPrc·Hougc, s ur cn\"iron trente n1illcs à i'oucst de la. station du gouvernement à 
!'Angle Nord-Ouest. "- Uapport cles Opéi-alions, Exploration géologique du Cnnad1t, 1872· 
73, p. 12-1. 

t Geolom1 and R esow·ces of the 19th Pai·allcl, p. ~5. 

• 
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difficile de tirer une ligne de démarcation IJien tranchée eutre eux. Sur 
la rive nord de l'île au Faucon et sur le Lo!'d septenLrional de la Grande­
Presqu'îl E', cPpendant, la ligne de conhtet reprend cette précision et ce 
caractère définis qui la distinguent a l'ouest du Portage-du-R11t, et devient 
une ligne simple et Lien trnnchée entre 1111 sch iste <tmphibolique noir et 
un gneiss granitoïde a texture grossière. 

L 'l ligne de contact entre h's roches du massif de K éwatin et cell es du Jonction à l'Uc 
au Faucon. 

laurentien, en t raversant l'île au Faucon à une légère distance de la rive 
nord, forme une courbe prononcée, s'lwm1çant d';thol'd est-uord-est, puis 
est, et tou rnant ensuite assez brnsqnernent a u sud-est. A l'extl'émité 
occidentale du Lout nord de l'île a u Faucon, une épaisseur considérable 
de "gneiss aggloméré" occupe une position entre le schiste ;imphibolique 
et le gneiss grnnitoïclc, quoique le contact de ce dernier a.vec l'agglornérat 
ne pmssc êt!'e positi1·ernent reconnu. _\ l'est, ce "gneiss aggloméré" 
semble s'amincir rapidement et laisse le schiste amphiLolique et le gneiss 
granitoïde eu contact immédiat. Un pli rentrnnt fiigu et pincé des schistes 
aruphiboliques ]JI'Od uit un éeartement en forme de V, vers le sud, clans la Pli env. 

ligne de jonctiou, sur le côté est du bout nord de l'île a.u Faucon. Cette 
brusque )ll'Ojection des sch istes vel's le sud dans le massif gncissique, qui 
indique si bien uu ploiement transversfLl à ht direction des plissements 
ordinaires de la régiou, est presque directement vis-a-vis (en t ravers de 
l'allure des roches) de la solution auornml e dans ht continuité de la ligne 
de jonction remarquée h la baie de l' Eau-claire, sur les confins nord cle la 
form ation. La pointe du V se continue naturellement clans la lisière de 
schiste ;\mphibolique uoir qui semble reposer dans le li t du chenal des 
Remorqueurs ( Tug cluinnel) et forme le trait-d 'union ent re les schistes 
amphiboliqucs du voisinage du portage des Français eL Je massif au nord, 
et ces bandes de schistes représentées i,; m· la eartc comme occupant la 
portion sud de l'île au F aucon et lon,geant les rives sud de ht Grancle­
Presqu'île. 

La pointe cl u V est a deux mill es t roi s quarts au sud cl u portage des 
Français, et sa courue de retour vers Je nord passe seulement à une dou­
zaine d i> verges de ce poi11t, le contact étnnt visible sur la crête entre If> 
portage et le marais it l'es t de celui-ci. 

Partout où le contact du schiste et du gneiss peut être obsel'vé le long Roches 

d d \ T [ ' • 1 ]J 'l' d' · l ] cl contournées u contour e ce , on voit e para c 1sme or 1nal!'e entre es p ans e 
laruellation du schiste et ceux de la foliation du gneiss. Les assises ont 
été assujéties ici a des tortions extraordinairement violentes, et a des dis-
tances pas bien grandes du contact réel, les allures des deux roches sont 
parfois discordantes, mais elles reviennent in 1·ariablement en parallélisme 
partout où le con tact réel est exposé. En même temps que ce parallélisme 
d'a.llu!'e et de plongement, cependant, l 'on voit aussi le phénomène de 
l'injection du gneiss dans le schiste. On le voit très C<Lractéristiquement 
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clans un lambeau dr~ schiste qui affleure t;Ur la rive ouest du chenal des 
Reu1orq ueurs, à uu pen plus d'un mille et demi au sud cle la pointe du V. 

Au delà du pot'tnge des Français, la ligne de jonction se courbe de 
nrnniere à prendre une allure plus orientale, et dans les six milles suivants 
il y a trois excelle11tes coupes riui montrent le contact, au goulet du 
Casto!' (Bearnr Inlct) , à la Laie d'Astron et au lac Maud, longue et 
étroites nappes d'eau qui s'avancent Yers le sud, en partant du lac, dans 
la Gtande-Presqu'île. La ligne traYerse ces nappes d'eau tout près de leur 
entrée dans le lac principal. L\dlure du schiste et du gneiss au portage 
des Français est à peu près N. 45° E.; à l'emùouchure du goulet. du 
Castor, elle est N. 65° E. ; à l'embouchu1·e de la baie et' Astron, elle est N. 
7 1,0 E. ; au pied de la petite cascade par laquelle le lac Maud se déverse, 
elle est de N. 7 5o E., le plongement étfrnt partout au nord sous des angles 
de 6Qo à 650 et 70o, en sorte que le gneiss s'enfonce sous le schiste. 

Jonction le ·Aux embouchures du goulet du Castor et de la baie d'Astron, le con-
Jong de la rive . 
ou~stdc la_ tact des deux roches est bien exposé, et l'on voit des dykes cle gneiss dont 
btue du Pois- 1 l ' ' 1 h. ll'] t ' 1 11 . A 1 son-Blanc. a p upat't penetrent e sc 1ste para e emen a s:ct amc n,t10n. a 

décharge du lac Maud, on ne voit p11s le contact même, quoique les deux 
roches ne soient qu'a quelques mètres de distance l'une de 1'1wtre. Tout 
le reste des riYes du goulet du Castor, de hi baie cl 'Astron et clu lac :Maud, 
au sud du contact, est formé cle gneiss granitoïde rougeâtre. 

Le prochain endroit à l'est où la ligne cle contact est croisée se trouve 
au fond du bras le plus nord-ouest de b baie du Poisson-Blanc, à cinq 
milles à l'ouest de la pointe du R.endez-1-ous, où l'allure commune est 
S. 550 E.,-et le plongement N. < 750. Il y a ici, an nord du contact, des 
couches rle gneiss parfl,llèles à la la1uellatio11 des schistes, qui sont proba­
blernent injectées cl u 1missif principi1J de gneiss, corn me on l'a vu ail leurs. 
Au delà. de ce point, ln, ligne rle jonction prend une direction est-sud-est 
et est ensuite exposée snl' le liorcl rle la 1Jaie clu Poisson-Blaue à environ 
un mille et. demi à l'ouest cle la. poi1lte du ItendPz-\-crns. De là elle tra­
verse les petites îles qui se trnu vent clans le passage rie la baie du 
Poisson-Blanc, appelées les l'ointr>rs :E,t et Ouest, :\Yec une allure plus 
orientale, le contact du sc:histe Pt du gneiss étant 0ncore exposé clans une 
petite baie snr l'extrémik cl1· l L Longue-Pointe, à un endroit situé à peu 
près franc est cle 1'1iffieurement au sud-ouest de la pointe cl u Remlez-vous. 
Au sud-est de c.:e point, l'o rienttiti.on de la ligne rle contnct et l'allure de 
ln rive de la l1tiie Llu Poisson-Bbnc sont à peu près co11corcln.ntcs sur une 
longue distrmce, comme on peut le \·oi.r sur la carte. A p>trtir cle l'extré­
rni té de la Longue-Pointe, l'allure des rocl1es po1·te la ligne de jonction a 
l'intérieur sur une certaine distance, ma,is elle se courbe hicnt6t rapide­
ment vers le surl. Sur le côté nord de la baie aux Billots {Log Ber:;) 011 voit 
que sa. marche est interrompue pitr une masse de granit rouge qui évidem­
ment fait irrnption à travcr~ le gneiss et le schiste, mais snr le côté sud 
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de la baie l'on revoit le gneiss et le schiste ell conta.et, avec une allure 
commune S. ;mu E. et un plongement 11orcl-cst sous des angles t([ev(•s. A 
environ un rnille plus loin, la ligne est encore exposée sur le côté sud­
ouest de la Longue-Pointe àvec la même allure S. 3Qu E. et un plonge­
ment nord des strrd.e~. 

A partir de là, la ligne de jonction court au sud-est à travers l'île du Jonction le. 
long cle la rn•e 

Feu (Fire !&land), dont le cûté nord est oecupé par du schiste et le côté e~t.à.c baie du 

l l · 0 ] · · · l l . . ] ] l l 01sson-Blanc. suc parc u gneiss. n a vmt ensmte qui ouge a rn e onentn, e ce a 
baie du Poisson-Blaue, le gneiss formant le bout de grands promontoires 
comme la pointe du Jletour (Rr,t1un Point), la, pointe Blm1che (White 
Point), la poinLe du Chal (Gat Point), et ]a, pointe de l'Aviron (Paddte 
Point), tandis que les espaces de ri,·e intermédiaires montrent des roches 
amphilioliques schisteuses noires ou vert foncé, avec quelques bandes de 
micaschiste. L'allure à l'île cl 11 Feu est a peu près S. ;rn° E., mais a la 
pointe des Sioux et 'ers la pointe clu Retour elle tourne n,u S. 400 E. et 
ensuite au S. 5Qu E., le plongement restant prtrtout pour la plupart nord­
est ou vertical, quoiqu'il soit i·em·e1·sé par eudroits. Lrt ligne de jonction 
sur toute cette l'irn nord et nord est de la baie du Poisson-Blanc est ùrec­
ciolaire. P~rtout où l'on peut observer une coupe des roches montrant le 
contact, l'on voit que le gneiss a été injecté dans les schistes ou qu'il 
les n. percés, et qu'il contient des fragments irH{gulicrs de ces derniers à 
des distances variables clu contact des ckux rocl1e~, quoique leurs pln.ns 
de lamellation présentent un parallélisme reliHLrqmible de chaque côté d u 
conhlct. Le long cle la ri\·e qui croi~e l'allure des roches au ~ucl-oucst de 
la poiute du Rendez-vous, de nombreux dvkes de gneiss n'coupl'nt les 
schistes, tant en lits appn.rernment également intf>n:aléH qu'en massifs 
irréguliC't'S Pt éruptif:.;. 

ba û 

Fig. 7. a. Gnci~s gmnito'ide. ù. Schiste mnphilloliqnl'. Lei; <kux roches parai;;­
sent interstratifiée;; et alternantes, mai~ en réalitè le gneiss est injecté 

dam; les Hchistr;;. Eehelle, 1 pouce = 20 pieds. 

A rnc>sure <1ue ]'ou rtpproche cle la grnnde "uperficie gneissique au sud, pétai.! do la 
. · ionet10n : em-

ces clykes cleviennf>nt plus nombreux. La jonction el le-111ême est. exposée'bo?chur~d.cla 
· l f ] · l · , l' . ba10 clu l ois sur cet.te nve c rtns une a aise iasse qui presente apparence esquissée son-Blanc. 

dans le diagntmmc ..:i-joint ; on n'y Yoit pas de ligne cle contact l;ien tran-
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chée, mais une suite de couches alternantes de gneii:;~ et de schiste passant 
insensihlement de l'une à l'autre. Ces couches de gneiss qui ont l'air de 
lits intercalés clans le schiste sont injectées, comme on peut s'en assurer 
en ex1tminant la même ligne de jonction sur lei:; îles situées un peu pl us à 
l'est. Le diagramme ci-dessous (fig. 8) 111011tre la jonction sur une île 
>tppelée \Vest Pointer, près de l'embouchure de la 11aie du Poisson-Blanc. 

a b 
Fig-. 8.-Gneiss injecté dans des sch istes amphiboliques dans Je voisinage 

immédiat du contact des deux forrnalions. ci. Gneiss. b. Schiste 
ampltibolique. Echelle, 1 pouce = 5 pieds. 

La partie nord de l'île est occupée par clPs schistes arnphiboliques n01r­
verdâtre, et la partie sucl par cl u gneiss à texture grossière. V ers le 
milieu de l'île, l'irruptV.m irrégulière de gneiss, que l'on voit dans la 
Yignette, trnYerse les schistes a mphiboliqucs. La roche injectP.e ressemble 
be:wcoup au gneiss régulier au sud du contact, et son caractère feuilleté 
est tout aussi bien détini. La rni.ture irrégulière de la fissure qui a donné 
passage au gneiss e_st telle que celui-ci recoupe les schistes en tra.vers par 
endroits et parallèlement à leur allure en d'autres. La foliation du gneiss 
encaissé est approximativement parallèlfl a ux épontes de la fissure. Dans 
un endroi t cette foliation et la marche générale du dyke ont un e allure 
comm une N. 45° O., taudis que les schis tes qui aboutissent nettement sur 
le dyke out une allure franc est. L'intrusion est indubitablement iden­
tique au grand massif de gneiss g ranitoïde au sud, et son mode d'existence 
offre une preuve frappante de lri condition plastique dans laquelle ces 
roches out dû être a utrefois, soit comme état primitif, soit comme résultat 
de l'éruption à l'époque du ploiement. La ci·oyance que cette intrusion 
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cQnstitue uu e partie du gneiss granitoïde est appuyée non-seulement sur 
la similitude des roches, mais aussi sur ht nq.ture du contact à quelques 
mètres au sud. Un exemple de l'apparence présentée le long de ce contact 
est mont ré dans la fig. 9, dans laquelle le gneiss, qui se comporte i.:omme 
une injection, forme la continuation du gnwrl ni::tss if de gnei~s au sud du 
contact. 

(/ 

b 

Preuve de la 
plasticité du 
gneiss. 

Fig 9. - Contact du g neiss cL du schiste a mphiboliquc. lle dans le Passage de la f,.~~~~0';1~ter-
baie dn Poisson-Blanc. a. Gneiss. b. Schiste amphibo!iqu e. Eche ll e, nances de 

1 pouce = 4 pieds gne.iss et de 
· sclustc. 

Sur le bord de la baie du Poisson-Blanc, à la pointe du Retour, un 
peu plus bas que le d étroit des Sioux, l'on voit une excellcntP. coupe qui 
montre le caractère mélangé du contact du gneiss et du schiste. Sur le côté 
nord de la pointe, il y a une grande épaisseur de schistes amphiboliques, 
tandis qu'au sud se trouve la gramle étendue de gneiss de la baie du 
Poisson-Blanc. La portion interm édiaire de la, pointe est occupée par 
l'altern ance suiva,nte de bandes de gneiss et de schiste, l'allure des roches 
étant S. fiOo K , et le plongeme11t est vertical ou a des angles très é.l evés 
au sud:-

1. G neiss 
:l. Sch iste arnphibolique ... . . .. . . . . . . 
3. Gneiss . ... ... . ........... . .. . ............ . 
4. Sch isLe amphiboliqu e . . .... ... . .......... . 

Prnns: 
1 

;4 
11 
60 

.5. Gneiss. . ............. . . ............... . .. . --· ...... 3 
6. SchisLe amphibolique .. ...... . ... ... .. ... . 
7. Gn eiss . . . . . . . . . . ......... . 
S. Schi ste ampüibolique .. .. ...... . 
9. G ne iss .. . . .. . . . ......... . . 

10. Schiste amphibolique .. .... . . . . ..... . . 

31 
1 

11 
. . . . . . . . . . 20 

11. Gn e iss . .. . .... . .... . .... ... .. . . . .. . .. . ... . ..... . 
22 
0 

12. Sch iste amphiboliquc . ................. . .... . ..... . . . - .. - . . .. 58 
13. Gneiss. . . ....... . .. . ..... . 
14. Schi ste ampbibolique ... . . . .. . .. .... ... ... .. ... . . .. . . . ... . .. . 
15. Gneiss . . . . . . . . . . . . . .. .... . . ....... . .... .... . .. ... .... . 

4 
6 
0 

16. Schiste amphibolique .. .. ... ... .. ... ........ . .......... . .. .. .. 32 
17. Gneiss . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 12 

POUCES 

7 
0 
0 
0 

·s 
0 
8 
0 
0 
7 
8 
0 
4 
0 
6 
0 
2 



76 CC' 111::urox DU LAC DES BOIS. 

18. Schiste arnphibolique. 
10. Gneiss... . ........ . 
20. Sc·bi~te arnpliilJolique .. 
21. Gneiss. 
22. Sthfale arnphilJolique .. . .. 
2:). Gneiss. 
24. Schiste amphiholit1ue .. . .. . 
25. Gneiss... . ........ . 
26. SchiHte ampliiholiq11e .. 

PIEDS. 

13 
1 
4 

1 
5 
0 
0 

POUCES 

0 
8 
0 

.o 
3 
(} 

0 
.J. 
8 

27. Gneiss. O 
28. Schi~te amphiuoli11uc O 
20. Gneiss . 2 8 
30. Schiste amphiboli<1uc. 5 0 
81. Gneiss . . .100 0 
32. Schiste amphibolique. 12 O 
:33. Gneiss et schiste mél::tngés. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 O 

Gneiss de puissance indéfini<'. 

Ces Lm1des ck ;.;11<'iss 11,lterna.nt avec le schiste sont pour la. plupart 
régu liin·es et out le canwtere de lits, mais leur Yél'Ïtable nature comme 
couches ou clykes illjC'etés est suffisnmment app>trf'nte. 

Rebordsdéchi- Colle qui port<' le no () rsL moins n'.•gulièrP qnc los autres et pénètre le 
quetes du 
schist~ schiste en ]11,ngues irn'.·gulières. L11, bande n° 21 est aussi très irrégulière 
:unph1bol1que. . , . 

et c011t1ent des fragnwuts des epontC's du ~ch1>:tC' La bande uo 23 est 
passaLlement irrégulière en épaisseur et ne i-essemLIC' pas à un lit inter­
stratitié. La Lanck• 11° 2!), r1noil]ue bien distincten1ent feuilletée, pénètre 
le schiste et renfenue dos barnles de sc:hist e .fli léPs et cuuéiformes. Les 
Yingt dernier:; piNls de cette sfrie ;t!tc,nw.nte dC' bandes sont très brec· 
ciolairos, Je gneiss pénc~trant le schiste en tous sens et en contenant des 
blocs irréguliers. Ln, fig. 10 montre un prntil veJ"ticn,I d'une tranche brisée 
et déc!1iquetée rle r,chisfr qui a. été entourée par le gneiss. 

Fig. 10,--Coupe 1-erticale montrant nn coin anguleux de schiste arnphibolique 
enclnvé drms le gneiss. a. Gneiss. b. Sch iste a·nphi boliqu e. Echelle, 

l pouce = 4 pi~ds . 
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Fig. 11.-Coupe horizontale mon· 
trant le gneiss injecté clans du 
schiste amphibolique sur le bord de 
la baie du Poissou-Blanc, an sud du 
détroit des Sioux. 

a. Gneiss. 
b. Schiste amphiboliqne. 
c. Non exposé. 
Echelle, 1 pouce = 2 pieds. 

Ln. fig. ] 1 montre le plan ou ht coupe Eruption irré· 

l . ] d' . guli~rc de 1onzontn, e u11 autre exemple cle rochu 

1,. · · · , 1.•
1
, • i.· gneissique Lllj ect10n 1rregu 1ere c uu gneiss uwn · 

feuilleté clans les schi steR. J_,es sc:histrs 
ont une alltll"e uniforme de S. 5Qo E. 
et \·iennent SOU \ ellt abouti1· olJJique-
ment contre les murs du gneiss, a' ec 
lesquels la foliation de ce drrnier f·st 
pour b plupart parallèle. Au sud-est Jonc~ion entre 

l1t pomtcdu 
de la pointe du Retour les strates font Hctouretla 

' baie de Sabas· 
une courbe au S. :2Qo E., et le plonge- kong. 

ment est dccidément au nord est, c:1r 
sur la pointe du Ch::tt il est à un rtngle 
aussi bas que 450. Après avoir traversé 
l'emLouchu1·e de la uaie aux Serpents 
(S1wke Bay), la ligne tle jonction est 
ensuite exposée sur la pointe de !'Avi-
ron, avec une allure S. 250 E., et on 
peut encore la reconnaître approxima-
tivement sur la baie immédiatement a 
l'est de la pointe (]e la Tortue ( Tiirtle 
Point ). On peut ensuite la suivre assez 
bien pencla,nt trois milles par les cou-
pes offertes clans les goulets ou bras de 
]n, baie aux Serpenr,s, quoique la nature 

herbeuse des rives rende assez difficile en certains cas d'observer le con­
tact réel. L<~ ligne tell!l que tracée sur la carte est néanmoins à peu près 
exacte, les roches étant exposées a peu de distance de chaque côté. 

Au delà du fond de la Laie aux Serpents, lrt ligne de jonction coui·t a 
travers un terrain boisé difficile et n'a pas été sui vie entre ce point et 
l'endroit où elle se montre sur la Dernière-Pointe (Last Point). En 1884, 
:M:r J. B. Tyrrell examina Je côté on est cl u lac aux Corneilles ( Crow Lakr' ) 
et en fit un mesurage par cheminement, et trouva que les roches étaient 
des schistes principalement amphiboliques, et ce fait, rapproché de l'allure 
des roches aussi loin qu'elle a été observée sur la baie du Poisson-Blanc, 
rend tout a fait probable que la ligne de co11tact entre le gneiss et 
le schiste, que MM. Barlow et Smith ont suivie depuis la pointe du 
Retour a travers la baie aux Serpents, est la même que celle qui se mon­
tre sur ln, Dernière-Pointe, l'allure des roches ayant fait une courbe dans 
le sens indiqué par la ligne de côte de la baie. La ligne de jonction tra­
verse le détroit de la baie du Poisson-Blanc a la Dernière-Pointe, les 
roches ayant une allure à peu près franc ouest et un plongement suri. De 
là elle se continue Yers l'ouest et se montre ensuite sur le côté de 



Côté sud de ln 
Grandc­
Prcsqu'ilc. 
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la Grande-Presqu'île qui fait face au ln.c des Bois, au fond de la baie 
Burrow. Entre cet endroit et la b'1ie de 8abaskong, a quelques millP,S au 
sud, lef; schistes amphiholiques sont fort mélangés de gneiss irruptifs, et 
la bande qui les compose paraît se bifurquer et s'amincir rapidement vers 
l'extrémité de h• pointe aux Lapins ( Rribbit Point), les roches conservant 
leur allure nord-est ou est-nord-est, et le plongement étant surtout au 
nord-ouest soui:; de~ angles él ev~s. 

L e rebord sud de cette bande cunéiforme de schistes amphiboliques 
longe hi ri 1·e nord de b baie de Sahaskong et se montre souvent sur le~ îles 
d'en face, qui, cepencbnt, sont pour la plupart composées de gneiss grani­
toïde grossÎflr. A l'ouest de la pointe aux Lapins, les schistes amphibo­
liques paraissent dispara.ître complètement sur un certain intervalle, et 
on ne les revoit plus, excepté en petits lambeaux fragmentaires sur les 
îles, jusqu'à ce que l'on arrive à la pointe de l'Escalier (Stairway Point), 
sur la rive nord de l'île de la Roche-Fendue (Split R ock Iiitnnd). Ici nous 
arri1·ons sur le hout mince d'une immense étendue en forme de coin, ou 
plutôt de lentille, de schistes amphiboliquei:;, qui occupe la portion sud de 
la Grande-Presqu'île et les îles d'en face sur une distance d'imviron dix 
milles, ou presque jusqu'a l'embouchure de la baie de Sabascosing. A la 
pointe de l'Escalicr, les schistes sont inclinés sous des angles has, de 30° 
à 350, et sont interstratifiés axec des couches de gneiss, qui, cependant, 
recoupent parfois les fichistes amphiboliques trnnsversalement en dykes, 
ce qui indique son origine éruptive, comme le font aussi les caractères 
cunéiformes des portions plus stratifiées du gneiss. L'allure est ici à peu 
près :N. lOo E. et le plongement au nord-ouest. Vers l'ouest, le long des 
rives du chenal qui passe au nord de l'î le de la Roche-Fendue, l'allure 
tourne graduellement it l'est et a l'ouest, et dans le YOisiuage de la pointe 
de Sable à l'ouest-nord-ouest. Dans la coupe transversale que présente le 
chenal entre la riYe principale au nor<l de la pointe de Sable et l'île du 
Nord, ou voit que cette bande de schistes amphiboliques atteint sa largeur 
maximum de deux milles. Sur l'île du Nord le schiste est fréquemment 
caractérisé par du feldspath blanc, indiquant un passage à un schiste 
dioritiquc. Lit ba.nde ocrupe la portion nord de l'île du Nord et la totalité 
des îles du Poisson (Fish), du Sac-à-Feu (Fire-bag) et Rough. On en 
trouve nn r~ffieurement plus a l 'ouest snr une petite île située à un mille 
et quart au sud de la pointe du Départ. Sur la por!ion nord de l'île du 
N orcl, une bande de gneiss gris traverse l'île de l'est a l'ouest et longe le 
bord du chenal jusqu'à l'est de la pointe de Sable, divisant la principale 
bande de schistes amphiboliques d 'une autre bande plus petite et en appa­
rence moins rér,ulière qui occupe le bout sud de l'île du Nord et la plus 
grand., partie de l'île Rubber. 

A l'ouest et au nord-ouest de la pointe du Départ, cette bande trouve 
sa continuation dans les amphiboloschistes de l'île aux Peupliers, l'île du 
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Poignard (Dagger), et les îles qui se troU\·ent entre cette dernière et l'em­
bouchure de la baie de Sa,bascosin". Ceux-ci forment à leul' tour la con­
tinuation, au sud-est, du pli pincé de schistes a.mphiboliques qui s'avan­
cent a.u sud le long du chenal des Remorqueurs (1'ug) à partir du grand 
massif de roches de Kéwatin dans le voisinage du portage des Français. 

On voit a.insi que hL ligne de contact du schiste amphibolique et du ~~nJ~~~~~~J­
gneiss a été suivie depuis le portage des .Fra11çais dans uue grande el lipse, 0~.~~dc~c la 

longeant la rive nord de hi Grande-Presqu'île, les c6tt:s nord-est et sud de Presqu'ile. 

la baie du Poisson-Blanc, et les rives sud et sud-ouest de la Grande-Pres-
qu'île jusqu'::m point de départ au portage des Français. Ufl grand cercle, 
qui est pratiquement ininterrompu, est formé au nord par la principale 
étendue de roches de Kéwatin, ta11dis qu'au sud il preml le caractère 
d'une bande étroite, comme s'il n'était que les restes du rebord extérieur 
replié du bassin dans lequel les roches de Kéwatin ont été déposées 
à l'origine. Uette zone entourante de schistes enclave une grande étendue 
centrale de gneiss granitoïdes grossiers, bien exposés sur les rfres et les 
îles de la baie du Poisson-Blanc, sur les rives de la Gruwlc-Presqu'île, et 
sur les goulets et lacs qui s'avancent clans son intérieur. L'enseml1le de la 
structure est celle d'un immense clômf' anticlinal de gueiss soulevé, sur 
les flancs duquel sont dispos<'s, concentriquPment à ses contours, les 
schistes :i.mphiboliques des étages supérieurs. 

La hftnde repliée de schistes amphiboliques qui s'écarte transYersale- Epçron de . 

d 'f · · l l cl t l F · schiste amph1-ment u mass1 pnnc1pa au suc . u por a.gc tes rança1s et remonte le boliquo. 

chenal des Remorqueurs, traverse Je chenal obliquement dans sa 
marche vers le sud du côté est à celu i de l'ouest, près de l'extrémitt: 
sud de l'île au Faucon. A cc dernier endroit la ba.ndc se cfo·ise 
en deux branches, dont l'une se courbe vivement au sud-est, et 
trouve s:i continuation dans les mêmes schistes exposés clans le voi-
sinage de l'île du Poignard, tandis que l'autre bm11che s'étend à 
l'ouest à travers l'extrémité sud de l'île au .Fa.ucon. Le prolongement 
occidental de cette bande de schistes amphiholiques a une largeur de plus 
d 'un mille et demi, mais se termine très brusquement à l'ouest à cause du 
soulèvement subit des roches inférieures dans cette direction produit par 
]'éruption de gros massifs de granit. Le rebord sud des schistes amphibo-
liques, c'est-à-dire Ja ligne de son contact avec les gneiss granitoïdes, tra-
verse le hout nord de l'île aux Chênes (Oak Island) et le milieu de l'île 
aux Bouleaux (Birch Island). Sur le bout nord-est de l'île aux Chênes, la Système de 

clé cl · · · l 't ' Jl cl l' t' l' d pliscroisés. nu aüon a rrns au .iour a cre e ree e es pis an ic maux es strates, 
qui ont ainsi l'ait' d'énormes feuilles arrondies de tôle à chaudière. La 
crête ou l'axe de ces plis plonge à l'est sous un angle de 150, fait qui peut 
être pris comme une forte preuve que le soulèvement qui a été causé par 
l'éruption des granits à l'ouest a eu lieu :1 une époque postérieure an ploie-
ment des schistes le long de l'axe est-ouest. Cette inclinaison bien visible 
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des crêtes des plis est un excellent exemple de ploiement tmnsYersal que 
l'on peut plus ou moins bien discerner dans toute la région et que le Dr 
G. M. Da,wson avait déjà remarquée.* Le repli interne du chenal des. 
Remorqu0urs est encore un autre exemple des effets de ce ploiement 
transversal, quoiqu'il paraisse a\·oir eu lieu en même temps que le ploie­
ment longitudinal orclinftire plutôt qu'à la suite d'un soulèvement local 
postérieur. 

~~~,{~~~~.Iles Les S(;histes amphiboliques qui occupent ainsi l'extrémitc sud de l'île 
aux

1
C
3

hê1ncs, au Faucon et les portions nord des îles aux Chênes et aux BoulerLux ren­a.ux on en.ux, 
etc. ferment clans leurs plis un volume considérable de micaschistes d'un 

groupe plus élevé, ainsi que du gneiss gris à grain fin, uniformément 
lamellé, passant par endroits à des conglomérats micacés ou gneissiques. 
De chaque côté du chenal de !'Esturgeon (SturgPon channel), ces mica­
schistes sont bien exposés, mais on ne les voit pas à l'ouest du granit qui 
occupe l'île tlu Cyclone. Au sud-est ils sont représentés par la bande de 
micaschistes qui traverse l'île aux Peupliers vers son milieu. De chaque 
côté de la b;üe de l'Eau-creuse (Deep Water), un groupe de schistes plus 
ou moins gneissiques, passant du .côté ouest à des conglomérats, est borné 
au nord et au sud par des schistes amphiboliques. On les voit traverser 
l'île de Gardiner en bandes a,lternant avec des bandes de schiste amphi­
bolique. A l'est-sud-est de l'île ;1ux Bouleaux, on peut suivre le schiste 
amphibolique à travers un chapelet d'îles jusqu'à l'île de la Baie, où les 
schistes, qui ont ici une allure est-ouest, tournent au sud-est et ensuite au 
sud-ouest, ~a forme de l'île se conformant de très près à l 'allure re­
courbée des roches. Ce ploiement de l'allure des schistf's semble ici être 
dû à une irruption de granit, dont la plus grande partie est probablement 
cachée par les erLux du lac, mais dont une portion est exposée sur l'extré­
mité sud de l'île aux Peupliers. 

Sur l'île \Vindigo, une bande de schistes amphiboliques noirs traverse 
l'île dans presque toute sa longueur avec une allure N. 340 E. Elle paraît 
iLvoir le caractère d'un repli dans le gneiss et s'amincit en pointe vers le 
bout sud de !"île. D'autres bandes plus petites et des plaques de schiste 
amphibolique, également enfermées ou repliées dans le gneiss, ne sont pas 
rares dans ces environs. 

Ligne <:le.con- Si nous retournons maintenant à notre point de départ, la chute cl'Hébé, 
tact sm vie à 
l'est à partir nous indiquerons le reste du contour du massif, autant qu'il a été réelle­
duPortage-du· 
Rat. ment suivi, en gagnant l'est à partir de ce point. On a vu, là, que les 

schistes et le gneiss avaient une allure commune N. SOo E., et que les 
premiers plongeaient sous le dernier vers le nord. A une couple de milles 
à l'est-nord-est, l'on revoit le contact sur un petit lac situé au nord-esL de 
la ville du Porta.ge-du-Rat, les roches ayant la même allure et le même 

• Geology and Resources of the 49th Pm·allel, p. 48. 
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pendage. Plus loin, la l igne se courbe plus au nord, et on la retrouve à 
l'endroit où elle traverse le détroit du lac de !'Esturgeon-Noir avec une 
allure N. 350 E. Dans l'intervalle entre cet affleurement et le dernier, 
non-seulement i'allurn a considérablement déviée de ce qui jusque-là étf\,it 
sa direction générnle, mais les roches ont éprouvé une tortion telle que le 
pendage est ici au sud-est, les schistes occupant leur position normale en 
dessus du gneiss. La largeur en tmYers de l'allure de ces schistes amphi­
boliques au détroit du b,c de !'Esturgeon-Noir n'est que d'un mille et 
quart. L'allure du côté est de ln, lisière est N. 260 E. et le plongement 
ouest sous dc~s angles élevés. Cette convergence du penchige et de l'allure 
indique un thalweg de structure synclinale, resserré ou pincé d:i.-ns le gueiss 
et se terminant en pointe vers le not·d. Le prolongement de cette lisière de 
schistes au nord du lac de !'Esturgeon-Noir n'est pas une question d'ob­
servation, puisque la région est partiellement· inaccessible dans cette 
direction. Au sud la lisière s'élargit très considérablement et fL, le long 
du chemin de for Ca,nadier~ du Pa.cifique, une largeur de quatre milles, 
ou, mesurée à angle droit de son allure, de deux milles trois quarts. 

A un mille plus il, l'est le long du chemin de fer, à partir de la hase de Langues de 

l l l ! . l'b 1. . , l' rochesde 
ce~e granc e angue ce sc 11stes arnp 11 o iques qtu s avance au norc JUS- Kéwatin. 

qu'au delà du lac de !'Esturgeon-Noir, on voit la pointe d'une autre plus 
petite, dont la direction est parallèle à la première et qui part du massif 
principal. Le côté sud de cette langue de roches de Kéwi\tin court a,u sud 
jusqn'à l'est du lac des Colline;-; (llitly Lnke), et la ligne de jonction du 
schiste et du gneiss contournn,nt son extrémité sud à une distance d'un quart 
de mille du lac, se dirige encore vers le nord-est JLISqu'an chemin du 
Porttige-clcs-Pins i1 Rosshmd, à un mille et demi n.u nord du burnau de la, 

mine du Portf\,ge-des-Pins. Ici, elle se courbe encore Vl\'ement n.u sud, et 
l'on peut hL suivre n,pproximn.tivemeut, telle qu'elle est indiquée sur la 
carte, a travers le bois jusc1u'a l'endroit où elle p'Lsse près de la mine du 
Portage-des-Pins, a environ 150 pieds à l'est du puits d'extraction. Au 
~ud de ce point, on peut encore la suivre jusqu'au petit lac, presque franc 
est du puits, <1ui se trouve e11tre les deux étages de roches, et de la elle 
court au sud-est et traverse la, crique du Lac-Long à une quinziLine de 
chaînes au sud de la décharge. du lac. 

On la revoit ensuite qui tmverse le fond do ln. baie des Tempêtes De Jn, baie des 

( " B ) 't - l . l 1 L . l 1 R ' l" é . l Tempêtes à !fl. ,Jtorm ,ay et ensm e ce u1 ce a u::tie ce a ou te. -"'- mt neut· ces baie de Ja 

terres, on voit la ligne sur le lac au Trou (IIollow), dont l'extrémité nord Route. 

se trouve à une couple de milles a l'est de la mine JVinnipey Consolirlrttell. 
La portion de la ligne de contact qui vient d'êLre décrite comme suivant 
un cours sinueux depuis le chemin de fer p1·ès du lac aux Collines jusqu'à 
l'est de la baie de la Grosse-Roche, est essentiellement celle d'une brèche, 
clans laquelle le gneiss forme une pâte pour des fragmf'nts brisés de 
schiste. De nombreux dykes de gneiss irrégulièrement ramifiés pénètrent 

6 
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aussi le schiste. Cette condition brecciohürc des roches est plus accentuée 
au sud-est. On peut l 'obscr\'er là où le portage des Pins et le chemin de 
Rossland croisent la ligne de jonction. La roche à l'est de la ligne de 
jonction, da,ns le YOisinage de la mine du Portage-des-Pins, est d'une 
str ucture parfaitement granitoïde et p1·ésente le caractère d'une masse de 
granit éruptif. Cependant, lorsqu'on la suit à l 'e~ t le long de son contact 
avec le schiste a mphi.boli.que, elle prend graduellement une structure de 
plus en plus gneissique, tandis qu'en même ternp,; se,; <.:n,rnctères comme 
injection iglll(e le long du contact s'accentuent darnntage. Au fond de la 
baie des Tempêtes, la roche est tout à fait gueissique, et pourtant elle 
lance des dykes, dont la foliation n 'est pas moins disLincte que celle du 
mas~if principal, clm1s le schiste, et ellP est prw places fortPment parsemée 
de blocs anguleux de ce dernier. La même chosP se répète et est bien 
exposée dans le fond de la b:iie de la Route, où l'on voit distinctement par 
endroits la foliation gneissique de la matric:e de la brèche tourner ou s'é­
pancher autour des angles des blocs empâtés. Cette brèche s'étend jusqu'à 
des distances considérables au nord-ouest de la ligne <1ui définit l 'étendue 
clu schiste amphibol ique comme massif ininterrompu. 

~~~~b~~~és ù Une coupe rele1·ée en travers de la région nue et incendiée com.11rise 
1N~~~~érc entre le bras sur1 du lac des Yeux-ba,ndés et le lac au Trnu, a traYers 

laquelle court la ligne de jonction, 1)1ontre la brèche qui s'étend jusqu·à 
un demi-mille de cette ligne. A deux milles et demi a,u sud-est, l'on 
retrouve la ligne de jonction sur un petit lac a l'est de la, ha.se de la 
pointe de la Pierre-à-calumeL. Au delà de ce poiut, on n'n pas pu suivre 
la ligne bien loin, à cause de la nature inaccessible de la contrée. D'après 
les coupes qui ont pu être relevées au nord et au sud à pu,rtir du bout de 
la baie de b, Sorcière ( W itcli ), qepenclaut, et d'après les roches exposées 
su r la rivière Adams rt sur h ri vièrc Noire (Black Ri vu) jusqu'à l'endroit 
où l'on retrouYe le cont;wt du schiste et clu gneiss, il n'y a gL1ère de doute 
que la disposition générnle des roches est à peu p rès telle qu'elle est repré­
sentée sur la carte, d 'autant plus LJUe l'on sait <]u'à l'est et au nord-est 
toute la contrée est de gneiss. 

Enlre la 
rivière Noire 
et la Long ue· 
Baie. 

Su r la riüère Noire, i1 ell\·iron quatre lllilles et demi de son embou­
chure, l 'on Yoit le schiste vert et le gneiss grJ.nitoïde en contact, avec une 
allure à peu près S. 250 E. et un plongement 1·ertical. Entre ce point et 
le goulet de la Longue-Baie, où l'on reYoit encore le contact, il y a évi­
de1i1rnent une cou rbe en S dans l'allure des schistes. A l'endroit où l'on 
rencontre le contact sur les bords du goulet de la Longue-Baie, l'allure 
est S. 70o E. et le plongement nord, en sorte que les schistes passent sous 
le gneiss. A partir de l'embouchuni de ce goulet jusqu'à, une couple de 
milles à l'est, une étendue d'agglomérat gneissique occupe une position 
entre le sch iste et le gneiss. L'on revoit encore la, ligne de jonction du 
schiste et du gneiss à l'extrémité de la Longue-Baie avec une allure S. 40o 
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E. et un pendage sud des roches, justement avant qu'elle sorte des limites 
de la superficie tracée clans la feuille ci-jointe. Le contact est ici distinc­
tement brecciolaire, et on peut voir la matrice passer d'un granit massif, 
ou d'un micro-granite a1·ec quartz porphyrique et feldspath, par des 
variétés schisteuses, a un gneiss bien feuilleté. 

Ayant ainsi esquissé d'une manière >tssez détaillée le contour de cette Relations des 
fi . l h l Ir, . 1 1 l ·s . l' , 1 d' roches de super cie ce roc es ce \..ewatm sur .e ac ces ois, et exp iq ue es con I- Kéwatin avec 

· · ' ] 1 l l · . .. 1 . é les gneiss t10ns qm regnent e ong c u contact flvec es gneiss grn111to1c es, qm repr - sous-jacents. 
sentent ici la formfltion laureatienne, je vais examiner brièvement jusqu'à 
quel point nous pou1'ons définir les relations stratigrnpbiques de ces 
roches. Jusqu'ici, on a nittaché cet étage, clu moins provisoirement, à la 
formation huronienne typique de Logan. Croyant, comme je l'ai déjà 
dit, que cette corréhition n'est pas justifiée par les témoign::tges actuelle-
ment à notre disposition, je vais examiner ses relations avec les gneiss 
granitoïdes voisins sans ég<trd~a ce que peuvent être celles qui existent 
entre les roches huroniennes et laurentiennes typiques. Les conclusions 
qui pourront être tirées n'auront donc <Wcun. rapport nécessfl.Ïl'e avec la 
<1uestion contestée des relations entre l:eS dernières; et si les mêmes con-
ditions ne s'<tpplir1uent [Xts égfllement aux roches huroniennes typiques, 
la différence ne constituera qu'une nouvelle rnison de croi re à la disparité 
géologique des formations kéwatinienne et huronienne. 

Outre les différences d'opinion pa1·mi les géologues à propos des relations Conditions au 
qui existent entre les roches huroniennes et lflurentiennes, il y en a aussi, ~~t~age-du­
bien qu'elles ne soient p:is très fortement exprimées, au sujet de la nature 
des relations qui existent entre les roches particulièt·es dont il est ici 
question comme constituant h formation de Kéwatin et les laurentiennes. 
Le Dr Bell dit que les deux étages ont la même allure et le même pen-
dage à leur point de contact près du Portage-du-Rat, et il parle de ce 
contact comme étant concordant.* Le Dr G. :l\II. Dawson signale le même 
fait quant à l'apparence de concordance au même point de contact, mais 
il pense que le gneiss et le schiste ont été amenés en juxtaposition par 
une faille. -f Le Dr Selwyn et d'autres géologues qui ont examiné ce 
contact sont d'avis que les denx étages sont en rebtions concordantes 
entre eux. 

Ces opinions au sujet de la concordance ou de la discordance des deux 
séries de roches ne sont pas basées, néanmoins, sur l'examen d'une portion 
bien considét'able de la ligne de contact. Un résumé des témoignages qui 
se rattachent à cette question, fournis par l'examen d'un grand nombre 
d'affleurements montmnt le contact autour de toute la périphérie de ce 
massif, nous aidera a trouver une solution généralement acceptfble de la 

Rappo1·t cles Opb'ations, 1872-73, p. 123. 

t Geoloyy and Resow·ces of the !9th Panillei. p . 16. 
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question. Je dois dire, ccpenda.nt, que ces témoignages ne sont pas tous 
dans uu même sens, et que ce n'est que pa.r un examen critique cle leur 
portée qu'on peut ~uriYer à juger cles faits réels de la cause. 

Jonction con- La croyance •1ue les deux éL't<'eS sont coucordauts repose surtout su1· 
cordrtntc sup- 0 

pos_ée des deux le parallélis111e de ht foliation du gneiss et cle hi lamellation ou stratiti­
•éries. 

cation du schistc. Cee;i, mtturellemeut, entraîne la supposition que la 

La foliation 
n'indique pas 
la stratiflca· 
lion. 

foliation du gneiss est la tmce restante de b sédimentation primitive, ou que 
les plans de la première correspondent aux plans rnainte1mnt oblitérés de 
la dernière; et si cette supposition est exaute, il sera très diflfoile de nier 
la concordance cles deux séries. Cependant, il est très irnprobn.ble que la 
foliation du gneiss ait rien de commun ;tvec une sédimentation originaire. 
De nombreux exemples ont été c.:ités, dans les pages précédentes, de la 
condition hrecciolaire clu contact du gneiss et du schiste. On. a vu ln 
foliation gneissique se développer cbns une roche qui était auti·efois dn.ns 
un état tellement liquide ou visqueux qu'elle a permis a des hlocs angu­
leux de s'y frnyer un passage Jusqu'à des distances considé1·ables de l'en­
droit où ils avaient été détachés. Une roche qui Rurait été cbns un pareil 
état cle fluichdité tloit nécessRirement :i,·oir perdu toute trace de sédimen­
tation primiüve, s'il en R jamais ex:ist.é chez elle. De plus, l'existence 
d'une structure foliée bien marquée chms des clykes qui ont été injectés 
clans le st:histe, btnt parallèlement que transversalement à sa lamellation, 
et que l'on peut pn.rfois suivre sam; solution de continuité en même temps 
que le principal massif cle gneiss, prouve iucontestal,lement que cette 
foliation s'est prncluite dans la roche après qu'elle e,;t cle,·enue assez plas­
tique pour être injectée, et que pa1· conséquent toute trace de sédimenta­
tion a clfi être détruite. 

En d'autres termes, ht foli<ttion des g11eiss gra.nitoïcles est développée 
dans des roches :rntrefois Yis11ueuses ou plRsti11nes, sn.ns égn.rd à ;w.-un 
arrangement dü à la svclimentation. Cette conclusion n 'implique pas 
nécessairement que le gneiss et le schiste ne pell\' ent pas, a l'origine, n.voir 
ét,: sédimentfLires et concordants. Pour ma p:1l"t, je suis porté à croire qu~ 
les gneiss grnnitoïdes du laurentien n'ont j '.tn1ais été des sédiments aqueux, 
mais hi conclusion à laquelle conduisent les faits rapportés est indépen­
<lRnte de l'origine des roches ou de leurs relations stratigraphiques. Cela 
prouve simplement que hi folüLtion n 'est pas une preuve de sédimentation, 
et qu'eile ne peut, non plus, servir de base à la question de concordance. 
Les schistes peuvent avoir suivi le gneiss granitoïde de très près, et avoir 
cté déposés sur celui-ci d'une manière tout à fait concordai.te, si l'on 
admPt 5'in origine séclimenfatire, mais il n'y a rien cla.ns la foliation du 
gneiss qui puisse venir a l'appui de cette supposition. L'on voit clone que 
le point principal qui sert de base à ceux qui prétendent que les deux 
étages sont concordants est très faible. 

Faits qui ten­
ilcnt à prou ver 

D'un autre côté, il est difficile de trouver une prcuYe stratigraphique 
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directe cl' un manque clr concordance é1·ident, pour la même raison qu'il un manque de 
concord1tnce. 

n'y a aucune preuve certaine de stratitication sédimentaire clans les gneiss. 
Il y a, cependant, eHtaines considérations qui indiquent une lacune his-
torique et naturellP très distincte entre les cieux séries. La plus évidente 
d'entre elles est le contraste bien tranché qu'offrent leur::; cn,ractères litho-
logiques. Les gneiss granitoïdes sont esseutiellemeut des roches acidiques, 
tandis que dans celles du Kéwatin les minéraux: basi<[ues prédominent. 
Aucune classification ne pourrait exiger une ligne de dénrnrcation mieux 
définie entre deux espèces de cho~es n'lturelles que celle que la nature a 
tirée entrf' les gneiss :i.cidiques, de uouleurs pâles, a texture grossière, 
massifs et excessi,·enien~ feldspathiquPs d'un c6t8, et les roches amphibo-
liques basiques, Yert foncé OU noires, a texture fine, schisteuses, OrdÎlmi-
l'el11ent en coubwt œvec eux de l'autre. LJ. vivacité dn contraste suggère 
par elle-mên1c l'idée d'un changement si radical dans les conrlitions de 
form;i,tion qu'il équivaut à un manque de concordance. 

De plus, ]p nnssif de Kéwatin présente, comme je l'ai déjà dit, les 
caractlc•rps d'un lmssin rPplié clans lequel .:;'est rapidement accumulée une 
grande épaisseur région::tle de roches volcrrniques et de sédiments aqueux 
mélangés. L'è concepLion d'un pareil b:i.ssin, qui s'impose à l'esprit lors-· 
qu'on exa,rnine h structure géologique de hi 1·égion, implique un manque 
de concordanuc. Le fait que nous trnu vons dans l'étag kéwatinien les 
premières prcu1'P.S incontestables, pour cette région, de sédimentation 
a,queuse en même tomp~ que d'action volc:i.nique, tandis que d:i.ns les 
gneiss bu rentions sous·jacents nous ne tl'Ou vous aucune preuve rle l'une 
ou do l 'n,utre, fait pl us que suggérer l'idée que les roches de Kéwatin ont. 
eu une origine totn,lernent différente de celle des gneiss, et qu'elles doivent 
par conséquent être cliscol'danLes a\·ec ceux-ci. 

Il ne peut guère y a\·oir de cloute que c'est cl.tns l'origine 1<olcanique du Absence de 
. . fragments de 

membre basal de l'éta.ge cle Kéwatin que nous cle,·ons chercher l'exphca- !'Oches sous 
· ] f · "l ' \ ] , · l l . Jacentes. t10n c u ait qu 1 ne ~y trou vo p:is ce c ctntus ces roc 1.es sous-.iacentes. 

Le dép6t de la matière volcanique, dont proviennent, p:ir des procédés 
d'ouralitisation et de transformations :i.naloguus, les trapps altérés et les 
schistes a.mphiboliques, seruhle avoir précédé ln, premièrP influence discer-
nnhle de l'eau comme agent de stmtification. 

L lèS (:HAI\ l'l'H. 

, 

Le' irrnptio11s grnnitiques de la superficie du lac des Bois peuvent êtrermportancc 
, 1. . . l 'f . \ 1. .,_ . slructurale groupees sous c lx centres pnnc1pn,uxc enrnm est;i,t10n ou c ec 1stnuut10n, avec des massifs de 
t · b cl 1 ] · cl · · · , granit. un ce1· a111 nom re e Josses ce 1110111 re importance, qui paraissent etre 

indépendantes cle ceux-ci. L'existence de ces massifs granitiques est un 
facteur de première importrmce clans la considération de la str::tt1graphie, 
et il sera en con éqnence plus commoclé d'en parler sni1rant l'ordre naturel 
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indiqué pa1· la structure do la région. Eri comme11<;ant à la portion 
orientale du principal axe de ploiement curvilinéaire ou de soulèYement 
du bassin, oct ordre est comme il suit: 

1. Le massif de granit del~ Fil le-.Jaunt', >Wec RCR rnmilicatiorn; au X.-0. 
et au S.-0. 

~. L'étendue granitique du portage du Mort, comprenant les massifs de 
la baie de Carl et de la baie du Portage, a1·ec ra1ni fications proba­
bles au chenal de la Roche-aux-Corneilles an N.-E., et sur le bord 
du lac Plat au S.-0. 

:-!. Le massif de granit du lac au Ganol, <Wec ses rn1ts~es subordonnées. 
l. Le massif de granit de la baie des Sam·ages. 
5. Le massif de granit cle l'île clu Grand-Oétroit. 
ü. L'étendue granitique de l'Anglc Nord-Ouest, comprenant de 110111-

breuses masses sporadiques de granit de peu d'étêndue. 
ï . L'étendue granilique du détroit des Sioux. 
8. J,a bosse de grauit de la baie aux Petipliers. 
O. La bosse de grnn it de l'ile de la Ganière (de strntturc gneissiquc). 

• 10. L't'•t\mdne granit iq lll' de l'île de la Hochc-Fenchw. 

/,,~ 11111s.s~l de f/1'01âl del" Fil!A-.fa1111e. 

Rclalionsiwec Le gmuit de la Fille-Jaune, rlan8 le massif principal, occupe un espace 
~~c~~~~:i~tcs. approximati vernent circulaire, cl 'cm iron <J uati-e milles de diamètre, dans 

la portiou ce;1trale de la presqu'île Orientale, ftv(•C un prolongement clavi­
formc qui part de son rebord sud-est et va .iu8qu'au bord du lac à 
la pointe de ln, Fille-.T aune. Lor~ de urn première reconnaissance des rives 
de cette presqu'île, pendant que j 'étuclais le:; détails de sa topogra­
phie, .ie remarquai que l'allure des roches était partout concordante >LUX 

trois directions qui clétennineut son conLour générn,l, c'est-à-dire t1ue cette 
allure paraissfLit suivre ht ligne cle grève et faire le tour de la presqu'île. 
Cotte disposition cles rnd1es sug((érnit naturellement l'existence d'un centre 
de soulèvemenL autour duriuel les assises, cxposéPs sur les ri,·cs de la 
presqu 'île, <waicnt pris une attitude concentrique. Le gmnit affleurant 
sur ht pointe cle ht l<'ille-Jaune, qui Jtait tout ce que l'on eu co1uuüssait 
alors, scm hl ait sen le ment interrompre la continuité des rnuhes et n'offrd.it 
par lui-même aucune explic~tion des conditions strntigrn.phiques Yisible:;. 
Sa présence, cependant, rapprochée <l<' l'arrangement très suggestif des 
roches, rne fit conjecturer l'existence d'un massif de granit irruptif beau­
coup plus consiclémble cbns l'intérieur de la presqu'île, dont celui de 

Définition du ltt Fille-Jau ne n'était qu'une ramific,LLion. En allant, l'année sui vante, 
massif 
granitique. m'assurer de ]'e:rnctitucle de cette hypothèsP, j 'eus le plaisir de la voir se 

vérifier de la manière la plus satisfaü;aute . . Je découvris la baie aux Ours 
(IJeai- B1iy), que je n'antis pas remarquée l'a.nuée précédente à c<tuse de 
son embouchure excessivement étroite, et cette haie m'ayant pem1 is de 
pénétrer clans l'intérieur de la pre!;qu'île en partant du sud, je constatai 
la distribution du gnwit .telle l[u'elle est tracée sur la carte. Lorsque 
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l'eau ne me foul'nissait pas le moyen d 'y arriver, des exeu l'sious :\ travers Ses contours. 

le bois en partant cl es côtés sud, nord et ouest cle la presqu'îlè, entreprises 
clans le but de reeonnaître les limites cle ce massif hypothétique cle gr'1.nit, 
furent toujours couronnées cl e succès, et je pus constater qu'en effet la 
portion centrale de ln. presqu'île était occupée par un gr;incl sou lèvement 
de grn,nit, qui :w:1Ît exercé une profonde influ ence su r la strncture des 
assises à tr~wers lesquelles il avait fait éruption. Vet·s l'extrémité occi-
dentale de la baie de ln l!'illo-J aune, le granit vient .iusqu'à moins d'un 
quart de mille de la rive sud de la presqu 'îk', et son prolongement continu 
à pri.rtir cle son contact a\·ec les schistes ici, fut suivi vers le nord 
en remontant Io lit d'un petit cours d'eau, et au nord-ouest sur le brûlé 
rocheux nu, preS<]Uf' jusqu'à 0 es portions centrales. Du côté est, un ruis-
seau, qui se jette clans le lac a une couple de milles au nord de ht pointe 
rie la Fille-.Jaune, fut remonté jusqu'au bord clu granit et assf'z loin pour 
établir son identité a\·ec If' massif observé aux points aceessiules a partir 
du côté sud. ~ur le côté nord cle la presqu'îlr, une coupe continue des 
assises fut suivie :\ travers le bois pendant un mille et demi i partir 
de l'extré111ité Pst rit· la uaie de la Sorcière, jusqu'au point de contact de 
ce qui paraissai t être leur memure affleu rant le plus has ~wec le même 
massif de granit, 'lui sf' montre très bif'n jusqu'a une di stance assez consi-
dérable au suri du contact .. \ l'est, les confins du granit ne sont déterminés 
que par induction. L:i. t ravc r·s<' de hi rivi ère Adams, avec ses affleurem ents 
considérables cl<' lllicaschiste, constitue une limite connue au delà de 
laquelle ne s'étend ptis le gmn it. La coupe \'isible vers le sud :\ p>utir clu 
fonrl tle la h>iie de la :::lorc·ière fait ,·oir que l'allure des roches fait une 
courbf', h mesure que l'on >tpproche du granit, de l'est a l'est·sud -e. t, et dans 
le bras nord-eHt de la bn,ie de la ~~il le-Jaune les roches courf'nt n,n N. :35o E., 
en sortf' qu'il y :t un e <'On,·ergeuee marqucle r1 ui indique nn arrn.ngement 
conc>WC des assises vers le m:ts~if cl e granit. La courbe tracé<' par l'allure 
étant suppos<"e cnncentrit1ue >Wec le contour général de hi masse de gninit 
soule,·ée, œtte dernière doit être limitée a l'est à une clista11ce consi­
dérnuleme11t en dec;à de son extrême extension possiule, ainsi qu'on a pu 
le constater p:tr une observ;i,tion réelle sur ID, rivi ère Adams. 

Les forces de soulèvement qui ont opéré a n·c h plus grnnde intensité Lignes de sou-

l 1 · l 1 1 ., I . , l · lèvemcnt re-c ans a portwu centra e ce a presqu 1 <' et qut ont en pour resu tat liéos. 

hi mise au jour du l!lassif principal de grapit, out >tussi agi en lignes 
myonnantes à partir de ce C'rntre d':-lCtfrit<\ co1111ne le prouve la disposi-
tion des plus petits lambeaux et cl ykes de grnnit qui s'y rnttachent. Le 
prolongemen t clanforme qui s'étf' 11cl du massif principal a l:t rirn du lac, 
à la pointe de la ~,ille-Jaune, se continue dans la même direction sud-
ouest, dans une série d'intrusions l{rnnitiques dont 011 peut voir des por-
tious sur les îles jusqu'à une disttince de sept rnillf's. L'extrémité su cl de 
1.'îlo du Sépulcre est occupée par le même granit r1ue celui tle la pointe de 



Irruptions nu 
sud·oucst. 
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la Fillc-J aune, et OH peut eu Yoir cl"cxcellents affieure111euts qui recoupeut 
les schistes de l'extrémité nord de l'ile, en dy ke:; ]Xtrt aut de ln, masse 
principale. A un mille et quart au sud-ouest de la pointe de la Fille­
J aune, il y a une petite île dont la moitié sud est occupée par du granit, et 
à un demi-mille a l'ouest de ce point, l'cxtrérnité orientale, avec une petite 
}Jartic de la rirn Rucl de l'île Chisholm, est bordée dt> granit. Entre cette 
île et ec·lle de la Balise, il y a plusicur~ petits ilôts dout quelques-uns 
sont 1·ecoupés par des dykes de grn.nit. L'île de la Balise est située à, un 
peu moins d'un mille au sud de l'île Chisholm, et a e11"iron un mille et 
quart de longueur de l'est à l'ouest, P.t un quart de mille de largeur. La 
moitié sud de l'île est toute de granit, dans lequel il s'est développé par 
places une fail>le foliation gne; ssiq ue, dans le voisinage de son contact 
avec les schistes au nord. Ltt pointe de terre qui s'aYance de la rive prin­
cipale immédiatement nu sud de l'extrémité out>st de l'île de la Balise est 
occupée par le rnême granit. Des clykes de granit traversent les schistes 
sur le côté est de l'île Cliff, et deux petites îles à fost de celle-ci sont 
composées de grnuit, qui est gneissique par places. Enfin, le centre de 
l'île Cliff est occupé par une bosse de grnnit qui lance des dykes en diffé­
rents SPHs. Cette' hocisC se trouve daus l'a>..e d'une antidinale, 1·elative-
111ent '' laquelle• Plie semble occuper la. position cle l'un dPs foye·rs d'unt> 
ellipse. 

Irruptions nu A angle droit de cette traînt·e dïrn1 ptions grnnitiques l>tLrt•ult cl u mas-
nord-ouest. 

Liaison avec 
l'étendue du 
portage du 
Mort. 

sif principal de ht Fille-Jaune, il y eu a une autre qui s'en détache clans 
une direction nord-ouest. Cette lignl' d'irruption se truu,·e clans l'axe de 
la presqti°îlù et forllle pour ainsi dire l"épine dorsale de Ja portion pointue 
de la presqu'île et ele h;, Cl'ête marquée par la lisière· d"îles ntpprochées qui 
relie son exlrémitr <t\'ec le côtl- opposé du lac: au chenal cle la Ro~he-aux­
Cornci Iles. 

Cetlo ligne (l'irrnption et ht crête dont elle> constitue !"axe ou l"épine 
dors::tle sont cone:t\·es au sud, et toute~ deux pm·;üssent se continuer au 
sucl-oue t du chcmtl dP ht Roehe-;tux-Uorneilles, :m centre de la pte qu'île 
OcciclentalC', en sol'te qu'il s"établit une lig1w curvilinéaire de soulèvement 
inintenompuc, s'étendant en.tre le grnnd massif granitil1ue cle ht Fille­
Jaune, au cP11tr<> de la pl'esqu'île, et l'étendue égall:'mC'nt grande de grnnit 
irruptiE qui c:o11stitue le 110.r;w de lft prcsr1u'île 00cidcntale. rl.tns h· ,·oisi­
nage du porhtge du Mort. 

Le pl'emier afflcuremellt accessible de cette Lntînée de uusses irruptives 
se lrou1·e sur lPs horcls de ht li<tie de· la Bouteille (Boft/,,). Cue longue et 
étroite intrusion de granit, de forme apparemment lenticulaire, trnverse 
la baie dans une <lirectio11 uol'd-ouest, et on la Yoit cla.irement rocou por 
les schistes Yerts 11rnssifs de c:haque côté. Elle est accompagnée d'un cer­
tain nombre de petits clykes, et ceux-ci, ainsi que des portions de la masse 
plus gro3se, sont souveHt devenus, par un refroidissement local plus 



LAWSON.] l~TEXDUES GRANITlQUES. 89 cc 

rapide, d'une texture si fine qu'ils ont pris l'aspect de micro-granites ou de 
felsites, quoique chns la plupa.rt la texture granitique soit bien développée 

Cette irruption lenticulaire de g1·d.uit constitue un Yéritable axe auti- Irruption de 
• • • A • granit formant 

clm·tl, comme ou le voit dans un autre endroit, la meme su.:cess1on de un axe anti-
' . , . clinal. 

rochP.s de chaque côte de la ligne mediane de soulèvement plongeant dans 
des directions différentes en s'en éloignant. Le prolongement de cet axe 
de soulèverueut a l'ouest du détroit des Fra.uçais est une ligne cou verte 
sur une certaine distance par les eaux du lac, l'île cl' Allie se trou \·ant im­
médiatement au sud . A l'endroit où la ligne rejoint hi terre, eependant, 
sur le côté sud de l'île Oliver, les rnches sont encore fissurées et traversées 
par une autre intrusion granitique lenticularre, qui traYerse l'île Oliver 
et se montre sur les bords du chenal <J ui la sépltre de l'île Shammis. La 
roche est excessivement feldspathique et a texture fine, et, bien qu'on 
pourrait la classer parmi les felsites, elle a indubitablement la composi-
tion du granit, et par places la texture granitique ne fait pas défaut. A 
un demi-mille au sud de cette masse de granit, sur le c.Jté est de 
l'île Shammis, il y a un gros dyke de l<t rn i\rne roche qui vient aboutir a 
la grève. Une partie de la ri,·e sud de l'île Shammis, près de son extré-
mitt.\ occidentfl.lc, est bordée de granit, et clans une île lougue d'un mille 
et quart, qui se trouve en face du chenal qui passe entre l'île Shammis et 
l'île de la Roche-aux-Corneilles, en est aussi composée. 

L'extrémité orientale de l'î le de la Roche-aux-Corneilles est traversée Dykes id'ùe de 
l l k . . . l' Il d h" la Roehc-aux-par ceux gros c y es au morns, qui suivent a ure es sc 1strs et sortent Corneilles. 

sur la riYe qui fait face à l 'île Shrtmrnis. On Yoit aussi un cer~ain nombre 
de dykes assez irréguliers à l'ouest de l'île de lfL Roche-aux-Corneilles. L e 
côté est ile l'île du Micromètre, un peu au nord du chenal de la Roche­
aux-CornP.il!es, est occupé par un granit gris lL texture grossière qui a 
fait irruption a travers les schistes. Les deux côtés du cheiml de la Roche­
aux-Corneilles montrent des mfisses irrupliYes de granit rougeâtre de tex-
ture norm:i.lc, qui se continuent cbus une série de dykes cournnt avec les 
schistes le long de la riYe jusqu'au côté ouest-sud-ouest du chenal, et qui 
se prolongeut proùablemcnt plus loin et se confondent avec cle~ rameaux 
grnnitiques partant du massif du portage du Mort. 

EtPruliiP ym nitiq1œ dn portrc!Je du Jfort. 

Le tmcé de la ligne d'irruptions <Lnticlümles qui rayonnent a pttrtir du l\[assi( C!Jfitritl 
. . . de la péninsule 

massif de lfl. .F1lle-Ja.une dans une direction norrl-ouest, puis décrit u1ie Occidentale. 
courbe a l'ounst-sud-ouest clans la direction du chenal de la Roche-aux-
Corneilles, nous conduit naturellement à une <.'teud ue de granit dont les 
relations avec b presr1u'île Occidentale et les assises qui ln. composent 
sont analogues IL celles qui existent entre le massif de la Fille-Jaune et la 
presqu'île Orientale et se~ roches. L'étendue granitique du portage du 
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::\lort comprend doux massifs distincts. Le premier de cenx-ci Pst princi­
pa.lement exposé sur les horcls cle la lmie de Carl, sur le côté du portag<' 
qui donne sur le lac Plat. Il est do forme oblongue et son plu8 long axe 
court du nord-<!st au sud-est. On a constaté (1ue dans cette direi.:tion il a 
une longueur d'au moins quatre mil les et derni, mais son prolongement 
<tu nortl-est de ln. baie do Carl ajoute probablement braucoup à cette dis­
tance obsen-éc, en sorte que l'on peut porter stt longueur totn.le à environ 
sept milles. Il a une largeur tran!'n-prsale à cette direction qui varie d'un 
mille à un mille Pt qmut. 

La ligne d'affleurement continue que présentent les bonis de la bnie de 
Carl et ses rebtions aYec les roches au sud (révélées par des coupes 
examinées sur un terntin comparati,-emPnt nu) démontrent que cc massif 
a fait irruption à travers des roches amphiboliques schisteuses. Sur le 
rebortl nor(l, il s'est clérnloppé clans le granit une foli!ition distincte, dont 
les phn~ sont disposés pttrallèlement à, la ligne cle contact avec les schistes, 
de manière à former UllP l1orclure clc gneiss, d'un huitième a un quart de 
mille de largeur, outre l<t portion plus granitique du massif et les roches 
amphiboliques. Les roi.:hes amphiholiques en contact avec le gneiss sur 
le côté nord de la masse irrupti ,·e sont d'une couleur vert-noirâtre et 
fissiles. Sur le cûté sud du massif, je n'ai pas vu do structure feuilletée 
clans le granit, dans le ,·oisinage de son contact twec les roches amphibo­
liques, c1ui sont aussi !Jpaucoup plus massives et moins schisteuses que 
eelles du côté nord . En traversant lit htngue de terre' tiui- sépare l:t baie 
de Carl de celle du Port;tge et ;tu point le plus étroit de laquelle se trouve 
le sentier des canots <tppelé le porttige du :\fort, on croise une lisière de 
eoches ;m1phiboliques scliisteuses assez rnassi ves, avec (ruelques roches 
trappéennes dont les rPl>ttions ,t,·ec les schistes sont obscures, le tout 
<tyant une largeur d'environ u11 mille dans le sens du portage. CettP 
lisièt-c <le ro<:hes amphiboliques schisteuses et rlc trnpps sépare lP nmssif 
cle granit rle la baie de Carl rio celui cle la h11ie clu Portage du ccîté du lac 
des Bois. Ce nutssif de grnnit occupe les rives de la p<utie est de hi haie 
du Portage et presque toute ln, pénins~1le (1ui la séptue do l<t baie Exté­
rieure (Ollte1· Bay). 8a plus grande longueur est d'environ quatre milles 
clans une direction prpsque parallèle à 1'11x.e de longueur clu mllssif de hi 
baie de Carl, et sa plus gr;i,nclf' largeur est d'un mille et demi. L'éruption 
~t en lieu le long de la ligne de conta.et clos roches a.mphiboli11ues schis­
teuses, qui se trouvent à l'ouest de la ligne, et un groupe puiss;int d'ttg­
glomérats micacés et de roches Vf'rtes (greenstones) qui s'y ltppuient a 
l'est. Le granit paraît avoir séparé les deux formations ttfin clip se fai re 
place, puisque l'allure des schistes est concentrique :wec sa périphérie et 
que le long axe du massif granitique est en ligne avec l';i,llure commune 
du schiste amphibolique et de l'agglomérnt lorsqu'on la Yoit clans sa direc-
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tion normale nord-est et sud-ouest à leur contact sur le !JJ",lS nord-est de 
la baie cl u Portag-e. 

Les limites de ce unssif granitioue sont bien définies p::tr des affleure- Limite au 
' sud-ouest. 

ments qui offrent de grandes facilités d'oliscrvalion, except(, au sud-ouest, 
et cla,ns cette direction son extension est limitée pm· une course faite à 
tmvers bois en g<ignant l'ouest a p:.irtir du bras le plus septentrional de 
la brtie dn ::\ionument, qui a prouvé que le granit ne s'étend pt1s jusque-là. 
Les forces éruptives qui ont sou levé le grnnit à la, surface ne se snnt pas 
toutes dépensées, néa,nmoins, sur le massif priucipal à la baie du Portage, 
car plus loin <LU sud, sur les bords de la baie du ::\Ionument, l 'on voit de Dykes. 

gros dykes courant nord-sud qui recoupent les schistes. Il y en a, deux 
dans la partie nord-est de la baie et deux autres a son extrémité oceiclen-
tale, tous composés du même granit que celui de la haie du Portage. 

Il est tout à fait probable que l'étendue de roche grise à texture gros- Grn.nit pre-
nant un aspect 

sière, coloriée connue gi:eiss sui· la carte, qui occupe une p;1rtie de la rive gneissique. 

sud-est du lac Ph1t et un certain nombre des îles qui se trou1'Pnt à cette 
ha,uteur, est as .. ociée par l'origine ttu massit' de grnnit de la bf1ie de Uarl. 
Elle se trouve sur le même axe général d'irruption, et quoique ses rela-
tions avE>c les roches 1'oisines ne soient pas suffisamment Yisibles pour que 
l'on puisse dire avec certitude si c'est une il'ru ption ou non, sa, texture 
grossièrement feuilletée qui lui mériterait le nom de gnei~s n'exclut pas 
du tout la possibilité qu'elle soit éruptive. En quelques endroits, comuH' 
sur l'île aux Ül'lnes (Elin Islnnd), cette roche cstgrnnitique par sa tf'xture 
n,utant que par stt composition, aucune foli,1tion ne s'y ét<tnt dé1·eloppée. 
La couleur g rise de cette roche est en hal'monie avec ce qu i paraît être 
une règle cl'<tpplication générn,lc d<ms cette r égion : que lorsqu'un grnnit 
de texture véritaulement grauitÎ'] uc passe à une variété feu illetéc de l<t 
même roche, il se produit une clifférnnce de cou leur aussi l)iea que de 
texture, le granit ét:.tnt pour la plupf1rt l'ouge et le gneiss gris. 

Associée au grnnit de la superficie rocheuse du pol'tage du .Jforl, i 1 y a Fclsites 
' · d' ' · · l' l . ] . " ll associées. une autre categone 1rrupt10ns n,mc iques ce caractere sccon, ai l'e. ve es-

ci sont lithologiquement classées a1 ec les felsites, qui, ici comme ;1illeurs, 
se présentent sous forrne d'injections clans le voisin::tge des grands massifs 
de granit. Dans hi superficie irrupti1·e dont il est ici question, elles sont 
de cl eux espèces : (1) une felsite fine, de texture é;;ale, blanchâtre à cou-
leur cle miel, avec grains de quartz limpide en petite qu::tntité; ('.l) une 
roche porphyrique grise, décrite comme felsite ou micro-granite (section no 
44, p. 3fi cc). Un petit hmbeau de la première <t percé les schistes verts 
du côté sud de la baie de Carl tout pl'ès du portage. Uue autre bosse de 
la même felsitc se rencontre dans les schistes amphiboliques à e1wiron un 
mille i1. l'ouest cl u fond de la b::tie du Monument. 

La seconde variété de felsite prend néanmoins un bien plus grand déve- Gro;Bmttssii de-
. . . . . fcls1tc. 

loppemcnt. Une grosse nmsse de celle-ci s'est f::ut JOUr à travers la h s1ère 
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de schistes amphiLoliques qui sépare les nrn.ssifs granitiques des baies 
de Carl et du Port:ige, et elle se montre trüs Lien sur les bords de cette 
dernière et sur le lac aux Perdrix ( Pa1·trid;1e) . Son prolongement au sud 
de ce hc est conjecturale; mais l'ex istence d'une aussi grande irruption 
du caractère d'un porphyre felsitique ou micro-granite, occupant une pa­
reille relation avec les deux grands massifs de grnnit typiqn~, est très 
intéressante. li n'y a a,ucune prcu,·e directe qui fasse Yoir si elle est le 
résultat d'une rrrn.nifosbtion :intérieure ou postfrieure de~ mêmes forces 
éruptives flui ont donné na,is!lauce au granit, ou si elle est contemporaine 
avec elle. Il est tout à fait probable, cependant, que les trois roches ont 
eu une origine commune, et que le micro-grnnite ne clitfere du n-ai granit, 
non pa.s en fige, mais par les conditions de pression et de refroidissement 
qui ont produit la, cliflërcnce de structure cristalline des roches qui en sont 
résultées. On ,-oit une masse plus petite du mêmr, micro-granite qui inter­
rompt les schistes agglomérés de la rirn nord de h baie du 1\Ionument, a 
tnwers lesquels cllf' a prob[\,blement :iussi fait Îl'l'uption, comme l'indique 
la carte. 

Jfass~l de r11·anit dlf lw· 1rn C'1111of . 

. Jusqu'ici nous avons vu que cl>tns h superficie des rnd1es de K<-watin 
les deux grn.ncles nrnsses de terre qui forment les presqu'île· Orienta.le et 
Occidentale, dont la résistm1ce aux age11ts de dénudation a été sutlisante 
pour les C'mpêcher d'être emportées jusqu'a,u niv('fLU suLmergé, auquel les 
forces désagrégeantcs ont réduit une si grnncle portion de cette superficie, 
aYaient pour noyttux ou portions centra.les d'immPnses éruptions de grnnit. 
Au nord-ouest de Ja presqu'île Occidentale se trouve une autre masse de 
terre péninsulaire de forme irrégulière, qui sépa.re les eaux cl u la.c Plat de 
celles de la Laie aux Ptarmigans. Celle-ci a aussi pour noyau une immense 
bosse de grn11it irrnptif. Il conYicnt de désigner cette intrusion sous le 
nom Lle massif de gr'1nit clu lac au Ctinot, cl'aprb le lac de ce nom, sur la 
route des canots de la baie aux Pta.rmig:tn:; n,u htc Plat, sur les Lords 
duquel elle est exposée sans interruption. C'est un granit à Liotite de tex­
ture grossière, rouge, proLablement avec un peu de muscO\'Îte. Il s'est fait 
jour a travers un groupe de rochf's trnppéennes a texture fine et grossière, 
et de roches arnphiholiques à texture fine, compa.ctes, légerement schis­
teuses, la sLructu re schisteuse vari:int IJl'aucoup en intensité tant dans les 
trapps que clans les schistes amphiuoliques. Cette intrusion marque le dé­
veloppement d'un clôme anticlinal Lien défini, le pendage des roches, par­
tout où 011 peut le ,·oir tout autour de la pre~qu 'île, s'éloign~u1t de la 

ma.sse centrale de granit. 
Les affieurements sur lesquels est \Jasé le tmcé de cette irl'uption grn.ni­

tique sur la carte sont suffisants pour placer son étendue et ses relations 
avec les l'oches limitrophes au delà de toute conjecture. Sur le côté sud de 
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l'extrémité ouest do h baie de l' Echo, la rive, sur un e distance d'un mille, 
est 00cupée par ce granit, fort mélang,;, rnrs l'extrémité occidentale de 
cette distance, a,·ec des portions des schistes amphiholiq nes assez massifs, 
a texture fine, a travers lesquels il s'est fait jour. Ces schistes, dans le Granit. dcvc-

. · l · ' l 'I , l . . nant une vo1s111age c u contact, sont aussi ega ement me anges :wrc c es rntrus10ns fclsitc. 
d'une rodrn felsitique, qui n'est prolmhlement <tu'unc forme modifiée du 
granit. A l'extrémité orientale de ln. même distance, le granit, à mesure 
qu'il s'approche du contact des schistes, montre une tendance t rès pronon-
cée à devenir ù, texture fine c~t prend l'aspect d'une folsite rouge plutôt 
que d'un g ranit. Cette modification d'aspect, proLaLlernent due i1 la plus 
grande rapidité <tvec hquclle la roehe s'est refroidie près du contact, est 
aussi accompagnée d'une tenda11ce ma1·quéc de la part de celle-ci à se fen-
diller dans des directions définies sous le marteau, comme s'il s'y ét:iit 
développ'é une espèce de structure schisteuse informe. On peut reconnaître 
et suivre une transition très distincte de cette v:wiété de felsite ou de 
micro-grJ.nite de l'intrusion aux variétés grossièrement grenues dans une 
distance de cent pieds, et l'on voit aussi la faiLle tendance schisteuse per-
sister même au delà du point où la structure grenue de\·ient distincLC'. Un 
port:ige d'une dizaine de chaînes vers le sud cond uit au lac au Canot. sur 
toutes les rives duquel le granit est bien exposé jusqu'au portage par lequel 
011 desccmd, à son extrémité oc:cidentale, au nivmw du lac Phit, en su ivant 
un rnde sentier d'environ un quart de u:ille de longueur. Près de l'extré- contact 

· ' · ] 1 l · 1 l' l t l · brccciolairc nnte occH enta e ce ce portage, on crmse a igue ce con act c u gra111t <tvec avec les roches 
les roches amphiboliqucs. Le confact est ici distinctement brPcciolaire, le de Kéwatin. 
granit pénétrant le schiste en gros clykes et en contenant des fragments 
brisés. A l'embouchure de la baie de la Poche, on voit encore bien le con-
tact, et la largeur de schistes intervenant entre ce point et le contact snr 
le portage qui vient cl'ètre mentionné est recoupée par des clykes trn.nsver-
saux de granit partant de la masse principale. Da,ns l:i lmie de la Poche, 
le granit est exposé sans intêrru ption et lance rles dykes cla,ns les schistes 
a son contact a1-ec eux sur le côté sud de la biüc. Sur le côté sud de la 
presqu'île le gr<.tn it se montre 0nsuite au fond de la haie du GrèLe (llell-
divu Bay). 

En suivant les rives sud-ouest de b presqu'île, on rencontre un affleure- Massifs isolés .. 
ment de gra.nit sur le détroit clu lac Plat près de l'endroit où il s'é largit 
clans ln, lntie du LaLyrinthe. L'on supposait cl'n,borcl que cc granit formait 
partie du massif que je viens cle décrire, mais une excursion dans le bois 
sur un espace de terrnin nu, a partir d'un point de la rive au nord de 
l'affleurement, a démontré qu 'il était isolé. Une variété de schistes amphi-
holiques, de grossières diorites et de serpentines occupe l'espace compris 
entre lui et la plus grand nmssif, tn.ndis que fhms le voisin:ige <le son 
aftleuremcnt sur le bord du dc'.·troit, la roche est principalement un schiste-
düibase :i,Jtéré. Le prochain affleurement du massif de granit que l'on ren-
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contre a plus d'un mille d'étendue sur les ri,-es occidentales du lac de la 
Sauvagesse (Sqiiaw Lal::e), par lequel on peut pénétrer presque j usqu'au 
cœur de lft presqu'île du côté cle •ln, baie aux. Ptarmigans. 

Le plus long axe de ce massif de granit mesure six milles et gît parallèle­
ment à. celu i clu massif cle la baie de Üful, dans une direction est-nord-est 
et ouest-sud-ouest. La largeur du massif est cle trois milles. 

fCn1j<?~tions Un fait fort intéressant qui se rattache li cette vaste irruption est une 
e s1t1ques 

concentriques. série d'intrusions de felsite concentriquement disposées qui percent les 
schistes a une certaine distance comparativement uniforme de son rebord. 
Je puis les signaler brièvement dans leur ordre, mais la Cftrte servira a 
mieux faire comprendre leurs relations avec le massif granitique. La pre­
mière a cléja été mentionnée comme étant formée de la felsi te violette 
décrite par l\I. Bayley dans la section no 28 (p. 35 cc). Elle occupe l'extré­
mité d'une pointe de terre sur le côté sud de la, baie de l' Echo, et paraît 
avoir fait irruption clans les schistes bydromicacés qui forment la rive. 
Des felsites bln,nchfttres existent aussi, cowme je l'a,i déja dit, parmi les 
schistes près de lenr contact avt•c le granit it l'extrême bout ouest de la baie 
de l'Echo. Sur le côté nord de la b;tie de Olytie, il y a deux grandes plaques 
de felsite blanchfttre ou couleur de miel compacte, dont l'irrégulière 
relation :wec les schistes verts sur ht rive fait croire a une origine érup­
tive. La première de celles--:;i se trouve a une distance d'un demi-mille du 
contn,ct des schistes qu'elle recoupe avec le grnnit, et la seconde et plus 
grande est a un demi-mille plus loin VCl'S l'ouest. Sur le côté extérieu r de 
la langue de terre qui sépare la baie de ht Poche cl u lac Plat et sur les îles 
d'en face, il y a, un certllin nombre d'intrusions cle felsite. Une felsite 
blanchfttre décrite comme section no +2 (p. ?+cc), nous en fournit un 
exemple assez typique et forme une île située a un mille et quart iLU sud de 
l'entrée de liL bn,ie de Olytie. A un mille au sud de cette île, l'étroite lisière 
de terre asancée qui forme le point tournant de la rive est enlièrement 
composée de la même felsite. A un mille et.demi au sud-sud-est, on en voit 
une autre masse sur le côté ouest d'une petite baie, tandis que le Mté est 
de la presqu'île qui sépa,re cette baie de celle du Grèbe est presque 
entièrement composé de la même roche, que l'on voit sur le côté sud du 
bout ouest de cctt,e dernière brtie recoupant les schistes en dykes distincts. 
De petits lambeaux de folsite semblable se montrent encore en une couple 
d'endroits sur la même rive, plus loin a l'est. 

Lcul'curaclèrc En envisrtgeant toutes ces irrnptions felsitiqucs clans leLu·::; rapports avec 
le massif d(l granit, l'on voit qu'elles occupent une lisière concentrique avec 
son rebord, dont elles ne sont nulle p:trt éloignées de plus d'un mille et 
demi, et qu'elles pn,raissent avoir rencontré les conditions les plus Lworables 
a leur Yenue au jour sur les côtés nord, ouest et sud du granit, quoique 
le fait qu'elles ne se montrent pas sur le côté est soit très probllblement dû 
aux difficultés d'observation, une largeur considénible de tenain interve-
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nant entre la ligne de grève et le granit, clans lequel ces irruptions peuvent 
exister sans être apparentes sur la p1·iucipa.le ligne d'affleurements le long 
de la rive. Ces felsites semulent avoir avec le grnnit du lac au Canot la 
même relation que celle qui existe entre les micro-granites et felsites du 
port~~ge du Mort et les granits du même massif, et, comme eux , sont pro­
bablement génétiquement <tssociées au grnnit. 

Les forces éruptives qui ont donné lieu au massif de grnnit clu lac au Ama_sdc. 

C t · t • 1 · · ' 1. • d l' l l . . l gramt faisant ano ont certmnernen exerce eur act1v1te u10n au e ace a pnnc1pa e su!Le!lumnssif 
. t . t • l l' cl l l d k l f ] · · l' S · prmcipal. ·111 rus10n e meme au ce a e a zone ce y es ce e site qm entoure. i 
l'on projette le plus long ;1xe du massif de granit du lac n.u Canot à l'est 
et à rouest, l'on verra qu'il passe clans le voisinage immédiat des bosses de 
granit secondRires de chaque côté. Sur le côté ouest, on voit que cet axe 
d'irruption projeté, coïncide avec l'axe d'une grande anticlinale qui ramène 
les gneiss granitoïdes inférieurs à la surface clans les baies de la Raquette 
et au Riz, ainsi que sur les bords du !ttc Plat jusqu'à trois milles au sud 
de celles-ci. Cette superficie soulevée de gneiss granitoïdes est recoupée, à 
l'endroit où tlle forme la berge occidentale du lac Plat, par des injections 
de granit qui sont groupées vers une ligne qui forme l'axe commun du sou­
lèvement et de l'irruption du lac au Canot. Ces granits sont d'une couleur 
très rouge et de texture grossière, et ils contrnstent Yivement aYec les gneiss 
de couleur plus pâle à travers lesquels ils ont fait éruption. Ils sont expo-
sés en deux lambeaux distincts sur la riYe, aYec une petite largeur de 
gneiss entre eux, ainsi que sur les îles d'en face, comme le représente la 
carte. 

Trois intrusions secondaires sont groupées dans le Yoisinage rlu prolon ·Trois intru-

d 1 l , 1,. . l' C li l s1ons subor-gement u même axe ce sou CYement ou c irrupt10n vers est. e e c u données. 

centre est presque exactement sur cette ligne, et elle affecte fa. forme d'un 
grand lambeau irrégulier de granit. qui a l 'air d'un dyke et recoupe les 
schistes agglomérés sur le côté ~ucl de l'extrémité ouest de la baie du :Frêne 
(Ash). Sa structure granitique est bien dé1·eloppée par endroits, mais sa 
texture est pour la plupart celle d'un micro-granite. Il est de couleur rouge 
chair et montre une espèce de clivage informe sous le marteau. Il ressemble 
beaucoup à la bordure de felsite rouge décrite comme caractérisant les 
limites nord du massif de granit du lac au Canot à son contact avec les 
schistes sur les bords de la baie de l'Echo. Au sud-est de celle-ci, sur le côté 
nord de la haie du Labyrinthe, il y a une petite bosse de granit qui paraît 
occuper le cœur d'une disposition anticlinale des schistes à traYei·s lesquels 
elle s'est fait jour, comme on le verra par la coupe structurale C-D. Au 
détroit, entre les îles au Cuivre et du Tire-bouchon, une intrusion irrégu-
lière de granit recoupe les schistes des deux côtés. Par endroits il forme des 
dykes distincts, et il est associé à une roche felsitique blanchâtre sur son 
côté nord, qui a probablement avec lui les mêmes relations que celles qui 
existent entre les felsites entourantes et le massif du lac au Canot. 
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Jfassif' 1(,, .r;Nmit rf,~ fa Baie des Sauvage/!. 

Ceci est une intrusion d'une étendue considérable, quoique d'un volume 
moindre que celui du massif du lit,C au Canot, et est formée d'un granit 
rouge a gros grains. Son étendue, telle que représentée sur la carte, est 
déduite d'un affleurement continu sur }it, rive nord du lac Plat et <l'un 
autre i.t l'extrémité est de la baie des S<tU vages, rapprochés de l'allure des 
roches qui l'entourent. Ainsi qu'on peut le vofr, son axe le plus long suit 
à peu près la même direction que celui du massif du lac au Canot et du 
nmssif de la baie de Carl. 

Les confins sud-est du massif sont en contact avec une largeur de mica­
schiste, clans une attitude verticale. A son extrémité occidentale, où il est 
exposé au bout est de la lxiie cl es Sauvage,;, il est aussi en contact avec cl u mi­
caschiste. A l'extrémité occidcnta,le de l'affieurement du lac Phü, il y a un 
intcrvtdle marécageux entre le grn.nit et la prochaine roche au sud, qui est 
une roche Hmphibolique massive pass<tnt à un schiste diaba,sique. Cet 
intervalle représente probablement l'espace oc.:cupé par les micaschistes, 
car il SC trouve dans la même position rehitive a l'égard <lu granit que ]es 
micaschistes ci-dessus mentionnés, et se trouve entre eux. Il est donc pro­
bable que le granit est en contact ~ur toute la longueur de son rebord sud 
avec le mic<tschistc. Sur son rebord nor<l, du côté de hi haie des Sauvn,ges, 
on ne \-oit pas le micasc.:histe, et une roche amphibolique schisteuse est la 
plus rapprochée du granit que l'on pui~se Yoir. Rien ne prouve que le 
micaschiste entoure c.:0111plètemcnt le massif, bien qu'il soit constant sur 
la moitié de son pourtoul'. 

Un petit htmbeau de g-rauit <1ui recoupe le gneiss <le la baie de la 
R'.1-quette, près de son contn,ct au nord avec les schistes agglomérés a l'em­
bouchure de la haie, et le grallit d'une île située a peu près à mi-chemin 
entre l'entrée de la baie des Sauvages E'.t celle de la baie de Clytie, peuvent 
être regardés comme étant probablement alliés au massif de la haie des 
S;wvages. 

J[11s.'lt/ de g1·c1nit de l' Ife du (J;·awL-Dltroit. 

L'on peut décrire les relations générales de ce massif de gr'tnit avec la 
structure des assises en disant qu'il gît dans un axe do soulèvement cur­
vilinéairc secondaire, au sud de l'arche principale d'irruption granitique, 
eL concentrique avec elle, dont les bosses centrales des presqu'îles Orientale 
et Occidentale sont pour ainsi dire les arcs-boutants. Le massif occupe la 
portion centrale de l'île du Grand-Détroit. Sa présence en cet endroit 
paraît avoir déterminé les conditions de grandeur et de forme de l'île_ 
Celle-ci est l'une des plus grandes du lac, et son contour général esc celui 
d'une lentille, se rétrécissant au nord-est et au sud-ouest, et le granit 
forme un noyau dons la ligne do sa plus grande épaisseur. Le granit 
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occupe une superficie, dn,n s l 'ouest de l'île, d'un mill e trois quarts de lon­
gueur et d 'un peu moins d'un mille de largeur. Il varie en texture et en 
couleur. C'est pour la plupart un granit rouge ordinaire à gros grain. 
Près de son contact avec les schistes, à l 'embouchure de la baie aux Tor­
tues, il prend, cependant, par places, une texture pegmatique très gros­
sière, dans laquelle il y n, très peu de mica. Sur son r ebord nord, tel 
qu'exposé sur le côté sud de ln, baie de !'Embarras ( Qiiandary Bay), il s'y 
est développé un e foliation gneissique bien marquée des minéraux qui le 
constituent. L orsque cet te structure gneissique existe, le feldspath est 
moins rouge, et toute la roche est en conséquence de couleur plus pâle, et 
elle prend des teintes grises plutôt que rouges, comnrn c'est le cas :ülleurs 
dans le.· mêmes circonstances. 

L es n,ffleurements sont suffisants pour nous permettre de déterminPr .Relntions. 

avec assez d'exactitude l'étendue du massif et ses relations avec les rochPs 
encaissantes. L 'éruption s'est faite dans des micaschites, ou des quartzite:> 
micacées, dont les a llures, lorsqu'elles ne sont p:i,s immédiatement inter­
rompues par Je granit, tendent a se courber autour de lui et a converge1· 
a chaque bout. Des deux côtés du massif granitique, les schistes, clan s 
leurs :i,ffleurements les plus rapprochés du contact, sont dans une attitude 
verticale, mais un peu plus loin ils plongent sous des angles élevés vers le 
granit. 

Des amas de schistes amphiboliques vert foncé, de peu d'étendue, se Raie de 

t t 1 b l l 1 b · l L'E b l · . l'JJ;mbnnas. mon ren sur es ores ce a aie ce 'm :trras, c ans une pos1t10n appa· 
remment intermédiaire entre le granit et le micaschiste, et sur le côté sud 
de la baie aux Tortues, il y a un affleurement considérable de schiste vert 
assez nmssif,passablement chloritique, qui est en tomé par les micaschistes, 
mais ne montre p:ts ses relations structurales avec eux. Sur le côté sud 
de l'embouchure de la baie cle l' Embarras, un lambeau de schiste agglo-
méré, en contact au sud :tvec un fragment d'une lisière de micaschiste, 
est partiellement entouré par le granit et paraît avoir formé en cet en-
droit la roche limitrophe de l'ouverture de l'éruption. Sur la même ligne 
d'éruption on trouve sur le côté nord de l'île du Câble (Rope Islancl) un 
amas de granit gris d'environ un quart de mille d'étendue. 

L ':tttitude générale des roches de l'île du Grand-Détroit est celle d'un 
pli synclinal, et il semblerait que le granit a fait éruption a une date pos­
térieure a la formation cle la syncli nale, en sorte que, bien qu'i l soit. exact 
cle parler de la ligne d'injection comme étn,nt un axe de soulèvement, les 
roches soulevées :tv:i,ient probablement cléja été en grande partie repliées. 

Les deux autres grandes su perficies de granit, savoir : cel le de !'Angle ~~~:\~~g~s 
Nord-Ouest et celle du détroit des Sioux, ont des relations à peu près mass.ifs de 

grarnt. 
analogues avec la distribution générale des roches de Kéwatin. L'une se 
trouve au sud-ouest du terrain de Kéwatin et l'autre au sud-est, et toutes 
deux sont clans le voisinage immédia,t de son contact :tvPc les gneiss gra-

. 7 
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nitoïdes Jau rentiens. L'une est à l'extrémité occidentale du grand dôme 
de gneiss granitoïde entouré de schistes que renferme la Grande-Presqu'île, 
et l'n,utrc se trouve :1 peu près i.t son extrémité orientale. 

Apparence Ce ni::tssif se frou \·e en face de l'emliouchure <lu goulet de l' .Angle Nord-
sporad1quc , ur O t ] ' 't · , , t ·' · l · l 1 la carte. uest e est c ecn JUS<i u a u 11 cer am point, sous e nom c1-c essus, par e 

Caractère et 
distribution. 

Dr G. lYL Dawson, qui, néanmoins, iùi pas essayé, en faisant la reconnais­
sance du lac, de cartographier la distribution du granit d'une manière 
définitive. Tel lJUe représenté sur la feuille qui accompagne ce rapport, il 
paraît former un groupe de lambeaux sporadiques de granit, s'étendant à 
partir de l'île aux Glaïeuls (Flar;) jusqu'à l'extrémité nord du lac au 
Faucon, et situé entre cette dernière île à l'est et l'île \Vincligo à l'ouest. 
Le caractère sporadique du granit est cependant plus apparent que réel 
et est cl î1 à la ùistribu tian irrégulière de la terre et de l'eau, cette dernière 
cachant très sou vent la liaison qui existe entre les différentes masses de 
granit. Celles-ci sont tellement disposées que l'on ne peut prouver qu'elles 
soient absolument isolées les unes des autres, en sorte qu'il est fort possible 
qu'elles ne forment en réalité qu'une seule nmsse éruptive. Il semble pro­
baùle, cependant, qu'il y a au moins trois masses distinctes. La première 
occupe la partie nord de l'île aux Glaïeuls (Flay Island), l'extrémité sud 
de l'î le de !'.Abatis ( Wi11d-fn.ll), l'île du Passage, l'île clu Cyclone et les 
petites îles au sud de celle-ci. La seconde comprend le granit des côtés 
ouest et nord de l'île de l' Abatis, la pointe nord-est de l'île \Vincligo, le 
granit des petites îles entre cette dernière et l'île au Faucon, et les deux 
lambeaux les plus méridionaux qui se montrent sur la riYe ouest de l'île 
au Faucon. La troisième masse se compose du lambeau de grnnit près de 
l'extrémité nord de l'île au Faucon et sur quelques îles au large de celle-ci. 
Le granit est pour la plupart de couleur rouge et a gros grains, parfois 
aYec clos cristaux porphyriques de feldspath. Le mica est principalement 
noir. La roche a presque partout fait éruption à travers les gneiss grani­
toïdes laurentiens, à l'exception de la partie qui se trouve à l'extrémité 
nord-est de l'île \Vincligo, qui se montre au point de contact du gneiss 
avec une lisière de schiste amphiboliquc repliée en dedans (la roche irrup­
tive recoupant ces deux roches et formant un poudingue avec leurs élé­
ments), et le granit du côté occidental de l'île de !'Abatis, qui est en 
contact à l'ouest avec des schistes agglomérés et un poudingue dioritique. 
Le caractère éruptif du granit n'est pas toujou1·s facile a démontrer, car 
lorsqu'il occupe des îles entières on ne voit aucun point de contact, et en 
quelques endroits, surtout sur la rive ouest de l'île au Faucon, il ne paraît 
pas y avoir de ligne de démarcation distincte entre le granit et le gneiss. 
Dans d'autres cas, cependant, où l'on peut observer le contact, on voit que 
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le granit recoupe le gneiss et est indubitablement éruptif, en sorte que l'on 
peut en inférer qu'il est partout éruptif. 

Le granit rouge de l'extrémité sud de l'île de !'Abatis contient des blocs Dy_kes et 
veines. 

très anguleux de schiste amphibolique, dont quelques-uns sont traversés 
par de petites veines irrégulières de quartz blanc, qui se terminent brus­
quement sin la face de contact du granit, ce qui démontre que ces veines 
existaient dans le schiste itmphibolique avant son englobement dans le 
gr;mit éruptif. L'énergie qui s'est le plus fortement manifestée dans les 
éruptions dP. granit qui se groupent autour de l'île de !'Abatis, s'est fait 
sentir à des distances consirlérahles au dela de celle-ci. De plus petits 
dykes de gril.nit recoupent le gneiss au delà des limites assignées au massif. 
On en voit un certain nombre qui recoupent le gneiss sur la pointe des 
Américains et sur les rivages du goulet à l'ouest de celle-ci, et l'extrémité 
sud-est de l'île aux Peupliers est occupée par une bosse de granit qui forme Boss!l clc 

b ' 1 1. • l 'fi · 1 · h · ' 1 l Il ' granit. une rec ie u1en ce me a\'ec es m1casc 1stes a travers esque s e e s est 
fait jour. Cette bosse se trouve sur le même axe de ploiement que le g ranit 
de l'île du Cyclone et semble indiquer une chaîne de raccordement entre 
le 11rnssif de granit de l' Angle Nord-Ouest et celui de la Grosse-Ile et 
cl H.odier-Fendu, dont les autres anneaux sont cachés par les eaux du 
lac. 

Etendue de yrnnit llu dét roit lles Sioi~x. 

La principale masse de granit dans cette superficie d'éruption est bien Distribution et 

exposée des deux côtés du détroit des Sioux, vers son extrémité est, et sur caractère. 

les îles qui se trouvent dans le détroit. Géologiquement, elle occupe la 
partie centrale de l'étroite zone de schistes amphiboliques et de trapps 
associés qui s'étend à p<J.rtir de l'encoignure sud-est du massif des roches 
de Kéwatin, et les relie aux plus grands développements de la même série 
clans la région sit uée a l'est du lac des Bois. L 'axe longitudinal de la 
masse coïncide avec l'orientation de la zone des assises qui la composent. 
Sa plus grande longueur dans cette direction, a utant qu'elle a pu être 
observée, est d'environ quatre 10illes, mais elle s'étend probablement beau-
coup plus loin à l 'est qu'elle n'est r eprésentée sur la carte, sous les eaux 
du lac. Sa largeur est d'environ deux milles. Sous le rapport de la texture, 
elle est pour la plupart à gros grains, mais en certains endroits, et surtou t 
à l'extrémité est du détroit, sur le côté sud, elle se confond avec une roche 
rougeâtre d'aspect felsitique, de texture très fine, compacte, semblable a 
celle décrite comme constituant la bordure ou lisière nord de la masse 
granitique du lac au Canot telle qu'elle est exposée sur la baie de l'Echo. 

A l'ouest de cette masse principale de granit, et occupant la rive sud Brèche de 

du détroit sur une distance d'un mille à l'est de sa partie la plus étroite, contact. 

il y a un mélange brecciolaire formé de granit et de schiste. Les schistes 
verts ont été brisés et fendillés dans tous les sens, et les fissures ont été 
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inj ectées de granit, en sorte que la roche encaissante primitiYe est main­
tenaut pénétrée par d'innombrables dykes enchevêtrés qui forment une si 
grande proportion de la roche actuelle qu'ils lui donnent tous les caractères 
d'une brèche sur une grande échelle. 

Immédiatement a l'ouest cle cette hrèchè, sur le même côté, du détroit, 
il y a une autre masse de granit exposée sur la rive pendant env iron trois 
qua~·ts de mille, et sur deux des îles d'en face. 

A mi-chemin entre le détroit des Sioux et la pointe du Rendez-Yous, il 
y a une autre bosse assez considérable de grnnit rouge située sur la ligne 
de jonction des amphiboloschi stes et du gneiss granitoïde, qu'elle recoupe 
tous deux. Elle a eiwiron deux milles de longueur dan.· une direction 
transversale a la ligne de jonction, qu'elle interrompt, f't a.u moins un 
demi-mille de largeur, peut-être un millf', car ses limites a'ont. pas été 
reconnues du côté 11ord. Cette bosse et une autre plus petit<', qui s'est fait 
jour a trrwers des schistes micacés a l'extrémité est de la. baie de la Fille­
.Jaune, sont sur la même ligne que le massif de granit clc ht Fill e-Jaune et 
celui du détroit des Sioux, et paraîtrait ainsi former une chaîne de raccor­
dement entre eux. Une autre bosse de granit, qui, pour plus de commo­
dité, peut être groupée rwec le massif du détroit des Sioux, a encore été 
observée, da.ns une course à travers les bois, recoupant le g11ci. s à environ 
un mille et demi au nord de la rive nord de la. Longue-Baie. C'est un 
granit ~·ouge a texture gro sièr . L'étendue de Sft distribution n'est pas 
connue. 

Gmnit de ln Baie rm.« P r>uplius et gnei8S cle l'ile de {rt Carrière. 

AuLres bosses Dans la superficie occupée par les roches de Kéwa,tin, il y a deux au tees 
clegraniL clansb é t . · lé · ' ·t l'' · l' L 'è les roches de osses rup ives iso es qm men ent c etrc signa ces. a premi>re est 
Kéwatin Il l 't l l b . p l' ] . 1 ' · ce e c u gram ce 11 a,1e aux eup iers, roc 1e Yanant c u rougeatre au 

rose chair, à gros grain-, qui a fait éruption à tnwers des schistes 1'erts 
du côté nord de la Laie et sur la plus grande île qui se trouve clalls s:i 
portion centrale. Elle a une longueur d'environ un mille clans une direction 
nord-nord-est et uue la.rgeur d'un demi-mille. Les allures clos roches de la 
baie montrent une tendance à s'arrnnger parallèlement au rebord du 
granit, quoique celles qui se trouvent dans son voisinage immédiat pa­
raissent être massi1·es et n'offrent aucun moyen satisfaisant d'observer 
leur orientation. Le plongement a aussi une allure irrégulière, car parfois 
il incline vers le granit et parfois il s'en éloigna, mais toujours sous des 
~mgles élevés. 

La bosse cle l'île à la C<Lrrière (Qiwi'l'.'J Island) se kou1re clans l'a,xe de 
ce qui paraît être un ploiement des assises, dont la portion extrême 
s'aYance clans le massif des gneiss granitoïdes par la langue de schistes au 
Portage des-Pins. , 'on étendue exacte n'a pas été cléfinitfrement déter-
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minée, surtout su r son côté nord. CependR.nt, elle e8t bien exposée sur le 
chenal entre l'île de la Cnrrière et la rive principale, et sa distribution 
sur la premi ère a été assrz bien reconnue. Dans ces affieurements, on voit 
que c'est une rochP granitique gri se de texture trè. grossière, présentant 
une stru cturn grossièrement urnis distinctement feuilletée. Sa lougueur est 
probablPment d'rnviron un mill e, et ell e gît cl:\ns hi. direction de la ligne 
médiane du repli strn.tig t»lphique indiqué par la. distribution des roches 
clan::; le voisinage du Portage des-Pins. 8a largem est d'un demi-mille. 
Uette bosse tt fait éruption à tra\·ers des schistes verts plus ou moins 
massifs, et sur son côté occidental le gneiss paraît s'être intimement mé­
langé avec sa roche de contact, ce qui a donné naissance à un schiste d'un 
carn.ctèrc df' transition entre le gneiss et hL roche encaissa11te. Ce schiste, 
bien qur ce soit un e roche à texture grossière, présente un cli\·:tg<' facile 
qui a l'aspect d'une su rface strit~e, comme si le schiste se fût dé,·eloppé 
par un procéclé de frottement ou de glissement le long du contflct du gneiss 
a\·ec le schiste YC'rt. 

Uette nrnsse cl<' gnmit a fait l- ruption a tra,·et·,; un gneiss grani toïde Massif de 
. , ., ] ,.1 . f l' t , 't, l granit dans gns, a kxtu re grossicre, sur n. presqu1 e qm orm e ex ren11 e norc-est iesgneiss. 

cle l'île clu Rocher-Fendu (Split Roc!.'). Le même g1·anit occupe l'île située 
en face clc l'extrémité de ln, presc1u'île, ainsi que l'île imméd iatement au 
sud de cdlc-,:i. Il for me ftUssi le riv<Lge sur plusieurs milles cle l'c>xtrémité 
nord-Pst de ht Grosse-Ile. La roche est, pour ht plupart, de uouleur rouge, 
pt c'est un gmnit typique. li est i11téressant, lorsqu'on le compare avec les 
mitres massif:; grnnitiques qui ont l(té décrits, •m ce qu'il est complètement 
euclnsé dans le g 11 eiss lau re11tien. 

Gond u ~ions r;~nfrn {Ps an wjet df" massif" de granit. 

Ayant ainsi urièvernent décrit les principaux caractères cles irruptions 
~ranitiques que l'on rencontre dans cettP région, il est peut-être à propos 
d'exposer e11 quelques mots les conclusions générales que l'on semble 
potl\·oir tirer des obsenations faites. 

(1.) Le grnn it 1·ecoupe les gneiss granitoïdes (la urentiens) ttinsi que Age, rnlntions 
] · ] j t · l K • t · t t , l' ,, et caractères c IYcrses roc lf'S c u errant ce . ewa lit, e es par co 11.Sequent c un .. ge des massifs 
postérieur aux uns et lL U X autres. de granit. 

p.) Les masses gra.nit iques ont une rehtt ion définie n.Yec la structure 
.·tratigraphique. 

(3 .) Elles pa1·aissent se trou ver clans les lignes de ploiements, avec 
no111bre desquels elles sont contemporaines, d'abord comme effet dû a lH. 
même cause qui a produit les ploiements, et secondairement comme cause 
d e ploiement et de pression. 
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(-!.) Un granit, dont les caractères éruptifs sont incontestables, peu t 
se confondre, clans le même massif rocheux, avec un gnP,iss granitoïde 
sans que CP. dernier perde les caractè res distinctifs qui prouvent son 
origine éruptive. 

(5.) Le granit est, r ègle générale, un granit à muscovite, biotitiqu e, cle 
couleur rouge et de texture grenue grossière, mais chRqu e fois qu 'il s'y est 
dévelop pé une folüttion gneiss ique, la roche tend a perdre sa couleur 
rouge et de\-ient grise. 

(6 .) Dans le même massif, vers ses Lords, le granit peut s'être refroidi 
en une roche à texture compacte, homogène, resscmblmi t à la felsite, dans 
laquelle il s'est assez souvent déYeloppé une espèce de grossier clivage. 

(7.) Il y a une association marrtuée de felsites, ou micro-granites, ~tvec 
les priucipaJes masses de granit, les premières ay~tnt une apparente ten­
dance à un arrangement concentri<1ue avec la périphérie du granit. 

RELATIONS STH_.\.TJGHAPJTIQUES ET STRUCTURE DJ>S RO(' IŒH <lUl CONi:>'l'lTUEN'l' 

LA FORMATION DE Kl~\\"ATIN. 

Un exanrnn de l'aspect généml et cles conditions géologiques <le la série 
de roches dont il est ici question semble justifier l'opinion déjà e.·prim ée 
qu'elles ont été déposées et repliées rln,ns un bassin du terrain la.urentien. 
Cette suppo~ition est appuyée par une étude de la, structure tmtigraphi­
que de la. zone dans laquelle elles sont comprises. Comme p1·él iminaire à 
un exposé des résultats de cette étude, nous a1·ons jusqu'ici passé en 
revue (1) le caractère lithologique des roches les plu:; typiques; (2) les 
conditions exisfamt le long de la ligne de contact dPs 1H P.lll bres de b<Lse de 
la série avec le gneiss granitoïde sur les lèvres du bassin; et (3) les prin­
cipaux caractères et la, distribution dPs érupti:ms gra.nitiljues, r1ui ont 
.ioué un rôle si important dans le dé1·eloppement de la structure de lfL 
zone. 

Un examen trèH superficiel du tt>rrain suffit porn· établir le fait qu'il 
entre clans la fornmtion de la sér ie un nomhre de groupes de roches di5-
tincts et hien caractérisés . La détN·mination de~ i·elations mnt.uelles de 
ces groupes, de leur position relatin: drrns la colonne stratigrnphi<1ue, ou 
daus le tenips géologique, est cependant un prohlèn1e entouré de nom­
breuses difficultés et qui ne présente aucune solution bien satisfai~rrnte . 

Qu,elques-unes dP, ces difficultés peu1'ent être mentionnées ici, car il fout 
les peser bien soigneusement pour Lien juger des résultats obtenus. 

(1.) Les assises sont partout rele1·ées a des angles très éleYés, et les inYer­
s1ons ne sont pàs rares, en sorte que l'ordre clans lPquel on rencontre les 
roches, en tr,wers de leur allure, ne fournit par l ui-rnême aucune donnée 
par laquelle on puisse reconnaître quels sont les membres supérieurs ou 
inférieurs de la série. 
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(2.) Les roches ne contiennent pas de fossiles qui ponrra,ient aider il, en 
établir h1 corrélation. 

(3.) Lf1 conception de la série comme étant un melange d'éjections volca­
niques altérées et de sédiments aqueux, parfois deposés synchroniquement, 
parfois alternativement, implique l'accumulation de strates chevauchantes 
et se succédant alternativement, différant en caractères lithologiques, 
dont quelques-unes peuvent être forf;emeut dé,·elop~Jée~ dans une portion 
du brts in et être très pauHcment représentées ou complètement absentes 
dans une n.utre peu éloignée. De pareilles irrégularités dans la stratifica­
tion, quoique parfaitement d'accord avec les procédés ordinaires dr. la 
nature, parnissent fortement accentuées clans ces anciennes formations, et 
plus les roches sont repliées, plus il est difficile de donner une explication 
spécifique de ces irrégularilés, quoique l'on puisse s'en rend re assez facile­
ment compte d'nne manière générale. JI y a même une source d'erreur 
possible clans ln, tendance de la part de l'obserrn.tenr familier avec les con­
ditions comparf1tiYe111ent uniformes qui règnent clans les roches fossilifères 
récentes, i1 présupposer une régularité de stmtifica,tion qui n'existe pa,s 
dans la nature. 

(-!.) Pour Lien éta.blir la corréla.tion qui existe "ntre les roches, il faut 
donc les suine minutieusen1cnt d'un point i1 l'autre; mais ceci devient 
souvent impossible i1 cause cle la natum (lu terrain et des grandes étendues 
d'eau qui les recou 1Tent. Ainsi, il fout avoir recours à une certa,ine somme 
de conjecture qui n 'est p;1s 1H:cessairc lorscru'il s'agit d'élucider les rela.­
tions des a.ssises fossilifères. 

La m(thoclc la, plus <:ornmoclc· d'aborder la, 11nestion de la composition Description de 
'l . l . ] l . li l d'fi" ' JacoupcC-D. geo og1que c u tcrrarn et les rl' at10us mu tue es c P ses 1 erents etf1ges, 

est cl'exaniiner une coupP tr;~11s1·prsnle rie h1 zo1w, là où les roches semblent 
être typiquement clèn·loppées, 011 adopt<1nt. ],-.s conditions c1u'on y rencontre 
comme typiques de tout le lll<tssif et comme point cle comp:1raison aYe<" 
les conditions analogues tronvées clans cl'autre:; parties de 1<1 zone. A cette 
fin, j 'ai c:hoi~i la, coupe indiquée sur h1 cnrte par b ligne C D comme étant 
la plus propre à démontrer le camctèrr> de la zone en tra1·c1·s de toute sa 
largeur. Cette coupr> a plus de vingt milles de longueur ch1ns une clirf'ttion 
transversale a l'a.liure des strf1tes et reeoupc la mno vers son milieu. 

Les diffrrents grnupcs de rot:lv~s que l'on reni:ontre clans cette coupe Clrnupes do 
roches rcn-

sont :- eontré,. 

Gneiss grnnitoïdes i1 clmc1ue p,·trémiLt:. 
Schistes amphil1oliq11es a1•cc trapps alt,:1·és associés. le tout plus ou 

moins chloritiq ne. 
Schistes agglomérés, Yariant en <:a,rnctèn' depuis les dialntses et ciio1·ites 

jusqu'a,ux schistes micacés on gneissir1ues. 
::'ilica,chistes quartzeux, parfois gneissic1ues, umis a lamellalion très égale. 
~chistes hydromicacés -et chloritiques, Pt ardoises micacées. 
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Granit ( érnptif). 
Un premier coup d'œil j eté sur celte coupe ne décèle que peu ou point 

de rapports ou d'arrangement périodique entre ces différellts groupes. Les 
deux extrémités de la, coupe, où l'on voit la série en contact avec les gneiss 
gra11itoïcles, nous offrent cepcnrlaut des points de dépttrt d'où l'on peut 
suivre leur succession. La nature df' cc contaet à chaque bout de la coupe 
-au lac au Riz ( RicP,) et au goulet ~wx Castors (Beai-a Inlet) - a déjà 
été décrite clans une page précédente. Dans la supposition que crs gneiss 
granitoïdes sont inférieurs à la série de Kéw11tiu comme ensemble, nous 
avons dans les amphiboloschistes, qui sont en contact avec eux, l'étage de 
base de cette série. En 11vançant à l'intérieur à partir de ce contact le 
long de la ligne de coupe, nous devrions pouvoir suivre de chaque côté de 
la zone h\ succession des strn.tes en remontant. C'est ce que nous pou 1·ons 
faire assez fo.cilerneut; mais, malheurcuscmf'nt pour notre tentative de 
trouver une loi régulil>re dans l'arrange111ent imtL.rel des assises, la succes­
sion a un bout de 111 coupe ne correspond pas h celle de l'autre, et nous 
nou~ trouvons dès l'aliord aux prises avec ce manque d'uniformité qui est 
si caractéristique dP toute hi série et qui dissipe si peu cérémonieusement 
toute idée que l'on aurait pu se fonuer que ces assise;; ont été déi:ost:es Pt 
repliées comme antant de couches de drnp. 

L'on voit sur le côté uorcl de la zone, en contact immédiat a1 cc les 
schistes amphiboliqucs noirs, une largeur d'un mille et clerni de sehistes 
agglomérés plongem1t 1·ci·s le nord et qui, daus le 1·oisinage de la coupe, 
sont cl'uu caractère plus ou moins micricé ou gueissiquc, mais qui, suivis à 
l'est dans rles afHPurements continus IP long des rives de la baie cle l'Eau­
clairc, Yont se fondre directement dans des ag.!;lou1érats de roche;; 1·ertes 
(qreen1Slcmr's) Pn gmnde p:trtic compo.;és de rninfr:tux foldspathi<jUl'S et 
am phiboliq ues ou ch lori t<'ux et de roehcs apfHll'1?111111ent dastiqu<>s cl"ori · 
giue volcaniqur. 

Sur Je côté sud de la zone, il y a, en conblCt iwec les schistes amphibo­
lique . .; et en apparence p:u·ticllenl(~nt repliés :t1 ec eux, un groupe de mica­
schistes qni passent assez fré<1uen1111cnt, p:tr un 111<'•hrnge de feldspath. à un 
gneiss gri s u11ifon11émc11t fouillrt(, eth texture fin('. Il y <t trois explications 
possililes de eettc disparité. Ou les deux rnches sont absolu meut d'origine 
coutPmporaine, des ch~pôts cle c:tr,1ctèrr différrut s'étant opérés en m.'.lrne 
1.emps dans cl eux portions différentes du bassin. ou bien le uùc,tscliiste est 
d'origiHe antérieur!?, aucune clépositio11 11'ayaHt Pu lieu claus ln, partie nord 
du bassin pc·nclant qu'il étrtit déposé dans celle du sud; ou c'e:;t le con­
traire qui est \-rai, et l'agglomémt n.nti<hte .le micaschiste, niais n'a pas été 
uniformé111ent déposé sur le schiste arnphilioli<jue clans toute la superficie 
qu'il cou ne. I,es faits cités pl us lias iucl i11 ueut que cette dernière explica-
tion est prolJ,thlement la plus exacte. · 

::\l"onobstn.nt ce manque rlc concorch.ncC', ccpcnda'.nt, entre la succession 



l.AWSON.] HOCHES DE 1ci:;\\'ATIN. 105 cc 

des assises des deux côtés de la zone, où nous ayons une base connue 
comme point de dépal't, ron peut discerner dans la coupt· un arra.ngement 
périodique des différents gl'Oupes cle roches. En allant ::i,u sud à partir du 
<:ontact avec le gneiss granitoïde au lac au Riz, la coupe montre une 
largeur de schiste am phibolique qui, en prenant 7 5o comme le pendage 
moyen, aurait une puissance d'environ 5,000 pieds, un peu à l'est de la 
ligue de coupe, où C'lle n'est 1ms interrompue par le gneiss éruptif. En le 
suivant en remontant la série, nous a,·ons ensuite une largeur d'un mille 
et demi de schistes agglomérés, a.vec quelques lisières secondaires de schistes 
amphiuoliques intcrc::i,Jés et d'ardoises micacées ou hyclromica.cées. Ceux­
ci ont un pendage nord sous des angles de 70o a SOo. En tenant compte 
du plongement, ces agglomémts auraient une puissance d'en1·iron 7,650 
pieds. Au sud de ceux-ci, un groupe de bandes altemanLes de schistes et 
d'ardoises mica.cés, hydroru icacés et ch lori tiques, hirgede trois milles, affleure 
sur les rives et les îles de la lrn.ie aux Ptarmigans. Les caractères essentiels 
de ce gl'ûupe sont la prédo1uinance de l'hydromica et de la chlorite, et la 
na.turc tendre, luisante et fissile des roches qui en est la conséquence. 
Cette largeur cle tl'Ois rnilles semule être due it la répétition de l'épaisseur 
naturelle du groupe dans un repli synclinal, en sot te que, en tenant 
compte du plongement, qui est généralement nord-ouest sous des angles 
élevés, son volumP peut être esLimé à environ 7,500 pic<ls. Nous :wons 
donc, jusqu'au milieu de cette zone de schistes !tydromiciwés et chlori­
tiques, les étages suivants:-

a. Schistes et ardoises hydromicacés el chlorU iques. 
2. Schistes agglomé·rés ..... . 
1. Schistes amphiboliquc>i .. . 

Total. . .. 

PU~Os. 

7,500 
7,650 
5,000 

::\IaintPnant, si nous rctourno11s à la bosse cle granit de ht baie du litby- Anticlinale de 
l:i baie du 

rinthe, qui, comme on l'a cléjh vu, parntt se trouvcl" clans l'axe d'une anti- Labyrinthe. 

clinale, et si nous ex·iminons la. succession des 1·ochcs de clin.que côté de 
cette bosse, nous trou\·ons clu côté uonl une la.rgeur d'nu demi-mille de 
schistes amphiboliques et de trnpps altérés, la plup~wt très chloriteux et 
dans une a.ttitude presque verticale. La véritfthle puissance de la forma-
tion ne peut guûre être constatée en cet endroit, car elle est interrompue 
et diminuée par l'irl'llption clu granit et n'est probablernellt que Ja crête 
pftrtiel lcment découverte d'un pli anticlinal. Plus loin à l'ouest, la. lar-
geur e11 tra.\·ers cle la lisière est d'environ un mille, en sorte que si je n'ai 
pas fait erreur en lui attribuant une strncture anticlinale, la formation a 
une puissance <l'environ un demi-mille, ou 2,600 pieds. \Tient ensuite une 
largeur de 1 ·3 mille de schistes agglomérés, qui r essemblent par leUJ· carac-
tl·re a ceux de la IJ<tie de l'Eau-claÎl'e. Le pendage SU !' toute cette lmie est Cùté nord. 
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uniformément nord sous des angles élevés, et 1(1, puissance estimée de ces 
assises est d'environ 6,600 pieds. Cette lisière est suivie par les strates qui 
constituent la moitié sud de ] fi, largeur de trois milles de schist es hydro­
micacés et chlori tiqu es de la baie aux Ptarmigans. Ceux-ci out une puis­
sance d'environ 7,500 pieds. Nous avons clone, en comptant à partir du 
centre de l'(l,n ticlinale de la baie du L abyrinthe, ln, série suivante en 
remontant:-

:~. Schistes et ardoises h ydrom icacés et ch lor itiriues .. ....... .. ... . 
2. Agglomérats ..... 
1. Schi stes amphiuo liriues et trnpps. 

Total. 

PIEDS . 

ï,500 
ll,600 
ll,600 

16,700 

Au sud du centre de l'anticlinale, nous avons la même succession. En 
contact avec le groupe de schistes amphiboliques, la où il n'est pas inter­
rompu par la. bosse de gmnit, il y a un groupe de schistes agglomérés, 
plongeant vers le sud, qui n. une puissance d'environ 2,400 pieds. Au sud 
de celui-ci nous retrouvons encore les schistes hydrornicacés, bien qu'en 
volume considérablement réduit. Les schistes plongent au snd, et leur 
largeur exposée est d'environ sept huitièmes de mille. Ceci, cependant, 
paraît être (exactement comme clans le cas dfls roches semblables a 1(1, baie 
aux Ptarruig,ms) une répétition synclinale, et leur puissance moyenne, 
autant qu'on peut l 'estimer, est d'environ 2, 200 piP.ds. Nous avons donc 
encore ici ln, série :-

:~ . Sch istes hyclromicacés. 
2. Agglomérnts . . .................. . 
1. S<;h istcs amphiuoliqucs et trapp~. 

Total. 

PIEDS. 

ll,200 
ll,±00 
2,600 

ï,200 

La série d 'éruptions granitiques, que j'<Ü cl<'.•crite comme s'étenclant sous 
forme d'arche depuis le mn,ssif de gran it clr· la Fillc-Ja.unc, au cœur même 
de la presqu'île Orientale, jusqu'a celle qui forme le noyau cle la presqu'île 
Occicle~1talc près rlu portflge du Mort (Dmdm.a11), est associée it une dispo­
sition :mticli11a\P. des a.ssises. L·t ligne cle coupe croise cette anticlinale it 
mi-chemiu entre l'extrélllité sucl-est d0 la ba,ie clu Labyrinthe et le fond de 
la baie de Wiley. La succe~sion de clrnque côté Lie l'a,\'.C clc l'anticlinale est 
la même. Le 1m•mure inférieur cle la série - le groupe des schistes 
amphiuoliques nt des tmpps-ne se montre pas ici clam; tout son volume. 
mais plus loin au sud-ouest il a une puissance maximum de !5,ïOO piecls de 
chnque côté clu granit de la baie cle Carl, qui se tro uYe sur la ligne de l'axe 
de l'anticlinale. Du côté nord do l'<mticlinale, le groupe des schistes >trnphi­
holiques est suivi par un groupe .de schistes agglomérés qui n, une puis­
sance probable d'environ ±,000 pieds, et ces schistes sont à 18u1· tonr en 
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contact :wec la moitié sud du gl'oupe synclinnJement replié de schistes 
hydromic::i.cés et chloritiques cle la baie du Lauyrinthe. ~ous avons donc 
ici en remontant :-

3. Schistes bydromicacés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... . 
2. Schistes agglomérés...... . ........ . 
1. Schistes amphibol iques et t rapps ...... . 

Total ... 

PIEDS. 

2,200 
. .. J,000 

5,ïOO 

11,900 

Sur le côté sud de l'anticlinale, les schistes an1phiboliques sont suivis 
par une largeur d'un mille et demi de schistes agglomerés, représentant 
une puissance de 7,600 pieds. Ceux-ci sont à leur tour sui,·is p::tr une lar­
geur de schistes micacés et hydromicacés qui ont une ép:üsseur de 3,800 

pieds sur lfL ligne de coupe, quoiqu'ils par11issent i;'arnincir nipiclement au 
sud-ouest. 

Nous a1·ons clone encore ici h1 même succession :-

:3. Schiste~ micacés et hydromicacés 
2. Schistes agglomérés . . . . . . 
1. Schistes amphiholiques et trapps ... 

Total .. . 

PIBD , 

3,800 
.. .. ... " . ...... 7,600 

5,700 

17.100 

L'attitude des roches autour de la masse de grnuit de l'île du Grand- Srnrlinale à 

D ' · (JD ' ,T T/ ) Il l ' 1.] l l l'ÏlcduGrand-etro1t Jtg 1rrr.r1·ows .1.s aud , est ce e c 'une sync ma e, es roc ies les Détro it. 

plus élevées éta,nt celles qui sont en cont<ict immédiat avec l'él'upti.on. 
Donc, la succession des H.S> ises obsen·ées en approcl1 ant cl u granit le long 
de l>L ligne de coupe, de chaque côté, est ascellll<tnte. Or, en contact aYec 
les schistes micicé;:; et hydromi.cacés du dernier ét:tge dont nous :=wons 
clonné le talile:tu, il y tt une hrgcur con~idl-rable cle schistPs amphiboliques 
verts, chloritiquc.:;, et de trapps, dont le pcnch.ge e~t génémlement sud, 
quoique SOU\'ent vertical. Ils ont une puissance de G,:)00 pied,; le long de 
Li ligne cle coupe, et sont suivis par une btrndc clc ::;chistes agglomérés 
cl'e1niron :3,:rno pieds cle puis:m,nce; et entre ceux-ci et le granit il y a des 
micaschistes d'une épaisseur cle l ,Ei30 pieck Oeei noui; donne un étage 
ascendant an:do;iue au dernier. qu'il suit ~<tns in tPrruption stratigraphiqu e 
apparent<', comme il suit:-

:3. Micaschistes (quartzeux). 
2. Schistes agg-lorntlrés .... 
1. Schistes amphiboliques et tra,pps. 

'Total. 

l'll~D~ . 

1,500 
. . . 3,:300 

. ... 6,:300 

11 ,100 

En allant vers le sud il p::irtir du granit, on trnverse le même ét<ige en 
ordre clescenclant. :N"ous aYons :ünsi cl':ihorcl une bande cl<' micaschistes 
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d'environ 2,500 pieds de puissance, puis une bande de schistes agglomérés 
qui s'él:irgit rapidement à l'ouest, mais qui, à l' endroit où clic est croisée 
par la ligne de coupe, n'a pas plus de l,flOO piech de puiss::mce. Celle-ci 
est suivie par des schistes amphibolique.-; et des trnpps, quelque peu mélan­
gés de micaschistes, qui out une puisstmce d'e1wiron 2,flOO pieds. L'étage 
est donc comme il suit :-

3. Mic,uich i ~tcs. 

<:l. Schistes agglomérés. 
1. Schistes amphiboliques et trapps. 

Total 

PIED::;. 

2,500 
. .. l,;)00 
. . 2,500 

G,500 

Rebord sud. Entre cet éta,gc et le gneiss granitoïcle a ''E'C le<1uel la lisiè1·p est en con-

TL"iplc armn­
gement gé­
néral. 

Nombre et 
.d isposition 
des plis. 

tact au sud, h coupe ne montre que cles micaschistes et des amphiholo­
schistes, qui peuvent être arrangés co111mc ceci• 

:3. :.\Iicaschiste. . . 
2. Schiste aggloméré (ab-;ent). 
1. Schiste amphibolique .. . . 

Total. 

PIED~ . 

7,GOO 

3,500 

1i,ioo 

Ainsi, en examinant h~ coupe da.ns son ensemble, nous y trouvons ce qui 
parait être un système très simple cl'arr:tngement des groupes de roches qui 
le constituent. 811 clispos11nt les clifterents groupes ou étages de roches par 
trois, et en pren:111t certains groupes com!ne appartenant à deux séries de 
trois, nous avons huit répétitions des mêmes relations, sauf une exception 
due à l'absence d'un groupe. C'est-à-dire, nous i:tvons toujours une combi­
naison des trois gl'oupcs cl1tns hq uel le les schistes agglomérés occupent u nP 

position mitoyenne entre les arnphiLoloschistes et les mic,t- ou hyclromica­
schist<·s. J_, · cont>Lct des amphibolo~chistes rwe..: le.; gneiss granitoïde~, que 
l'on pren l comme étant la base du tout, clét!'rmine leur position comme 
ébat la, plu;; lmsse claus la série, et Hous avons une succession ascendante 
définie de schiste.:; amphiboliques, schistes <tgglomérés, et schistes u1icacés 
ou hydromicacés. Si mon interprét11tion du ploiement des strn.tes est exacte, 
cette :>ucpession est inv11riahle chns toute cette pwtie de b zone. On se 
rendrn mieux compte de cette i11terpréc1~tion en ex1irninant la coupe C-D, 
où j'tü essayé de rétablir, pn.r cles lignes ponctuées, l'aspect primitif du 
ploiement de la zone. Elle peut être brièvement décrite comme il suiL :­
Il y a deux ploiements i:tnticli1mux resser l'és vers le milieu de la, zone, avec 
une synclinfl.le intermédiaire commune, et des syncli1nles pl us évfl.sées de 
chaque côté, dont les flancs extérieurs sont en contact avec le gneiss gra­
nitoïde sur les deux reLords p<trallèles de la zone. Cette structure n'est pas 
autant indiquée par le plongement des assises que pa.r les conditi ons qui 
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accompagnent les éruptions grfLnitiques et l'arrangement symétriqi:e des 
assises de chaque côté de l'fLxe de ces éruptions. Une troncature horizon­
tale de cette clou ble anticlinale et des trois synclinales qu'elle implique, 
comme celle que nous offre lft clénudation sur la surface naturelle de la 
terre, montrerait une répétition sextupl e cle la coupe YerticfLle cle la série, 
comme le représente le diagramme à 1, '.}, :3, 4-, .) et G. 

Nous avons cependant dans la courJe O'énérale C-D huit répétitions de 1 luit l'épéti-
' ' o ' lions dans la 

la même succession Yerticale apparente des groupes. Les deux autres sec- coupe gé-
nérale. 

tions Yerticales (7 et 8) pn,raissent appartenir à une formation supérieure 
ou plus récente de roches semblables, occupant le thalweg de la synclinale 
sucl de l'étage inférieur, chins lequel les mêmes groupes de roches ont été 
déposés dans le même ordre. Ces roches supérieures sembleraient former . 
une portion intégrn.le de la série générale des roches, en sorte que nous 
avons ici, dm1s la somme des deux sous-étages, l'inférieur et le supérieur, 
une ftpproximation pl us ex.acte du développement maximum cle la série de 
Kéwatin que partout ailleurs clans la coupe C- D. 

Si nous prenons la puissance moyenn~ des trois groupes de roches qui Puissance 
't l 1 ' t' cl 't . fé. t , . Il totaledela en rent c ans ;i compos1 1011 e ces sous-e ages m neur e supeneur, te e formation. 

qu'estimée dans les six coupes de l'une et les deux de l':tutre, et si nous 
les additionuons, nous arrivons à un chiffre que l'on peut regarder comme 
une approxinrn,tion, d'une manière générale, de la puissance moyenne do 
toute la formation. Elle serait alors comme il suit:-

Sous-étage f 6. Schiste micacé ..... . 
, · 1 5. Schiste aggloméré .. .. ......... . 

supeneur. l 4. SchisLe amphiboliqne et trapp~. 

Sous-étage { 
inférieur. 

3. Sc·histe micacé ...... . ......... . . 
2. Schiste aggloméré ... . . .... . . 
1. Schiste amphibo lique ..... . .... . 

PIEDS. 

2,000 
<l,-!00 
4,-WO 
5,133 
5,640 
4,183 

Puissance moyenne Lotale ...... .. ......... ; 2:~,756 

La coupe A-B, prise aussi transversalement à l'allure de la zone et Description 

. é l à 1· 'll 'l' t l l 1· ] CD , delacoupe situe ce sept ox mi es a oues ce a 1gne ce coupe - , presenteA-B. 
beaucoup de différences frappm1tes entre son arrangement stratigraphique 
et celui que montre cette dernière, qui a été prise comme type de la. série 
dans cette région. Elle est surtout intéressante en ce que (1) elle recoupe 
quatre gros et importants niassifs de gmnit éruptif; (2) elle montre une 
différence man1uée dans le ctiractère des assises qui forment les moitiés 
nord et sud de la zone; et (:3) elle montre les flancs nord et sud de la 
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zone_ plongeant sous les gneiss grnuitoïdes. Dans la moitié sud de la coupe, 
si nous prenons les schistes amphiboliques et tmpps du portage du Mort 
et ceux de ht rive nord de l'île au Faucon comme étant une même forma-
tion, constituant les lèvres d 'un thalweg synclinal dans lequel reposent les 
strates intermédiaires, suivant l'interprétation donnée à la structure dans 
la coupe parallèle 0-D, nous voyons que la succession, autant qu 'elle a pu 
être suivie, est lrL même que celle de la coupe typique. L e groupe de base 
des schistes amphiboliques, qui, le long de la rive nord de l'île au Faucon, 
se confond a,·cc un agglomérat de schiste amphibolique et plonge sous le 
gneiss gra11itoïde, n'est que faiblement représenté et n'a pas plus de 600 
pieds de puissance. Oc groupe est suivi par une large bande de schistes agglo­
mérés, très micrteés et quartzeux, qui ont une puissance d'environ 7,400 
pieds. Sur la lèvre nord de ce tlml weg synclinal, les schiste-; amphiboliques 
et trapps qui forment son reùord ont une largeur d'environ 2,000 pieds, 
rrmis comme ils se trouvent entre deux gros mrLssifs de roche éruptive, ou 
ne peut estimer la puissance naturelle de lrL fonnation d'une manière 
satisfaisante. Les 2,000 pieds des mêmes roches qui se trouvent entre le 
massif irruptif de micro-grnnite et le granit de la baie de Carl, for­
ment peut-être aus::.i partie de la même épaisseur primitive d 'assises, en 
sorte que nous aurions ici une puissance totale appa.rente de 4,000 pieds. 
En suivant les schistes arnphiholiques, il y a, de même que sur le côté 
sud du thalweg, une lisière de schistes agglomérés. La ligne de contact 
entre eux a néanmoins, dans le voisinage de la coupe, servi de point 
de moindre résistance a l'irruption du granit de la baie du Portage, qui 
les sépa re et qui a évidemment diminué l'épaisseur de chacun d'eux. Jus-
qu'ici la succession de chaque côté du thalweg est la même et concorde avec 
celle qui prévaut généralement dans la coupe 0 - D . Au delà de ce point, 
la structure est moins simple, et la portion centrale du thalweg est occupée 
par une largeur considérable de micachistes, rle gneiss micacés gris 
à grains fins, uniformément feuilletés, et de schistes agglomérés, avec 
quelques bandes secondaires de schistes verts, dont les relations stratigra­
phiques générnles ne peuvent pas être déterminées d'une manière satisfai­
sante, en partie p<trce que les affleurements sont insuffisants, car ils se 
trou vent . sur des îles dispersées, et en partie parce que ces différentes 
roches paraissent se fondre les unes clans les autres d'une façon tellement 
intime que l'on ne peut tirer entre elles aucune ligne de démarcation 
définie. La disposition générale apparente de ces roches est donnée dans 
la coupe, bien que d'une manière fort con1'etltionnelle. 

Coupe au nord Au nord du voisinage du portage du Mort, la coupe est en grande 
du portage 
du Mort. partie occupfo par des masses de granit éruptif, et le pays dans cette 

direction ayant été, soit comme accompagnement., comme conséquence de 
cette éruption, soule1·é plus haut, il semblerait que les roches supérieures 
ont été enlevées par la dénudation sur une plus grande étendue. Aussi, 
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entre le massif de granit de la Laie de Ual'l et ce] u i du lac au Canot, les 
seules roches que l'on rencontre sont celles qui paraîtraient appartenir au 
groupe de 1.Jase de la série et sont principn.lement des schistes a111phibo­
liques, des tmpps schisteux a ltérés, et des dial.Jases et diorites ma,ssives, 
avec quelques handes sul.Jordonnées de micaschiste. Ces roehts ont un 
pendage constant vers le sud-est, jusqu'à une courte distance du granit de 
]a, baie de Carl, où lem <tttitude est renversée, et le pendage s'éloigne de 
l'irruption vers le nord-ouest. Elles occupent prolial.Jlement une synclinale 
entre les deux axes anticlinaux représentés par les nrnssifs de granit df' 
la baie de Carl et du Ja,c au Canot. Les mêmes roches entourent complè­
tement le massif tle granit du lac au Canot, et on voit que le plongement 
s'en éloigne de tous les côtés partout où on peut l'observet. Sur le côté Synclinale 

l l · t t [ · · ] · · t ·· 1 l ] l clans le granit norc c u granite en re ce ui-ci et es gneiss gran1 01c es, avec esque s a de la bate des 
zone est en contact sur son rebord nord, les assises affectent la forme 8"uvagcs. 

d'une synclinale. La, succession à partir du cont::tct du groupe de base 
avec le granit d'un côté, et à p::trtir de celui du gneiss granitoïde de 
l'autre, est pour ainsi dire ht même jusqu'au milieu de cette portion de la 
zone, qui est occupée par le massif granitique de la, baie des Sa,uvages 
(Indian Bay). Ce granit paraît donc tout a fait analogue, dans ses rela-
tions structurales, à celui de l'île clu Grand-Détroit, puisque tous deux se 
mo•1trent au cœur même de replis synclinaux, qui sont symétriquement 
situés rel::ttivement aux ::tnticlinales médianes de la zone et à ses rebords 
nord et sud. La succession offerte ptir ht coupe de cette synclinale, dans 
l'axe où s'est produite l'éruption du granit de la baie des Sauvages, est 
comme il suit:-

Du côté sud :-

3. Schistes amphiboliques et trapps altérés, se confondant par en­
droits ;wec des agglomérats de diabase, et avec quelques bandes 

Prnns. 

de micaschiste. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . .... ... ..... 7,GOO 
2. Schistes hydromicacés et chloritiques tendres, en minces 

feuillets, avec quelques bandes de schiste à séricite dur, soyeux, 
blanc et nacré, très siliceux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,800 

1. Schistes a,mphiboliques ''ert-noir, et trapps plus ou moins schis-
teux et décomposés. . . . 4,600 

'l'otal. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,000 

Du côté nord :-

3. Schistes amphiboliques et trapps schist,eux . .... . . . . . 
2. Schistes hydromicacés, avec des schistes siliceux et felsitiques 

et des bandes de schistes agglomérés qui passent à un conglo­
mérat de cailloux dans lequel la pâte est un schiste chloritique, 
et les galets, ronds ou de forme ovale, de fe lsite rosâtre, autour 
desquels le clivage du schiste se courbe. . . ..... . . . 

1. Schistes amphiboliques .. . . . .. . . 

PIEDS. 

4,000 

7,200 
5,000 

•rotai.. . ................ 16,200 
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Ainsi, non-seulement la snccession descendante des groupes de roches 
de chaque côté de la masse de granit de la, baie des Sauvages est-elle la 
même, mais la puissance totale de la série est pratiquement hi même dans 
les deux coupes. 

L'interprétation de la structure des assises repliées chms cette partie de 
la coupe comme étant cell e d'une synclinale est considérablement raffennié 
si nous suivons les lignes d'affleurement des différents groupes à l'est et à 
l'ouest de la coupe. La lisière d'hydromicaschistes, qui contourne les côtés 
nord et nord-ouest de la masse granitique du lac au Canot, telle qu'elle est 
exposée sur la baie de l'Echo et la rive nord du lac Plat, peut, être suivie 
au sud, à travers des îles dispersées, sur une distance de quatre milles à 
partir de ce dernier endroit, conservant la même allure curdlinéaire, con-

Formc i::éné- cave au massif de granit, et plongeant en s'en éloignant. En cet endroit, 
rale de l'af-
fleurement.de qui peut être regardé comme le point de contact des courbes de soulève­
la zone schis-
teuse. ment concentriques à la masse de granit du lac au Cnnot d'un côté, et aux 

gneiss granitoïdes et granits des baies de la Ra<tu0tte et f\.U Riz de l'autre, 
ces hydromicaschistes p<traisscnt s'anêter brusquement. Je pense qu'ici 
l'allure revient sur elle-même et, tournant brusquement au nord-ouest, les 
mêmes roches sont représentées dans les schistes micacés tjue l'on voit sur 
les îles entre cet endroit et l'entrée de la baie des Sauvages et clans cette 
dernière elle-même. La bande ainsi indiquée par des aftleurements isolés 
a une direction générale concave Yers le gneiss granitoïde <le la baie de la 
Raquette, exactement comme f1.utour llu massif du lac au Canot. Les 
schistes diffèrent considérablement dans leur aspect générnl de ceux de la 
bande décrite comme con tournant le massif granitique cl u hc au Canot. 
Ils sont noirs et micacés et pctssent à des f1.rdoises argileuses foncées. On 
ne peut, cependrmt, guère clouter de l'identité statigrnphique clPs deux 
formations, puisque au fond de la baie des Sauvages ces micaschistes 
noirs et ces ardoises convergent a\·ec la bande qui a été prise, sur le côté 
nord de la synclinale, comme l'analogue de h premil-re de ces deux 
mêmes formations. Près de leur convergence, les deux bandes ont les 
mêmes caractères lithologiques; mais la bande nord paraît, de même riue 
celle du sud, lors<1u'on la suit à l'est, aller se perdre clans des schistes 
hydromicacés tendres et des schistes chloritiques tinernent fissiles, avec 
bandes secondaires de schistes felsitiques, siliceux et agglomérés. En les 
suivant encore plus Join à l'ouest à travers le lac Crow-cluck et la baie 
aux Joncs (Rush), on retrouve la même bande nord de ces schistes clans 
la baie aux Ptarmigans, et elle paraît être confluente a\·ec les schistes de 
la bande analogue cl u côté sud de la synclinale. De cette façon, la 
bande de schistes dont il est ici question serait convergente sur trois 
points, et les lignes d'affleurement prennent la forme d'un triangle curvi­
ligne, comme dans le diagramme ci-joint, où a et b sont les points de coi;i­
vergence clans l'axe long du pli synclinal, etc la convergence clans l'axe 
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court entre les clûmes anticlinaux du g ran it du lac au Canot et le gneiss 

grnnit.oïdc de la, liaie rle b R aquette. Cette ligne rl'a,fficurement est donc 

simplement la li!He exposée d'un bassin ou tlrnlweg dans lequel reposent 

les schistes ,1.mphiboliques et trnppéens à tra,·er,; lesqupls perce le mnssif 

granitique tle h haie des f:lauv:iges. 

L•i coupe in.!it1uée snr !:1 c·ar te pm· la, ligne E-F con1me tr:wersant la Description de 
ln. <'Oupc }J-F\ 

lisièn~ de Kéwatin d 1rn; uni> direction appmxinrntivernent parnl!Hc à sn. 

limite orientak, C<;t intéres~<LlltC en ce qu'elle mrmtre la succe<;sion et. 

l\ittituclc cles 1issi~Ps cle cli:iquL' côté tln 11nssif grnnitique de ·la Fillc-

.Jrwuc, clans sn. pal'tir ;;ucl, et Pn cc qu'elle l'Cl:Oupe les ln:nguPs nltPrna,ut.es 

et Pli queue d':wonclc dn schistte :unphibolique et du gneiss grn11itoïcle dans 

~a p:irtie nord. La succession des roches que l'on rencontre !'11 alhrnt vers 

le nord, eu travers de leur allun', à partir du cont.:tct du membre de b:tsP. 

<le 1(\, formation nxec le gneiss gr:l11itoîdt' de h Laie clu Poisson-Blanc, est 

ic!P11tique à, celle de la cunpe-type U D, aux horizons correspondants, jus 

qu'à une courte distance du 111:ts:.;if gm11itic1nr clc la Fille-.Jn.u1w. c ·est-:1-

clin: r1ur les schistes runphiholiques sont sui,·is par un groupe de mica-
schistes et d':wcloises micacées, qui so11t :\ !Pur tour sni1·is p:w unp b:inde 

c!P schistC'S ampJiihoJiques et cle tr:1pps, et CC'UX·Ci p:tr des schistes :i,gglo-

mén(S. Le groupe• c]p hase, qui .se trouve en contact avC'e les gnC'iss, Subdivision 
' ' · · ·11 l · i1··· . () ùugroupc pa.r:ut etrC' ici suscepti 1 e ce trms ~u Y 1n,;1011s, S>lVO!L' : e11 " un souS-tlc base. 

groupe 1l'amphiboloschistC's noirs, compactes, durs; (h) uno grande épais· 

seur cl" tr:tpps altérés, généralPment plus ou moins sdüsteux, mn.is sou,·ent 

tout. à fait massifs, constitua11t nn seconcl sous-!:jroupe en rf'montant la, 

s1'ric; C't (r) un sous-groupe de schistes a,mphiboli<JUt'S et chloritiqucs verts 

C't fissiles. Da,ns chacun cle ces sous-groupes, les roches, qui ailleurs dans 

CC' groupe sont si intimement mélangées, parnissent être séparées cl.tas un 

ordre défini, quoique les ,·ariétés les plus noires et les pfo, dures cles 

schistes amphiboli1ucs soieut en n.pparencc pour la, plus part confinées 

a u voisi1mge des gneiss granitoïdes. 

Ln. coupe gé né rn.le, avec ln. pui sance appl'Oxinntive <les différents m em­

bres de la série', est ici comm e il suit :-

.>. Petites bandes mal définies de schiste "ert, trapp, micaschisLe 
et schiste aggloméré. 

1. Schistes agglomérés·.· 
8 

PIEDS . 

2.000 
800 



I 1.4 c<' RéGIO~ DU LAC DES BOIS. 

PIEDS. 
3. Schistes amphiholiques et trapps. .......... 1,300 
2. Micaschistes et ardoises micacées..... 4,700 

{ 

(c) s,chist,es amp,h iboliques et chloriliques très fissiles .. 3,800 p~s. 
1. (b) 'trapps alt••res ....................................... 4,~()(J 

(a.) Schistes amphiboliqucs noirs ..... . ......... , ....... 2.500 " 
10,500 

Puissante totale <'ntre le gneiss granitoïde et le massif de granit 
éruptif . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... , l!l 

Les subdivisions l à 4 présentent la même succession d'assises que la 
coupe 0-L>, en partant de la même liglle de contact à envil'On neuf milles 
a l'ouest. 

L'attitude des roches chi l à 5 est celle d'une form·1tion plongeant con­
stamment vers le uonl, sous des angles élevés, à partir du gneiss gra.nitoïde. 
Le ca1·;wtere lJt·èchiforme du contact du schiste amphibolique avec le 
gn()iss gmnitoïde a. d6jù. été décnt. 

~0;1~~~ft'd:fa En rLpprocha.nt du lHltssif de grn,nit de liL Fille-J n,une du côté du sud, 
!~i/~;~:•u ne les !'Oche.-; prm1issent plonger sous le granit; cependant, lorsqu 'on arrive a 

leur point de conta<;t réel, il y a des a.ffieurements suffisants en certains 
endroits pour faire voir que les lits rnposent réellement sur tranche sur 
le granit, a\·ec lequel elles sont plus ou moins mélangées à. la façon d'une 
brècl1e. c(, l[Lli est vrai des ftssises au contrlCt immédiat indique prolmble­
ment aussi les relatiom avec le gn1nit des strates qui affleurent à la sur­
face à quelq1rn distrLnce de celui-ci, et en conséquence je les ai représentées 

Roches au 
nord du 
_granit. 

dans la coupe comme reposant su r tranche sur le grnnit. 
Snr l" côté nord du massif de granit rle ht Fill e-Jaune, les roches plon-

gent en s'éloignant de celui-ci sous des angles élevés vers le nord. La 
coupe nous donne unP succession a pp,1ren 1ment n.scendttnte en f1llant vers 
le nord à p:trtir du granit. On Lraverse chtns lf1 série une bande chaq ue 
de micaschistP, <le sch iste amphibolique, cle schist.c felsitique gris compacte 
et d<~ sch istf' a.g~loméré, après quoi nous a rrivons au grnncl dé\·eloppement 
d'e schistes :Lmphilioliques et de trnpps altérés qui sont en contact avec 
les gneiss grnnitoïcles sur les confins nord-est de la zone, et qui sont en 
.conséquence reg<tnlés comme assises b 1s:des. L;i, seconde ùancle en pJ.rtaut 
du gn1uit paraît être stratigra.phiq~ement la même que ce gt·oupe ùas:tl, 
en sorte que nous avons, clans le voisinage de l'intrusion, une èp;Lisseur de 
mic:tschistes plus basse que l 'étage qui est orclina.iremeut à la base de la 
formation. l\fais ces mêmes micaschistes paraissent aussi être les équiva-
1 mts strntigraphi<1ues ùes fLrdoises micac•Ses de la rive nord de ln, Fillc­
Ja,n ne, qui sont évidemment plus élevées que les schistes amphiboliques. 
li est don<: très probJ.ble qu e les micaschistes qui plongent sous les 
schistes amphiboliques dans b coupe rnlevôe au sud de la ùaie ùe la 
Sorcière ( Witch Briy) sont dans une position localement intervertie, due 
au boule\'ersernent causé par l'éruption du granit, et qu'ils sont, avec les 
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a,rdoises mica,cées et les argilites de la rive nord de la Fille-Jaune, a 
nn horizon plus élevé que les schistes amphiboliques . 

L e groupe basal des roches ;i,mphiboliques schi steuses eL des trapps L11nguos 
. u v11ncées des 

altérés est celui qui prédomine a l'exclusion de presque t outes !es autres étagesdo b11So 
roches drtns ] ri, portion nord-est de lfl. zone, qui dans cette direction 
présentP. une ligne de contact dentelée avec le gneiss lau rentien, et 
lance dans Je massif gneiss iquc des lang ues d'un caractère apparernm e1,t 
syncl ina l. D eux de cP.s langues sont croisées par la ligne de coupe. La 
nature du cont>tc t avec le gneiss que l'on voit dans la première, celle du 
Portage-des-Pins, a déjà été mentionnée dans la descrip t ion des trnits de 
conta.et généraux de la zone. L'I. seconde l,tngue traverse le détroit du lac 
à l' Esturgeon-Noir ( Blaclc St1i1·geon) et nous offre une bonne coupe 
naturell e à travers b 111cs. Les roche- sont princi prtlement des schistes 
amphi uo li ques et montrent une structure synclinale, le plongement <le 
chaque côté de lit zone étant interne en s'éloigna nt du gneiss, bien qu'à 
d es angles élevés. 
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Ayant ainsi, n.u moyen de ces coupes, indiqué ce qui paraît être ln, Trnportanco 
, . . . rchit1 ve dos 

structure genémle de la zone et les r elatwns des chfferents groupes de dittërcnts 
h · · 1 f · · · d · l cl ét1v;os à la roc es qui constituent tou •e ri, orm ·i.twn, 1e puis ire que ques mots esurfacc. 

la distribution de surface de ces groupes autant que lrt nature du prtys 
rend cette clétenni11a t ion pos3 iul e. L :is schistes amp hiboliriues et trapps, 
qui constituent le gmupe de Jase de la form Ltion, sont le plus largPment 
di stri bués de ce qui reste a lrt su 1·face actuelle de la zone primitive 
de K éw;1tin. Ceci p·1raît être p'.1rtiellement dû. a ce que les membres 
supéri eurs de ht formn.t ion ont été en levés sur de plus grandes superficies 
p•tr la dénucl.ttion, et partiellement au fait que ces derniers n'ont prts été 
déposés dans tout le bas;;in primitif n,vec cette uniformité de clistriuution 
qui paraît avoir caractér isé le cl ép ît du groupe de ba.se. Les roch es 
les plus abondantes ensuite sont les schis tes .iggloméréP, qui, tels qu'on les 
voit dtms la coupe typi<1ue C-D, occupent la seconde place dans la série 
ascendant e; et en fin, quoique ne di!f.irJ.nt p ~Ls ueaucoup des agglomérats 
sous ce ntpport, viennent les mica- et hy<lrnmicaschistes et l t>s ardoises, 
qui parnissent en ganéra. l occnper le faîte de hi formn.tion. 

La distribu t ion des roches vers le rebo rd extériP.ur de la zone ayn.n t été, ubdivision 
. . . . . . en dlStrwts. 
mdiquée chws le chap it re qu i tr.i.1te de son contact avec les gneiss envi-
ronnants, il suffirn m Li1Henant de parler des rouhes qu i form ent la par tie 
interne cl u m 1ssif. Pour celn,, il sern. plus corn mode de le di viser en 
districts qu i sont nn. turellernent plus ou moins distinuts les uns des autres. 
Ils sont comme il suit :-
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1. 

2. 
3. 
-!. 
5. 

6. 
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District du P ort age-du-R at et de la baie de b GrossP-Roche. 
de la baie aux Ptarmigans. 

c. 

" ,, 

du lac Plat. 
de la Presqu'île Occidentale. 
de la Presqu'île Orientale. 
des Iles. 

Dislr ù·t du l 'orta:r-dn-Rat P/ d la bail' dl' ln Oro.,~e-Rol'!IP. 

Lf's piliers du pout du chemin de for Canadien du Pacifique j eté sur la 
ri\·ière \Vinnipeg, immédiatement en amont cle Li chute cl'Iléb{>, reposent 
sur des roches trappéennes. Ceci n'est qu'un affleurement de ce qui paraît 
être une b:tnde constanLe de ln. même roche crist;t!l inC' massiv<' qui court 
pendant plu~ieurs milles dans la lisière plus htrge de schistes amphiho­
liqu es, qui est en contact au nord avec les gneiss grnu itoïcli>s. Cet.te bande 
trnppéenne suit l'allure des schistes et n'a p<iru avoir nulle part plus d'une 
quinzaine dP chaînes rle largeur. On peut la suinf' directenuml dans une 
série de dix ou douzf' hons affleurements sur une distance de six milles, 
d'<ihorcl le long de ht crête de ro<;he qui sépare la h:tie de D<trlington du lac 
dC's Bois, et ensuite jusqu'au lac del' Aigle-de-guerre ( lf'nr-eagll' lakP). A 
l'endro it où elle C'roise hi \·oie du chemin de fer prè~ de l'extrémité ouest 
de la haie de Darlingto11, on voit dans l:t tnLllehée qu'elle est considfrahle­
ment serpentinisée, et il en est de même sur les bords du la.c de l'Aigle-de­
guerre Sur les horcls de la ba.ie de !'Eau-claire, près du portngc de la 
Dt.lception, on Yoit le même trapp crishllin foncé qui forme u11e hande 
dans les rnêmC's schistes r1,mphiboliques noirs, et elle occupe la mhne ligne 
cl'<dlure qu'au dernier endroit où on h voit sur Io lac cle l'AiglP-clP-guerre. 
Un trapp lll<tssif noir, cristallin, a grain fin, a été aussi oh en'é dans la 
langue cle schistes amphilioiiques qu i traverse I<' détroit du !:te a l'E,tur­
geon- Joir, et c'est simplement la continu:ttion cle ceux qui trn.nirsent la 
rivi ère \Vinnipeg près du Portage-du-Rat. Ainsi, l'on trouve le trapp cbns 
la mt•me bande de schistes, et sur ht même ligne d'allure, sur une dist:ince 
de vingt milles. Pendant six milles au moi us ell<> est presque certai nemi'nt 
ininterrompue, et il semble probable qu'elle est continuC' dans toute la dis­
tance comprise entre ses affleurements extrêmes connus. Cett.e roche pn raît 
passer directement aux schistes amphiuoliqucs qu 'elle traverse. En quel­
ques endroits il est possible de suil're la t ransition d<tnS la texture de la 
roche pas à p;ts, d\ihord par la tendance de la part des cristaux à s'arr'.1n­
ger dans une orientation parallèle à l 'allure des schistes, sans qu'elle 
perde sa structu re grenue; puis, par un parallélisme encore plus accentué, 
accompagné d'un obscurcissement partiel de la structure grenue apparem­
ment dû à la pression ou à l'étirement de la roche; et enfin en prenant 
un e structure schisteuse définie, dans laq uelle la texture grenue primitive 
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de la roche a été oblitérée. Ailleurs, comme près de l'entrée du tunnel sui· 
l'île du Tunnel, le contact du trapp et des schistes amphibolic1ues ne pré­
sente pas cette trnnsition, mai~ il est }tccompagné du développement d'une 
bordure ou auréole intermédiaire, assez mal chrnnie, de schiste stéatitique 
très tPndrc. A imrt son contraste fmpptu1t, comme roche nrnssi1·e, avec les 
schistes facilenwnt cl ivables, je n'ai p::ts observé de forumtion de brèche, ni 
de ponss(:es en forn1e clr dyk<'s, ni rien qui indiquàt une origine éruptive, 
et je suiH porlé à croire, par sa. longue ligne cl'affieurements suiv:wt une 
aliure coïncidant it celle des schi.;;tcs et a cPlle du conbtct de ceux-i::i avec 
les gneiss, et pa.1· sou pass:tgc grnduel aux schistes eux-nièmes, que c'est un 
ancien t•pancl1l'mcnt trnppéen interstratifié avec les schistes et conteu1po­
ra111 avec eux. 

li scn1blc de plus possible que ce trapp puisse être ht fonne primitive 
de toute la li~ib-c de schistPs mnphiboliques, et qu'il ne se montre mainte­
nant qul· com111e un dél1ris de la. rnchc qui a donné naissance à. ces derniers 
sous l'iufiuPnce réu11ie de ht pression et de la transformnLion ouralitiqne de 
ses principaux minéraux con~tituauts. 

L<t coupe naturelle otferle p:tr le 1·ivage Pll g'tgnant le sud à partir du Coupe di:trtl-

1 . I . , l l l"l '] , . rente de la contact avec e gneiss aun•nt1e11 a lt c rnte c c e >e, montre une success10n typique. 

des couches qui fait un cont1·aste inté1·cssant avec ceUe de l:i, coupe C-D. 
Le groupe lmsal de schiste amphiholi11ue et de trnpp, qui plonge vers le 
nord SOUS des a11gJes \'arÎ;tnt de 60° a 750, a, une puissance cl'Pnviron 1,!500 
pied~. Le caractère clu scl1iste est loin d'être strictement uniforme clans 
toute ('.Pttc ép:ti~seu1. En certains endroits il est très qmutzeux, dur et 
feuillet(", eomrn<' d:w,,; !rt tranchée pmtiquée cbns le roc l•r·ès de l<t 1·ille de 
Portage-du-Rat; dans d'autre il est plus tendrP, plus arnphibolique et plus 
vert, et il est carndérisé JHr le clé,·eloppemcnt d'as11este le long de plans 
d'un appMent poJic;sage à peu rrès para,llèles aux plans de clivage de fa. 
roche; et ailleurs les schistes rnontrPnt la présence de quantités considé-
ralilPs de mica noir-Lrunfttre PH très fines écailles, en sorte qu'oJJ pourrait 
lfis dt'.·crire ici comme ét<tnt ]'lutôt des schistes micacéo-n.inphiboliques. En 
suivant Cl'S schistes amphiboli<JUCS en re111onta11t, il y a une largeur d'envi-
ro1t un dC'mi-mille de micaschistes, Ja plup::trt très quartzeux: et pac;sant, 
Jl<tl' ]'addition de feJdspRth, fi des schistes gncissiques OU des gneiss g ris 
fi11ement feuilletés. Cé groupe représente une puissance approxitm\Live de 
2,'>00 pieds de couches. Les roches plongent cou~tamment au nord sous 
des angles rarement, si j:tmais, inférieurs il. 75°. Pn.r endroits ils sont exces­
sivement plissés, comme s'ils av.tient éprouvé une forte pression qui les 
auraiL re>pliés cLtns une direction parallèle a leur allure, en sus de la pres-
sion trans1·e rsale ordimtire. A part le contraste qu'offre le caractère litho-
logique des roclws, il n 'y a aucune preuve de lacune stnüigraphique entre 
les schistes amphiboliques et ce groupe superposé de micaschistes et de 
gneiss gns fiuement feuilletés, ces derniers suivant les premiers <l'une 
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manière pl1.rfaitement concordante. Ces schistes supportent une grande 
partie de la ville de Portage-du-Rat et sont a~sez bi1m exposés sur la rive, 
en gagnant le sud, jusqu'au ruisseau qui se jette dft11s le lac à la scierie de 
la Compagnie dite Rainy L ake Ln111bering Co. lis sont aussi bien exposés 
sur le chemin de fer, en arrière de la Yill e, dans plusieurs tranch ées et 
affleurements naturels. A l'ouest du Portage-du-Rat ils occupent l'extré­
mité nord de l'île Coney et forment lfl. ri,-e sud de l'î le du Tunnel et de la 
crête qui sépare le lac des Bois de la baie de Darlington. A une couple de 
chaînes au sud de la scierie de la Co1;npfl.gnie du Lac la P luie, a l'embou­
chure du ruisseau, ce groupe de schistes micacés et gneissiques est en con­
tact aYec une lisière de trapps, scl1istes amphiboliques et ch!ori teux, la rge 
d'un quart de mille et représentant une épaisseur de 1,300 pieds. Ces 
roches courent a travers l'île Coney et se retrouvent sur d'autres îles il, 

l'ouest de celle-ci jusqu"à la rive occid entale, 'où ils sont en contact a1·ec la 
bande de micachiste inférieure, exactement conrni e à hi, scierie près de 
Portage-du-Rat. ' Au détroit de l'île Coney, le groupe est suivi par une 
épaisseur de probR.blernent 1,500 pieds de schistes agglomérés, dont la 
nature clastique a été déterminée pH-r un examen microscopique. (Voir 
p. 54 cc.) 

Les schistes agglomérés sont très développés sur le côté sud de l'île 
Coney, mais ils paraissent être essentiell ement une bande lenticulaire, 
puisqu'ils ne s"e montrenl ni sur le chemin de fer clans lH- ligne d'allure vers 
le nord-est, ni sur le bord de la baie i1 l'uuest. Ils représentent probable­
ment l'énorme développement de schistes agglornér~s qui occupent la rive 
nord de la baie de !'Eau-claire. Suivant les schistes agglomérés sur le 
rivage rnt rc Portage-du-Rat et la Brèche-du-Diable, il y a une épaisseur 
d'environ 2,000 pieds de schistes amphiboliques d'un aspect cornparntive­
ment noir et feuilleté. Ils ont un pendage sud constant, quoique leur 
allure tourne du N. 80° E. au N . 550 E. Entre cette lia11de et la Brèche­
du-Diable, les roches sont des schistes amphibol iques et dPs trapps schisteux 
plus Yerts, tous deux passablement chloritiques. Entre1nêlées avec cPux­
ci sont de petites bandes de micaschistes et. d'ardoises dont les relations 
avec eux, soit comme lits intercalés ou con1me plis refoulés, sont tout a 
fait indéfinies. Les allures des roches ici sont assez erratiques et varient 
cl u N. 55° E. au N. 7 5° E., m<.tis les affleu rements ne permettent pas de les 
suivre en détail. Un peti~ lambeau de ces arcloiscs, associé a des schistes 
feldspathiques, prolJR.blement clastiques, se rencontre a l'entrée de la 
Brècbe-du-Diable,du côté ouest. Elles ont une allu re N. SOu E. et plongent 
verticalemPnt. Au sud de ces dernièrPs, la coupe en travers de la Brèche­
du-Diable ne montre que des roches massives, a grains fins, ,·crt foncé, que 
Mr Bayley a reconnues, au moyen d'un éch<Lntillon typique, comme trapp 
altéré. Ces roches sont le plus massives a l'extrémité nord de la Brèche, et 
en allant vers le sud en travers de leur allure, qui, autant que j'ai pu voir, 
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est a peu près N. 80° E., ell es prennent gra.duPllcment Ull caract ère gros­
sièrement schisteux, et fin alement, à l'extrémi té sud de la Brèche, elles 
paraissent passer, en travers de l'allure, à des schistes cliloritiques. 

Ces schistes ch loritiqur.s sont recoupés cl u côté est de l'ex.trémi té sud de Dyko d o Lrnpp. 

la. Brèche par une masse éruptive de trapp frais, dur, conipncte, a grains 
médiocrement fin s, qui est de date ueaucoup plus récente que les aut res 
roches des r.m·irons. La présence de ce trapp sur la ligne clr. la longue et 
droite route d'eau qui a l'air d' un e tissure et r1ui court Yers le sud, en pa r-
tant de la rivière Winnipeg et suivant le détroit de l'île Coney et la Brèche-
du-Diable, fait croire que cette rou te suit une ligue de faill e. Il y a, 
cepenrh111 t, peu de témoignrtges réels a l'appui de cette supposit ion. Au 
sud et il, l't•st de h Brèche-du-Diabl e, hi ri ve principale du lac est presque 
entièrement fo rmée de roùlrns sf'mlil ablcs à cell e de la .Brèche. Ell es pa-
ra issent être en grnnd e par t ie des t rapps altérés, d 'rtspect massif et a \·ec 
peu ou point d ' indi ces de stra tification, associés à dPs amphiholoschistes 
plus ou moins chlori t iques et des lmncles plus petites, qui ont l'air de 
veines, de schistes ver t fon cé, satinés, a ,·ec clivage froncé particulier, gui 
parai:;sent pour la plupa rt être tout :1 fait chlori tiques, qu oique pa rfo is ils 
cont iennent beauco up d'èpiclote et montrent fLlors une couleur jaune-
verdâLre par plaques. Ces bandes de schi stes chlori tiq ue,; ver t fo ncé, 
plissotés, Yarient générnl ement en la rgeur de deux à vingt verges, et tra-
versent lf's r oches compactes plus massives de t elle faço n q ue j e suis porté 
à croire q u'ell es sont un procl u it de la d éco111 po~i ti on rni11éralogic1ue de ces 
dernières. E lles passent directement a ux roches qu'ell es tra \·ersent et ::;em- F orm a.Lion des 

bl · · · ' f ' ·' 1 1 · l t ' l ban des c blon­emient avoll' etc orrn ces a eun; c epens pa r une pr. rco a 10n aqueuse e tiq ue• . 

long des plans de séparatiou qu i sont les divisions d 'une strati fi cation 
prim iti rn ou des fiss ures de chtte plus récente. 'Je. bandes chlori tiq ues 
sont sounmt carnc:Lé1·isées par la préHence de ve ines et fi lets de quart z, et 
de.,; coupes \·er ticales nature ll es que l'on rencon tre çà et là montrent que 
les veiiies de q ua r tz cou rent en zip;-rng dans les schi stes. L<t présence de 
ces veines de quA.r tz cl emontve claireni eu t <.JUC ces ha ndrs chloritiques 
étaient des canaux de percolation facil e, et quoiqu 'ell es soien t ftbse ntes 
cl ans u n grand no1n11re de bandes, néanmoins, YU leu r pass1ige à la roche 
voisine de chaq ue côté, et leur large ur lin1i tée, il paraît to ut a fai t p robable 
que cc ne sont pas des co uches stratifiées, nmis qu'ell es ont été fo r1Uées 
comme j e v iens de le dire. 

A par t le trnp p amphibol iq ue et les schistes chlori :iques, les seules !ly«;tromica-
sch1stes. 

autres roches qu e l'on rencontre entre la B rèche-d u-DiaJile et la pointe 
au x Pins sont quelq ues li sières étroites d'hycl romicaschisLes et une ua nde 
étroite de mica.schiste. L es hydro micaschistes se mont rent de clmque côté 
de la presqu'île qu i se termine à la pointe Nue ( /J1ue Point). Su r le côté 
ouest ils se mont rent sous fo rme de schi stes à sé ricite co iuparati ~-em eut 

frais, hl anchâtres à nac reux, t rès fiss il es, ayant une direction N . 6.fo E. et 
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un pendage rLU J1ord-ouest sous des an"l<'s élevés. Ueux du côté est de la 
presqu'î le longent sn, 1-ü·e avec une allure N. !)-J,u E. et plongent au sud­
est. Ces schistes, bien qu·un peu plus décomposés et chloriteux que ceux 
du côté ouest, sont sans cloute les mêmes, et leur différence de pencl<tge 
ftLit supposer une structure anticlinale dout l'n.xe coïnciderait avec le 
milieu de la presr1u'îlc. Il faut rem:uquer <1ue ces <Hroitcs bn.ncles ne sont 
<1ue le;:; prolong<'ments apointis vers le nord cl u grand massif d'hydromica.­
schistes qui dominent dnus la presqu'île Occidentale et su r les îles Scotty, 
du :Mi lieu Pt <LU .l!'oin. La lisière de rnicasehiste dont il a été question se 
trouve sur le côté est de la, baie du t:;a,uvage-Ohaurn (IJald Inrlian B11y), 
près du giwiss de l'îll' de la Carrière. Cette ba.nde ue peut être sui,·ie bien 
loin et 11'tL n.ucunc liaison apparente avec des roehes semblaJ1les ailleurs. 

Sur le côté est de la. pointe aux Pins, l'on retrouve les mêmes schistes 
verts massifs que ceux du côté oue~t. Sur le côté est de ln. ba,ie du Portage­
des-Pins, cPpemhrnt, il y '' une épaisseur cons1dèrH-ble de schistes arnphi­
holiques fissi,es, vert foncé. Ils occupent toute la la1·geur de la pointe de 
Hc~enau Pt s'étcnrlent depuis son extré111ité jusqLÙLU delù du fond de ln, 
baie du Portn!.;e-des-Pins. Leur fLilun' génémle varie clu N. 1.'i0 E. au 
N . 30° E. et est it }>l'll pr~.; identique ù. ln. rliro-!tion du long n.xe de la 
pointe de Hecnn.11. Lcu1· plongement est presque vertical. Ils t111vPrsent la 
bail' rl<~ la Grossf'-Roche et forment ln. roch.~ cle l:i pointe cle !'Aiguille 
(Nwdle Puiilt), qui se trou ,·e vis-ù-vis sur l'île au .l!'nin. A i<t liabe de hl 
pointe de !'Aiguille, l>t bande p;imît se replier sur elle-mênw, cm· lrs mêmes 
schistes ont, plus loin à l'est su r Jp côté 11.orcl de l'ih• an Foin, trne <Lllure 
qui coi--.-<>rge rtpidP111e11t V<'rs eolle des schistt•s de ln. pointe c!P !' A.i.c;uillc. 
Le plo11ge111cnt dPs schistes de h pointe de l'Ai~uillc• est vers l'est, et ePlui 
des >llltr,•s 11ui eonverg.·nt \·pr,; eux est >lll nonl-ouest, en sorte <JUP l'atti­
tncle de ees deux lmn.l1•s con ,·ergcntes rie schistes seml ,lalil es présc\nte tous 
les aspects <l'une syncliu tle. L es schistr,; 'lui occupent ainsi la pointe do 
He<·11an t•t h pointe de l'Aiguillê sont e:;st>ntiellement a1nphilioli11ues, mais 
très cléeo111posés, et c:tractérisés p:ir b présP11ce de grande::; <1mmtilés de 
m>ttière chl<>ri eus1~ eth St'!Xlnttinn de cttlcite ou dP dolomie et qrnirtz. La 
cakile qui résulte tle h déc:omposition du silic.Lte s·<~st son,·c nt sépar<'.e de 
telle fa)flll qn't~ll<' for1m· presque u11e interl:unellation g1wissiquc ::l\-ee les 
cons! ituanls am phih-il iques et ch lori tiques de lit roche', présentant des 
h:Lndes alLernantes de Liane et de ,·eit. Le quMCL s'est sl-1xué on traînées 
irn;gu 1 ières et l'til >tssez fr,~q U<>m ment carnctérisé p:tr la présc·llcC de m:tgni­
tique.-; touffe~ rnyo1111a11tes d 'aiguilles d<~ tournialine noire. 

Ces schistes ressen1hlent beaucoup, par leurs carnetères génémux, a ceux 
qui 011t été rléerit,s comme fonn uit le sous-groupe supérieur (c) du groupe 
h:isal de schistes ampl1ilioliques et trapps recoupé par la section E-F, e11tt'e 
la baie du Poisson-Blanc et celle do ln. Fille-J>tUne, et ils pamissellt occu­
per une po:;itio11 strntigrnphi'1ue analoguo relativement aux memlires iufé-
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'l'ieurs plus massifs du groupe. Leu r situation relati\·ement plus éle\'ée dans 
le groupe des schistes Mnphiboliques et tmpps si l:trgemPnt développés 
dans ie district de la baie de la Urosse-Uoche, est indiquée par le fait 
qu 'ils .reposent clans la portion centrale de ln, sy nclinale du P ortage-des· 
Pin -. Leur position au cœur de l<t synclinale est intéressante si l'on co nsi­
d ère l'orig ine de la structu re schisceuse ou du cli\•;tge des roches en général. 
Si, comme la chose paraît être gé néralement vraie, la stru cture schisteuse 
est due à l'influence de la pression su r lrs roches, il est tout naturel de 

s upposer que leur sehistosité sern plus grande clans les pQsitiom; où nous 
avons raison de cro ire que l<t plus grande pression s'est exercée. Or, la 

pression a dû être plus g rande au cœur <les replis sy n<:l inau x et antieli­
naux que su r leurs fütncs, i:t Cftuse du point d'appui offert ptt r les roches 
elles-mêmes. C'est donc une Î!1téressante confirnJU.tion de la 1 ht!orie des 
relations causales de pression et de schistosité de trou ver, comme dans le 
cas ttctuel, les roches les plus fissilPs ttu cent re d'un rep li synclinal. 

Les rives et les îles cle la lmie de· la (hossc·Rnclw it l'l•st des pointes de Hoches de la 

1, \' ·11 l JI . . l I bn.icdela 
1 1gu1 e et ce ec>11<t11 so11t. prnstiue eutwremcmt composces ce roe; 1es (h"osse-Hocho. 

amphiboliqucs massi,·es, 11oir-verclâtre. fail1le111ent schü;tcuse, comme cPlle 

mieroscopiqnenH'nt décrite cornnH~ sectio11 11° 1:3, Pt de trnpps plus ou 
moins schisteux, avec un m;sey, uon nombre de ces étroites ba,ncles veiui-

fonnes de schistes chloriti<Jltes plissot<"s dont il n Mjà .:,té questiou . Ces 

roch11s fonne 11t ht plus grn11cle Jl'll'tie clC' l'î le au Fo in, :iini:,i que les bords 
du lac jus<1u'à la liase de hi po inte cl0 ht Piene-it-c:tlumet (Pi;1,,-strnw 
Point). Leu1· distribution est litnit.ée rw sacl-ouest, cependant, p::tr un 
groupe plus éJe,·é de schist<•s liydromicac:é,; 1nng11ésie11s CL cltlo ritiqu es, an~c 
loque] elles viennent eu c:ont::tct sur le côté sud de l'île :w Foin et de J'î~e 
du Milieu, et qui se c:ourl1ent vive:ucnt autour des ro<:hes plus massives 
de l'île au F'oin, comme s' ils fo1·11i:tient les fi<t11c:s d'une anticlinale t ronquée. 
L'allure de ce& schistes sur Je côté sud de l'île au Foin et de J'îJp, du .i\Iilieu 
vn.r ie du frnnc est <tll S. l:'Oo K, et il s forn1ent une lmncle qui pn.rnît courit-
it trnvers la pointe de ht Pierre-it-e;alu111et, sous forme d'un étroit repli 
co11i11ue dans les roch1's H'rtes 111 assi \'('S. L'allure moyenne de:; mê111es 
schistes su i· l'île clu 1\lilieu esL d'en\ iron N. cl0° E., P U sor tt• que h direction 

génémle des deux éperons cle bt bifurcation qui ernliras:se ainsi les roehes 
de l'île >tu Foiu eon\'ergenc :i,u coin su<l-011Pst cle l'î le clu Milieu. A p::t rtir 
de ce po in t les roches ont une allure co111mu11e it trnYers le lac O.-S.-0. 

L::t rrprése11tation sur 1't car te de b distribution des roches eL des !'Pla- Oifiiçnltés 
. , . 1 l l 'J l . l . l 1 · 1 1 · strat1gm-t1ons gene rn l'S ( u ;j l'Ollpe c 1yc ro1111 casc: ustes <tYeC e g rou pe amp 11 10 ique 11hiques. 

eol11 111 e memure supéricu 1· de la for1n:tLion, indique très distinctement une 

structure aaliclin::tle. L P plonge111ent dPs schis1 es ch111s les deux branches 
de ln, bifurcation, quoique toujours à cl t>s angles éJe,·és, est 11éan111oins ~elui 
d' une :;ynclinale. 11 est cliflicile de concilier ce pendage sy nclina l avec les 

autres couditions anticliuales qui paraissent C'x ister, à moins que l'on 
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suppose une discordance marquée entre les roches amphiboliques de l'île 
au Foin et le groupe de schistes hydromicacés. Le caractère plus massif 
des roches de l'île au Foi11 et des îles Hades rend la détermination de leur 
orientation et de leur penda,ge (si ell es sont réellement stratifiées) très peu 
satisfaisante, et elles offrent en e lle~-mêmes bien peu d 'indices qui per­
mettent de juger de Ill. concordance ou discorcl tLnce des deux groupes. 
N éanmoins, les trnce3 de stratitication qu e !'ou y ob~erve pantissent indi­
quer que les pia ns du dernier concordent a,vec ceux du groupe sns~jacent 
de schistes hydromicacés magnésiens et chloritiques. Ces schistes fissiles 
passent, par gradations, sur J,, eOtP ouest de l'îie du Milieu, à des schistes 
agglomérés plus massifs, q i pr·é~entent ici une la rgeur considéraùlo, et 
sur l'îl e Scotty cou rent en deux lmndPs p 1mllèles apparemment interstra­
tifil>es avec les hydromicaschi &tes. 

Dykedetro.pp. L 'extrémité nord de l'île Sc:otty est occupél~ par des schistes amphiho­
liques, trappéens et chloritiques. Sur le c01é sud-ouest de la même île, ces 
schistes so1Jt recoupés par un gros dyke de trapp grenu. Cc clyke est sur 
la ligne d'allure d'u n grand rlyke cle trapp semlilalilP, hLrge de 180 pieds, 
avl~C lequel il est prolmblement icl rmti11ue, et qui reuoupe lc8 schistes de l'île 
Thompson sur toute leu1· !argPur. C'e dernier f'. t proba1Jle111e11t du même 
âge que cel ui que l'on \'Oit a l'exLrémité sud de la Brèche-clu-Di:üile. Sur 
le côté sud-est de l'île Thompson, le dyke est à grni11 fin dflns le voisinnge 
de son contact avec les schiste.;;, et clel'ie11t à ,;rains beaucoup plus gros 
vers le centre, où, aussi, l'on a découvl'rt une cl'rtaine proportion de quartz 
qui n'était p:ts \-isible plus pr11s des épontes. 

Phénomène de L 'on peut se faire un e idée de la condition de la roche comme magma 
contact du 
trapp. à l 'époque de son injection, du fait que le<> portions de l'épo11te de schiste 

qui ont été brisées et out for1né• rt,·ec broche injectée une hrèche de con­
tact, ll

0

0llt pas été entraînées bic:t loin de leur lieu de dépôt primitif a 
trnvers le m:tgu1a. Des exem ples, co111me c:elui représenté da11s l:t figure 
ci~jointe, où des blocs du schiste empâté n'ont été emportés qu 'it uue courte 

.FIG. 11.--CONTACT D'UN DYKJ~ A\"EC llE8 1:;PON'l'ES llE :5CH T:S'l'Jo:, 11.E TJIOML'S01". 
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distance de leur origine, indiquent que le magma devait être comparative­

ment épais et visqueux. 
Un autre clyke du mêm ~ trapp recoupe les schistes sur ht rive principale 

à un peu plus d 'u n mille et demi à l'ouest de lfl. pointe d'Aylmer. 
D ans la coupe nrtturelle présentée par h rive ouest de la haie du Roches de la 

baie du Por­
Portftge-d u-Rat dep uis K éwatin jusqu'à la pointe cl ' Aylmer, les .1ssises les tagc-du-Rat. 

plus élevées de la formation sont ueau coup plus fortement représentées 
que sur la. rive opposée entre Portn.ge-du-Rn.t et le fond de la haie de la 

Grosse-Roche. En su ivant la bi111de de sc histes micacé; et gneissiques gris, 
dont il a été question comme existant cl .. rns le coin nord -ouest de la l1aie, 
et occupant la même position relative que les mêmes schistes a Portage-

d u-Rat, il y a au sud-ouest une uande de schistes iLmphiboliques et trap-
péens verts large de trois huiti èmes de mill e. Elle est suivie par une 
largeu r d'un clc111i-mille de schistes micacés et gneissiques comprenant une 
étroitP. lisière de schistes ca. rbol1 ifères noirs, le tout ayfLnt une dirl:'ction 
générale d'environ N 80•, E. ou N . 8!5<> E., et un plongement plus ou 

moins vertical. Au sud de eeux-ci, h rive est occupée pendant un mille 
et quart, en droite lig ne, par des schisteR amphiholiques et tmppéens verts. 
L'allure de ceux-ci est du 8. 8011 E. au S. 75° E., et le plongement varie 
peL1 de ht verticale d 'un côté ou de l 'autre. D;ins les îles près cl u rivage, 
ces schi stes paraissent passer à des schistes agglomérés, qui sont probaule-
ment hi conti11u;1tion de la bfl.ncle lenticuln,ire d\1gglomérnts qui prend son 

p!us grand clé,·e~oppe rnent au détroit cle l'île Coney et sur le côté sud de 
cette île. Cette ri,re est ensui te presque en tièrement occupée, su r une 
distance d 'un mille t.rois qu;irts mesurée en droite ligne, par des schistes 

hydro111 ic11.cés et chloriteux, tendres, ti ssil es, satinés et vari<mt du vert, <LU 

gris. L eur ;1ll ure va.rie cl u N. 850 E. au S. 7 ?i" E., et leur plongement, 
lorsqu'il n'est p<ts ,·ertic;Ll , est au nord sous des ;rngles élevés. li s se 
montrent à l'extrémité nord de la b;1ie aux Peupliers et traversent la 
presqu'î le, avec la même lar!_(eur gônérnle, jusqu'à !fi. ha.ie de !'Eau-claire 
du côté ouest. L:i. ri ve à l 'est de ces schi!ltes fissiles, jusqu'à la pointe de 
la. Dispute et la. pointe opposée de l'île 'l'angle, ainsi que les ri,·es et îles 

vers l'ent r0o de la baie a.ux Peupliers, entre Li pointe de la .Dispute et la 
pointe d'Aylmcr, sont occupées par des schistes verts assez ma.ssifs, à 
travers lesquels, lhms leur prolo11ge111e11t \'ers le sud-ouest, projette une 
bosse de grnnit. D ,rns le voisinage de la pointe de la Dis pu te, des bandes 
de dolomi" ferrugineuse, variant d 'un pied o.u à peu près à vingt de lu.r-
geur, courent à tmvers ces schistes. Cette dolo111ie et d'autres, ainsi que 
je hti dit ailleurs, paraissent être des masses dét;ichées et non pas de· lits 
stratifiés. ::lui· le côté no1·d de l'île Tangle et l'extrémité sud-est cle l'ile du 
Traité, il y a des lisières de schistes micacés qui, puisqu 'il s sont sur Üt 

même ligne d',tllure qu e les schistes hydrom icacés et micacés de la rive 

principa.lc, sont prouablement les représentants de ces clel'lliers en 'olume 
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amoindri dans cette direction. Lrc plus grande partie de l'î le du Trnité est 
composée des rnê111es roches massives vertes qui affleurent cLrns la Brèche­
clu-Dial.ile, et décrites co111me trnpps altérés, avec bandes secondaires de 
schistPs chloriteux. La pointe cl'Aylu1er est composée de schistes agglo­
mérés grossiers. Les côtés est et ouest de l'île Thompson sont occupés par 
des schistes hydrom icacé.:; et chlorit.eux très fissiles, tandis que dans s:i por­
tion centrnlc il paraît courir une b:mde de schistes Yerts massifs de la 
variété rln tmpp altérc''. 

Dis! 1·ict de fa baÙ! aa.c l'ta rmigans. 

Les roches prc'·pomlémntPs dans le district de ln. baie aux Ptarmigans 
sont des schistes agglomérés, hyrlromi<»lcés et chloriti'!ues, et, des ardoises 
micacées. L1 hail• cle l'Gean-C'laire a ètè formc'.•c par l'érosion d'une Lu·ge 
lmnclc des prelllière::; de Cl'S roches, llui est Lien exposée lf) long de pt·esl! ue 
toute s:c rive nord et une partie cousidérnlile cle celle cl u sud. Ces schistPs, 
à l'extrémité est cll' b l1aiP (c'est-à-dire, ]a partie norc\ c\e rentrée clans la 
btiie de la Perdrix-Blanche), ont le c:cmctère Ll'nglomfrn.ts de 1 ochP 'erte. 
A l'ouest <le ce poi11t, cependant, ils p u;scnt it des schistes agglomérés 
micacés, tinenwnt feu illetés, à graius fius, gris l't gnl'issic1ucs, et Yers la 
pointP de i\IcUallum les c<irnctères d'agglo111érntiou clc1·iennc11t si faibles 
Liue les »thistes sont soul'eut, dans certainl's b:1mles, de simples mic:1-
schistes. La continuntion de cette b:mde sm· ltt ri1·e en face cle [;,pointe 
clc }fo(\Lllum est rq>résentée par des schistl's qui sont ·pour h plupitrt 
111icad·s et ne montrent <1ue iwu ou rien de l'app;cre1u;e caractéristique des 
~cgg-lornérnts, bien qu'ils soient évidemment de ht 1nênw forumtio11 strnti­
graphique. Les agglomérats clu côté sud de hi lJ,1ie, qui fon11ent une si 
grande partie <I<· la pointe du Zig-zag, sont moins micacés et ont plus le 
<.:arnctère de di,d1asPs (<1reen.,/ow>.') que sur le côté nord, et ils p;tssent à 
des bandes de schistes amphilioliques et chlori tÎLJLll'S d'un côté, et il. des 
schistf>s folsitiques cle l'nut1·e. 

Kochcsamphi- Lt'S b.u1des basales cle schistes amp!tiboliques et trappéens décrites 
boliqucs et . , . . 
schistes trap- comme oet:up:U1t une grnnde partie du cot\' ouest cle la haie du Porlage­
µécns. 

cl u-R;tt, H'arrive11t pas jusqu'à la baie dt> l'E:iu-clai rP, nmis s'amincissent 
r;tpidement en coin enlrc les agglomérats de cette demière et la proch:cine 
bande au sud, de schi stl's et ardoises micacés et hydromic~ieés, qui, par la 
clisparitioa rie la b:tncll, in terméd iaire, viennent ainsi en contact. Ces 
sehistrs micacés et hydromicacés tra \'ersent la presqu'île à partir de la 
rive occidentale de la baie du Portage-du-Rat et forment hl roche domi­
nante su r les bords de hi haie de la Perdt·ix-Blanche, qui en offre <les 

• affieurcment~ presque continus sur toute sa longueur. Ils occupent l:t plus 
grande pa.rtie de la péninsule septentrio1m e et de l'î le du Tire-bouchon, 
c1u'ils traversent en une large bande a' ec une allure variant du N. oOo E. 



LAWSON.J Dl ''l'lt!BU'r!ON sUPF.RFICŒLLE DE8 llOCJIES. l2fi cc 

au S. SOo E. Le plongement, règle générale, varie peu de la, verticale. Roches sur la 

Dans !fi. coupe na.tu rel le offerte par le camd du côté est de l'île du Tire- i~~d~i';/a 
bouchon, cepe11dant, le plongement, da.ns la portion nord de !fi. b:mde, est Blanche, ctc­

au nord, ta.udis qu'au sud, vers la pointe a.ux Epinettes (Spnice Point', il 
incline vers le sud, ce qui donne aux assises l'aspect d 'un pli anticlinal. 
Ces portions de la ùande qui occupent les rives cl P l:i baiP de la Perdrix-
Bhnche sont plus micacées Pt plus feuilletées que les sel1iRtes plus nu sud , 
qui sont surtout cles hydromicaschistes lustrés, g ris à 1mcré~. an•e l1a11des 
de schislps c·hloritiques tendres, fi ssi lPs, verts. Lr côté nmd de la portion 
du clwrntl <]Lli se dirige Cie l'rst à l'ourst, et c1ui se trot11 P il. !'pst clt> l'île• du 
Tire-bouchon, expo~(' une étendue co11sidérable d'une lmndo apparemment 
lenticulaire de schi strs agglomé1·és qui traven;e le ch,,na l jusqu 'à l'île du 
Ti1·e-bouchon, m:tis ne se montre pas sur son côtP ouest. Uette bande len-
ticulaire de schistes agglomérés doit être regardée, stratigraphiquernent, 
comrne une porlio11 intégrale du groupe de sch istes hydromicacés plutôt 
<1ue comme la crète cl 'un repli des agglomé rats de la l.Jaie de !'Eau-claire. 
A l'ouest de l'î le du Tire-bouchon, les schistes hydromicacés se conti11uc11t 
eu trnvc•rn cl e la haie <lllX Ptarmigans avec la m0rne all ure g<'·nl-ralr, mais 
on les Yoit sur les îles cle la liaio C't sur le côté sud cle h1 pointe du Zig-zag 
fo1-tement intercalés de bandes de schistes amphiboliques, trnppéeus altérés 
et chloritic1ues. A l'ext rémité ouest de la lJaie aux Ptarrnig:ms, ces schistes 
se bifurquent et formPnt deux ba.ndes divergeantrs, dont l'une s':nance à 
trn,·ers la. haie de !'Echo et se courbe C'nsuite autour du massif gni.nitique 
clu hc au Canot, et l'autre, se dirig<'ant vers l'ouest, se montre clans de 
bons aiReu rements le long clo h1 baie a.nx Joncs jusqu'au laL· Urow-dnc-k. 
8ur ce dernier lac, les schistes sont fréquemment interc:tl<'.-s de liauch's 
étroites de schistes agglomé1·és et passent sou,·cut à des s1,;histes febitiques 
cl urs et ùhrnchâtres. Associées a u groupe de schi stes hydromicac•{s, quoi- Schistes car-

v - boo1fère.• 
que pas ahsolument bornées li cel!-x-ci, i l y :l un certn,in nombre de P"tites 
bandes t rès intérrssantPs de schistes carlionifères. Le caractère génér:il de 
ces schistes a déjà été décrit, mai s les localités où ces bandes sont exposées, 
sur les bords cle la baie r~ux Ptarmigans, peu,·ent i'tre signalées. Sur le 
côté sud de la baie <lu Wood-chuck-e/trérn ité ouest de la baie de l'E-1u­
claire-à environ un mille à l'ouest du portage Vaseux (jl[ud porta.qe), les 
schistes agglomérés, qui ~ont là la roch e dolllinante, sont interstratifiés de 
pet ites hand es de schistes rnicacés et hyclromicacés tissiles. Dans l'une de 
celles-ci il y a une petite épaisseur de schistes carbonifères noirs. Il est 
difficile de dire quelle en est l'épaisseur précise, car la rive ne fait qu 'un 
angle très léger avec l'allure de la roche au point d'affleurern ent, mais elle 
ne paraît pas dépasser quinze ou vingt pieds. L'allure est N. 80o E . et le 
pendage nord sous des angles élevés. 

A deux milles et demi à l'est du portage Vaseux, sur le côté nord de la 
pointe du Zig-zag, il y a une autre plus petit<~ bande des mêmes schistes 
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drms des conditions identiques. L'a.liure est à peu près la même ciue clans 
la première, et le pendage est vertical. Une autre bande de schistes carho­
nifères noirs a L:lé ob5ern~c interstratifiée avec une ardoise à grain fin, 
grise, apparemment clastique, su i· le côlé nord de l'île du Tirfl-bouchon, 
près de son extrémité nord-est. Les ardoises sont associées à des mica­
schistes noirs et feuilletés, l'allure générnle étant S 80' E. et le pendage 
ne variant pas d'une manicre rtppréc;iable de la ver1icale. Sur }p, côté sud 
de lrL pointe du Zig-zag, à peu prcs à mi-chemin entre le portage Vaseux 
et l 'extrémité de l<t pointe, une l>ande de schistes carl>onifères de peu de 
largeur, courant N. 75° E. avec un penda.ge nord -obest, se rencontre dans 
des schistes 111icrtcés noirs et feuilletés. La même bande a été mise au jour 
par des explorateurs à trois quarts de mille à l'est le long de la ligne d'al­
lure. A mi-chemin entre celle-ci et l'extré1nité de la pointe du Zig-zag, nne 
autre l>andc, htrge d'en1·iron vingt pieds, affleure sur la rive a1·ec une 
::i.llure N. 65° E. et un penda.ge sud-est, intcrstrn.tifiée avec des schistes 
sernbla.bles aux derniers. Il est possible que cette baude soit la même que 
la dernière et se trouve dans le retour d 'un pli syncl inal local. Sur l'ex tré­
mité sud-ouest de l'île du Tire-bouchon, a environ un derni-rnillc au nord 
du détroit fonué pn.r cette île et l'île au Cuivre (CopJ1er), un banc de 
schiste carbonifère, qui n'a pas plus de dix pieds de largeur, court à tra­
vers les s<:histcs hydromicacés, n.l'ec lesquels il se confond des deux 
côtés par la cliniinution de la mn.tièrc carbonifère. L'allure est S. 80° E 
et lt> pendage :r.< Sü°. 

Le seul autre trait de quelque importance révélé par l'examen cltJs roches 
le long des ri,·es tortucu.:tes de la ba.ie. aux Ptarmig;rns, e5t le développe­
ment d'ui1e large bancle de schistes :1gglomérés dans le voisinage de la. baie 
aux Frênes (Ash Bay). Dans ses contours g·énéraux cette bande est de 
forme lenticulaire, sa largeur maximurn se trouvant dans h1 ligne de coupe 
C- U. Ainsi qu'on peut le ,·oir par cette coupe, on L1 regttrde comrue stra­
tigrnpl1iquement icl en~ ique à la bande de scliistes agglomérés de la lmie de 
l' En.u-clairc A l'ouest de ht baie aux Frênes, la bande s'amincit rapide­
ment et est repliée avec le groupe sous-jf\cent de schistes ::i.rnphiholiques et 
de trnpps altérés. A l'est elle s'amincit également assez brusquement, 
autant qu 'on en peut juger par les îles de la baie, mais on peut la sui1Te 
dans une bande plus atténuée jusque près de l'entrée de la baie aux Ptnr­
migans, et elle est représentée encore pl us loin au nord-est par les schistes 
agglomérés des îles aux Lièvres (llare) et aux Loups ( ll'o(/) 

District du lac Plat. 

Les caractères géologiques les pl us intéressants de cette partie du terrain 
ont été décrits plus ou moins au long dans les parties du rapport qui ont 
trait a ux confins de la formation, aux massifs granitiques et a la. lig!le de 
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coupe A - B, en sor te qu'il reste peu de chose cl ' in1port<tnce à signaler. 
Quelques mots d'explication peu,·cnt néanmoins être donnés ::iu sujet de 
certains traits r eprésentés su r hi car te eL qui n'ont p<ts encore été men­
tionnés. 

JI y a sur l0s ri,·es et les îles du lac Plat un certain nom lire de lambeaux Lambo1iux 
· 1· l 1 . ] .. . . . , l d'b.lôOlés rlo 
lSO es ce sc 11stes ag" omercs <1m par;i,1ssent en <:ertarns cas ctre es e ris schistes ag-

1 b cl f . . . l'i . ]' , glomérés. ce an es autre ois cont1nues, au.JOLln 1u1 presqur comp eterncnt entoures 
par Ja. clénuchltion, et clans d 'autres cas n'être que des développements 
locaux de la formation, à <les horizons occupés !ln général par d 'autres 
roches, arnc lesqtwlles ils se confondent. Le prolongenwnt oriental de l'île 
Cash est composé d'un schi ste cliabasii1ue agglomeré as ez massif, dont on 
ne trouve aucun 1·eprésentant su r la rive sud d!l ce lac clans la projection 
de l::t ligne d'allure.. L'île Félix, siLuée à environ un mille au sud de 
celle-ci, est aussi composée de ces roches agglon1érées. 

Il y a un bon nombre de lambeaux de la même roch e clans le voisinage Pas.sage aux 
d 1 · · d ] 1. • cl --. · , cl l . , sch istcs trap· u c ctroit e <t oaw es i:3a111·ages, qm passent a es sc iistes tr<cppeens pécns. 
a ltérés, d'un carnctère nrn.ssif. Quoiqm' 1·eprésPn tés sur la carte par de>: 
couleu rs différentes des schistes tr:ippéens, ils paraissent a.pparten ir a u 
même étage stratigraphique que ces derniers. Un ce1·1;i.in nomhr,., d'îles 
qui se trou,·ent en fa.ce cle l'em\Jouchure de la baie du Grèbe sont compo-
sées de schistes agglomér~s qui représentent prnhablement la lmnde qui, 
pa.rtant rlu chenal de ln, H,oche-aux -ConwillPs (C1·ow Hock chrinnqf), tm-
1·erse jusqu 'à l'extn\mité suri de la. baie du Lfthyrinrhe et s\1,·a.nce ensuite 
vers l'ouest. Les bords du clétroit du lac Pl:ct et de la Laie du La.hyrinthe 
sont intéressants en ce qu 'ils pn<senteut les pli!! s gra.ncls affieureme11ts de 
roches serpen Li Ile uses qui aient été observés chns cet.tP région. Elles sont 
i11time111ent associées à dPs trapp. al térés plus ou moins sch isteux, qui sont 
cxcessivementrndc;trifères c,t font cffi,n ·pscence avec l'<icide dilué. il s0raitnochesser-
l .f"' ·1 1 1 l i· ·u · ·1 I . pcntincuses. c 1 nc1 c• ce tracer sui· a c,1rLe a ·c 1stn utwn ex:tete ce ces roc ies serpe11t1-

neuses sans faire u11 ex<\mc:1 très dét<tillé cln terntin et de leè1rs relations 
avec les roches enviromrnntes. Bien qu'elles n'aient pas le ca.rnctè re de 
dykes ou qu'ell0s n 'offrent p<ts i.Je;iucot1p cle témoignages s 1tisfais;1nts d'une 
origine érupti"e, il est probable riue telle est leur nat•1re et qu'elles sont 
les représenta.11tes altérées cle roches à olivine de date postérieure à la for-
mation kéwa.tinienue. 

L 'cissociation des schistes tr<ippôens très calcariferes et des serpentines Association. 
est intéressunte, car ces deux: roches sont profondément altérées et 
le ré~ultat d'une d1kigrJg1tion et d'une recompositio11 minérnlogique le 
long de lignes de réaction chimique différentes clitns des roch es de consti-
tution primitivement diffé rente, quoique les premiers soient nne partie 
essentielle de h formation de Kéwatin et les dernières probablement érup-
tives à traYers cette formation. 

Le groupe des schistes qui sont erL contact avec le gneiss granitoïde sur ~g~~\~~:t"J~o 
lac Plat. 



Mica.schistes 
gneissiques. 
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le côté ouest du lac Plat exige peut-être <1uelques mots de description 
comme ;; upplément de la Cd.rte. Ces schistes ont un aspect stratifié forte­
ment marqu é et sont pour la plu part com posés de quartz et de mica. Dans 
le voisinage immédiat du gneiss granitoïde, cependant, il y n, une propor­
tion considérable d'ltlnphi!Jole noir€:, et la. roche présente, quoiqu e faible­
ment, une apparence agglomérée. En beaucoup d 'endroits il y a dans les 
roches u11e proportion considérnble de feldspath, là où elles passent à des 
gneiss gris, à grain tin, uniformément lanwllé i. Néanmoins, les minénrnx 
micacés et quartzeux prédominent et détern1inent le caractère del> roches 
du g roupe comme ensemble. Vers le rebord orientitl de l•L lisière, cl<Lns le 
voisimigc de la p0inte aux L'lpins (R ribbit Point), il y a des iuterstn1tifi­
catio11s de schistes n.mphiholiques ,·erts, et su r le côté sud de la baie aux 
Goélands (Gull), on voit que la li sière est sui,·ie à l'est par nac largeur con­
corchinte de schistes a.111phil1oliques et trappéens altérés 1·erts. A environ un 
mille plus :w sud, ces schistes sont en contact, à l'extrêmP est de la rfre, 
avec une bm1rle de micaschisles noirs, feuill etés, de brgeur iJJconnue. Au 
delà de la poi11te au Fruitago (Berr!J), il n'y a pas cl'afRcurPments à l'ex­
trémité sud clu lac, excepté une liossP cle diorite qui. projette à tra"i:ers le 
sable à c111'iron un mille lt l'est de lrt ril'ière <W Foin. 

Le carndère généra l et le:; relation -; des assises l] ni occu pont lft p.Jl'­
tion nord de la prPsqu'îl c Occiclentalr ont été donnés dam; la description 
cle la coupe 0-D, et il en :tété fait n.ut:mt pour les rochPs du voisinage 
du portage du J\lort, au eou1·s de ln description des granits et de ln coupe 
J\-B. En gagnant le sud ver::; 11~ goulet de !'Angle Nord-Ouest, les roehes 
dans l'intérieur de la péninsulP sont J>lus ou moins cachées ou inacces­
sibles, en sorte que leur distribution réelle n'a pas été d(•tcrminée d'une 
manière s<ttisfaisn.ate, et leur rcpn:sent:ition sur la carte n'est que cel le 
qui parnît la plus probable d 'après le8 ohsprvations fa ites sur les rives. 

Lïdontité strnti .. ~rnphique probable des micasch istes plus ou moins 
gneissiq ues, qui plongent en s'éloignant rl'une étendue indéfinie de gneiss 
granitoïde, sur le côté sud-est du lac Plat, avec le n.icaschiste qui plonge 
en s'éloignant drs gneiss grnnitoïdes i:t l'embouchure du goulot de !'Angle 
Nord-Ouest, a été signalée. Suivant ces schistes le long du ri1·age au 
nord de l'embouchure du goulet, il y n. une bande de schistes <tmphiboli­
ques, de près de trois quarts de mille cle largeur, qui passe dans sa partie 
centrale à des schistes agglomérés. Le plongement de ces schis tes est 
d'>ibo rd concordant avec celui des micaschistes que l'on voit à leur sud, 
mais à une courte distance du point de contact le pendage change et 
incline au sud; néan111oins, comme il est a des angles de plus de 750 dans 
les deux directions, ce cha ngement ne j ette pas beaucoup de jour sur la 



LAWSON . ] IHSTH.Illu'J'IOX SUPEHFJCŒLLE DES ROCHES. U9 cc 

structure d<'S assises. L'allure "éuérale des schistes le Ion" de ht, rive Schistes am-
" "' phiboliqucs et 

varie du S. 701) O. au fnmc ouest, en sorte que le prolongemrnt cle cette agglomérés. 

bande vern l'ourst, sur la ligne d'allurr, la ferait e01ffe1·ger a,·ec h1, hande 
centrale de sehistes :unphiholiques qui occupe l'i-1.xe cle lit péninsule. Cette 
convergence de l'allure, qui inrlique une courbe :ctutour de la Lande axiale 
d'}1mphiboloschistes, de fac;on a lrs faire :tffieurer Slll' cette ri\·e, est tout a 
fait conforme à ht conYergence semblable clc•s micaschistes qui se trouvent 
entre les sch i~tfls ~•mphiholiques flt le g1rniss grnnitoïdP. Le long de la 
même ri,·e, la lmncle de schistes amphiboliques est suivie par une bancle, 
large de trois <1uarts de mille, rie scl1istes ag;lomérés plongrant nu sud. 
Ceux-ci sont pou 1· h1 plu part mica.cés et quartzeux rt passrn t directement, 
SUl" leu1· rebord nord, a des mica;;chistes gneiss iques gris. Cette bande, 
d'après ce qn i paraît être les reln,tions ries assises au sud, ne peut t·tre que 
le retour de la bande cle schistes agglomérés qui prend un si !:irand déve-
loppement sur le côté nord de h1 b:1ie du }lonu111ent, co1111110 continuation 
cle ht bande <1ui part de 1:1 ba.ic de \VilPy et aboutit vrrs 10 crntre cle la 
péninsule, à l'exlrémiLé ouest de la baie du :M:onunient. Enfin, b grande Doub

1
!ement 

sync mal sur 
largeur de schistes a111phiboliqucs et de trnpps altérés qui occu11e le côté ln baie du 

Monument. 
sud de b hu,ie du ;\lonument et la rive au sucl de celle-ci, sPrn1°Jlernit être 
une répétition synclinale de J;1 b;1.ncle de rochrs sPmhhtblcs qui longe le 
côté est de ht péninsule et qui est surtout dévrloppée lh1ns les îles qui se 
trouvent entre celle du Gmncl-Détroit et h1 rive principale. Cette baucle 
est p'. us ou moins continue, comme on le vcrr:t par la carte, ,wec h1 1uoitié 
nord des schiste;; du côté sud de la b:Lie du Monument, e11 sorte que leur 
moitié sud semit l'équiv:tlcnt de la Laude de mêmes roches recoupée par 
ht ligne 0-D, à environ un mille au sud de l'île du Grand-Détroit, d'après 
l'interpréttition rlonnée à LLttitude des n.ssi~cs le long de cette ligne. 

Les rives de la péninsule, depuis le fond clu htc Plat d'un côté et le 
goulet de !'Angle N ord-OuesL de l'autre, en gagnant le nord jusqu'a son 
extrén1üé à Lt pointe du BrC1lé, offre d'excellents affieurelllents ininter­
rompus des roches, en sorte que ln. carte elle-même et les ohsPrvations qui 
y sont consignées donnent un aperçu concis des coupes naturelles des 
a.ssises dont elle est corn posée. 

Ln Péninsnle Orientrdr'. 

Le caractère anticlinal de la péninsule Orientale est bien llémontré !.structure an-
ticlinale. 

dans une coupe transversale relevée en ,trave rs de la. péninsule et des îles 
du »oisina.ge de la baie de la Bouteille (Bottle Bay). Un massif élongé de 
grauit éruptif se trouve dans la ligne axiale de la péninsu le, et de chaque 
côté la succession des roches est la mêm,~, et elles plongent en s'éloignant 
de l'éruption sous des angles élevés. Sur le côt.é nord, la. successwn est 
celle-ci:-

!) 



Schistes argi­
leux inter­
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J. Schistes amph ilioliques verts massifs cL trapps} 
altérés. 

2. Schistes felsitiques gris, 1mssanl à des agglomé- Plongc111ent nord. 
rats au nord. 

a. Schistes agglom(·ré·s. 

Du côté sud, nous a 1·ons :-

l. Schistes vert~ massifs comme anwl. } 
2. Schis~es f~ l s i tiques jal~JJil.tres avecg_rains de quartz Plongement sud. 

limpide, pas~ant a des agglomerats au sud. 
a. Schistes agglomérés. 

Plus loin au sud, entre e;ette ligne de coupe et la pointe de la Fille­
.Jaune, une épaisseur considérable de schiste argi leux plus ou moins micacé 
inten-iellt entre les schistes verts et les schistes felsitiques, si largement 
développés sur l 'île du Bord-de-l'eau. Ces mêmes ardoises, souvent assez 
massives et sans aucun clivage feuilleté, mflis néanmoins incontestable­
ment argilites, se retrouYent pr~s du granit à la pointe de la Fille-Jaune, 
et, au point de contact immédiat, se montreu t corn me ardoises micacées 
d'un noir lustré, la diffër('nce de structure étant sans doute due au méta­
morphisme de contact. Ces a rdoises sont proba,blernent identiques, strati­
graphiquoment, à la bande de 111icaschistcs obsen·ée en contact avec le 
même massif granitique clans uno course à travers bois à partir do l'ex­
trémité est do la !mie de la 8orcière. Ici les micaschistes plongent sous 
les schistes amphiboliques, mais vu le dùrangement dû à'J'éru ption, ceci 
est probablement un pendage localement renversé, et les schistes sont 
réellement superposPs sur les arnph iboloschistes 1·erts, constituant, avec 
les ardoises de la rive nord de la pointe de la Fille-Jaune, un dé1·eloppe­
ment cle sédiments en partie altérés, qui oceuporaiont ainsi le même 
horizon que les schistes micacés et schistes argileux semblables de l'extré­
mité est de la bait~ de la, Fille-Jaune et les micaschistes plus quartzeux 
exposés sur l<t plus grnmle partie de la ri1·ière Achims. Les schistes felsi­
tiques de l'île du Bord-de-l'eau et de la haie au nord de la pointe de la 

Fille-Jaune paraissent rPposer dans un thn,lweg de ces ardoises. 
Les <tutres traits les plus sail lan ts do la conEornrn.tiou géologique de la 

péninsule ont déja étt\ décrits dans des parties antérieures de ce rapport. 

Les llPs. 

J,iaison entre Pn,rmi les caractères stra.tigrnphiques les plus intéressants que 11ous 
~is1g:î~e~~'lles révêlent les affieuremenls des roe;hes sur les îles du lac, on peut ranger la 

lütison établie entre le.- anticlinales des presqu 'i les Orientale et Occi­
dentale pai· la chaî11e d'îles qui s'étend depuis le détroit des Français jus­
qu'au chenal de la Roche-aux-Corneill es. Cette liaison sera mieux comprise 
en consultant la carte. Le plongement des roches sur ces îles varie peu de 
la verticale, et l'on n'y voit pas souvent la diver?!ence anticlinale ordinaire 
du plongement, en sorte que, prises en elles-mêmes, les relations structu-
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raies des assises qui composent l:eS îles ne sont pas Lien apparentes. Mais, 
si on les rapproche de la structure des presqu'iles, entre !P.squelles elles 
forment une chaîne de raccordement, ces relations deviennent parfaite­
ment claires. Généralement ptirlant, les portions centrales des îles sont 
composées de schistes amphiboliques et de trapps altérés assez massifs, à 
travers lesquels ont fait éruption une série de granits ou micro-granites, 
tandis qu'au nord et au sud de cette bande médiane s'étendent de larges 
lisières de schistes :i,gglomérés. Ces rapports sont les mêmes que ceux qui 
existent sur la rive principale au chenal de la Roche-aux-Corneilles et à 
l'extrémité de la presqu'île Orientale, et comme les îles se trouvent sur la 
même ligne d'allure courbée que les roches en ces endroits, leur structure 
géologique est incontestablement la même. Les schistes agglomérés du côté 
nord de cette lisière d'î les forment le trait d'union entre les schistes agglo­
mérés du chenal de la Roche-aux-Corneilles et ceux de la baie d'André, 
en sorte que l'au peut dire que ces roches s'étendent dans une bande con­
tinue depuis le détroit du lac Plat jusqu'à l'extrémité est de la baie de la 
Sorcière, distance de plus de vingt-cinq milles. L'allure générale de cette 
bande est une courbe concave au sud, dont le rayon de courbure est 
d'environ trente milles. 

Les schistes agglomérés du côté sud de l'île de la Roche-:i,ux-Corneilles, 
de l'île d'Allie et de nombnmses autres îles, indiquent clairement la conti­
nuation de la banclf1 de roches semblables qui court au nord-est à partir 
de la baie du Monument, passe par la bu.ie du Portage et va jusqu'à la 
baie de Wiley sur la rive principale. Cette bande fait une courbe presque 
semi-circulaire depuis la baie du Portage jusqu'à moins d'un demi-mille de 
la pointe de la Fille-Jaune, la courbe étant aussi concave au sud, avec un 
rayon d'environ quinze milles. ur l'île à la Brume (Foy), près de la pointe 
de la Fille-Jn.une, cette bande de schistes agglomérés tourne sur elle-même 
et s'avance vers l'ouest dans une direction qui s'écarte d'enYiron 60o de 
l'n.llure précédente. On peut suivre l'allure qui se ploie à cet angle, et le 
plongement du tout est synclinal, en sorte que nous avons incontestable­
ment ici le bout d 'un pli synclinal. L'épéron sud de la synclinale ne peut 
pas être suivi bien loin, car il s'enfonce sous les eaux du lac. 

PHÉNOMBNES GLACIAIRES. * 

La région du lac des Bois porte l'empreinte d'une profonde action <>la- Caractère g&-

D f · t 1 cl · · . !' . dé. d. 0 
néraldcl'ao-cuure. e ;ut, on peu a regar er, ams1 que .ie a1 ~à it, comme étant tion glaci&iro. 

une région de roches moutonnées partiellement submergée. Partout les 

•Ainsi qu'il a été dit au commencement de cc rapporr, le caractère général de l'action 
glaciaire et de la distribution du drift su r le lac des Bois, a été assez complètement traité 
par le Dr G. \V. U.1w;~11. Vùi1· G ;olOJ:J anol R;sottrces of the /,9th Pa,.allel, chap. IX, et 
Je Qu.ate>'lll Jottrnal of the Geol. Soc., nov. 1885. 
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roches portent des preuves incontestables qu'elles ont été polies et striées 
par le passage de glaciers ch:ugés de détritus. L'.1 marche de la glace, 
comme l'indique l'orientation des sulca,tures, éhit du nonl-e>t au sud-est. 
11 faut remarquer que cette direction n'est pas strictcnwnt conforme a 
l'allure des roches. L'allure générale ou moyenne de cc•lles-ci est plutôt 
E .-N.-K et O.-S.-0., et, comme mri.tière d'observ:tLion, il panLît généralP­
ruent vrai 11ue c'est l'orientation des roche;:;, plutôt que hL clirection du 
glacier, qui a déterminé celle des longs axes des roches mou tonnées. La 
direction de la nappe de gLLce dn nord-est a.u sud-ouest esL prolmulernent 
celle du pendage général de la surface du terrain sur· le11uel passait la 
glace, et ceci l'araît avoir exercé une plus puissante iniluence sur 
l'orientation de la glace mou v;uite que la direction des crètes et éminences 
de la ré,;ion. Les roches moutonnées sont, si nous prenons la surface du 
lac comme base de référence, cle toutes grosseurs, depuis de simples mame­
lons arrondis jusqu'à de grandes iles de plus de cent pieds de! lmuteur. Elles 

Distribution sont mieux exposées sur leurs a,spects nord, tandis que ceux du sud sont 
des cailloux et 
du drift. ordinairement plus ou moins cachés par des amas détritiques, surtout des 

cailloux qui paraissent a.voir été déposés par la glace immécli<Ltcment après 
son passage sur l'obstruction. Ce talus de cailloux sur les faces sud des 
roches ftrrondies de la, région est un fait qui paraît très constant. Les 
ri\'eS qui fout face au nord ou au nord-est sont, règle générale, esciupées 
et rocheuses, tandis que celles qui rcgarden t le sud ne présentent que des 
affleurements rocheux beaucoup plu restreints et des grhes caillouteuses 
brtsses. On peut facilement observer ce contraste sur beaucoup d 'îles et de 
chcna.ux du lac. On peut citer comme exemple l'île au Foin, dont l'aspect 
nord est abrupt et rocheux, tandis ·que du côté sud elle présente des éten­
dues consirlérables de grèves parsemées de cailloux. Il en esL de même 
pour les îles Scott y et du Milieu, qui sont pl us ou moins escarpées et en 
pointe du côté nord, et ont des plages basses du côté sud. Les cttilloux 
sont ueaueoup plus abondants sur les rives sud et sud-ouest de la presqu'île 
Orientale que sur sa ri \·e nord, qui est à pic et rocheuse. Les rives sud et 
sud-ouest de la presqu'île Septentrionale sont pl us on moins parsemées de 
drift. Les rives sud des îles du Grand-Dét1·oit, du F<tucon et du Bouleau 
sont toutes plus ou moins cou\·ertes de cailloux qui sont complètement 
<tbsents sur leurs rives septentrionales. On observe les mêmes contrastes 
dans les ùrties et les hies orientés de l'est à l'ouest. Le lac Orow-duck 
a une rive sud coupée a pic et une rive nord plus basse, en pente douce et 
plus ou moins cou vrrte de drift. L<L presqu'île qui sépare lR baie des Sau­
vages de celle de la Raquette est plus rocheuse et esc11rpée du côté nord 
que du côté sud, qui est plus ou moms parsemé de drift, excepté sur les 
pointes avancées. La rive nord de la Longue-Baie est couverte de c;tilloux 
et la grhe est basse et générnlement inclinée, tandis que la rive sud de la 
baie est précipiteuse et rocheuse. Les exemples pourraient être multipliés, 
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rnais ceux-ci suffiront rour démontrer le principe qui semble dominer dans 
la distribution du drift. 

La. p8 rtie nord cl u lac est carnctérisée par une r•hsence générale des Drif~ de la 
partie nord 

espèces les plu~ fines de drift ; les sali les et ttrgiles sont rares, et le cl rift du lac. 

est presque ontii.•reme11t composé de fragm ents plus. ou moins roulés de 
rochrs d'origine archéenne. Les plus gros cailloux atteignent parfois une 
grosseur do quinze pieds cuhes et ceux de six à dix pieds cubes ne sont 
pas rares. Ces gros cailloux sont généralt>ment anguleux et composés de 
granit 011 de gneiss granitoïde. Les cttilloux plus petits, ceux d'un 
diamètre moye11 d'un pied ou moins, sont généralement tout. à fait ronds. 
})ans ht partie sud du lac, le drift est d'un caractère essentiellement diffé-
rent de celui de la portion nord, tant par l'abondance des matc\ria.ux plus 
tilt$ et de nature sableuse, que par le caractère même des blocs erratiques. 
Outre les orraliques d'origiue archéenne, des Î'ragments de calcaire fo,;sili- Drif~ de Ida 

parl1e su 
fèrc couleur chamois ou c1·ême, et d'âge c::unLro-silurien ou silurien, sont du lac. 

éparpillés en plus ou moins grnnclr abondance sur les grèves. On trouve 
çà r:t lit quelques pl'tits galets de cc caknire clans la. partie nord du lac 
jusqu'au Portage-du-Rat, clans des dépôts c]p, grn.Yiers. ~fois iL part ces 
prtits fragments, leH cailloux erratit1ues do calcaire sont particuliers à la 
portion sud du lac, fait qui a été cl 'a.bord remarqué par le Dr .. J. J. Bigsby. 
LP lh. U. :H. Dawson a suggért'. plusit>m·s rxplications possibles de la pré-
Sl'llCe cl<> C'e drift calcaire et de sa limitation~ la portio11 sud du lac. li 
COlljrl°tul't' J"e.\.istence possible d 'un folle] de talcaire pour cette partie r]u 
lac. qu i peut être aujourd'hui caché sous d'autres dépôts ou qui a pu être 
f•nlr\'é par J'al'tion glaciaire; il considère rrnssi com111e possiLle que le cal-
t·1tirP ait l-té anal'ht~ aux as~ises fossilifères du terrain de la baie d'Hudson; 
et cufin il regarde comme l'explication la plus proba.Lle que ces matériaux 
cmt étl: >tpportés par les ghces ftotta.11tcs, h la tin de l'époque glaciairr, de 
eouchps st•111 liJ.d1les de h Yrdlée <h, la ri\'ièn· Rouge. 

DPs stries glaciaires r écemment découvertes sur les surfaces polies des Origine du 

1 • l t j 1 ] 1 • l ·1 · .. R · drift calcaire. roc 1rs rrposant a p a c ans t• va l'e ce >t nnen: ouge, qui ont une 
orirnt:ttion norcl-oues.-t. et sud-eHt, >ti11si que ht prérlo111inance de ces stries ou 
l'>llmcl u1·cs da11s l'est du }finnesota, et les sulcatures que l'on rencontre 
pat'foi., sur le lac des Bois dans une direction trans\·ersale !i, la marche 
.~énérnle de la glace,* indiquent qu 'il IL dfi y avoir un cour:rnt de glace 
plus i·écent que les glaciers qui s'a\·anç;1ient du nord-est au sud-ouest, lequel 
étuit prolmblc111ent parti des hauteurs qui liol'llent h première steppe de 
prnirÜ' h l'ouest. Ce courant, cle~eencltmt la vallée du lac Manitoba. et du 
lac \Vinuipégosis des versants orientaux des élévations maintenant repré-
sentées p>tr les liuttes du Porc-Epic et los montagnes du (fauarcl et du 
Dauphin. tra\ erseraient le ~lanitoba dans la direction indiquée par les 

· \'oir Gco/0(111a1ul Rcsources of the Mllh Pw·ctllrl, p. ~06. 
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&u lcatures des roches à la montagne de Pierre,* a Stone"·all t et a l'île de 
l'Ours-Noir, dans le lac "Winnipeg. + 

La gra.ncle similarité du drift calcaire de la portion sud du lac des Bois 
avec les calca ires stratifiés du :Manitoba paraît fortement corroborer l'ex­
plication indiquée p~tr ces camwlures glaciaires. 

Ci-suit un tableau des directions des sulcatu res et stries glaciaires, 
observées par rnoi-mf·me et mes aides ;;ur le lac rlPs Bois et dans ]p 'oisi-
nn.ge: -

JllREC'fIO:\'S DES STHIF.S ET SULCATURES (; LACL\IRE~. 

Fon d de la baie d n Portage-d es-Pins. 
Baie du PorLage-dcs-Pin8, côté e8l.. 
Pointe de lleenan. 
Pointe d'Aylmer 

Id. 
Baie ùu PortagP-du-Hat, c6té ouest. . .......... . 
Lac de l'Aigle-de-gnerr e, côté sud ........... . .. . . . . . 
Petit lac au nord rlu lac Crow-duck . . 
Chenal an S.-0. de l'ile du Tire-bouchon. 
Il e en face de .la rh·c nord de l 'î le du Tirl'-bouchon. 
Id. id. id. id. 

Il e à l'ouest de la dernière ... . . 
Baie du côté ouest de l'île dn Tire·bonchon .... 
Ile à l'est d e la pointe du Zig-zag . . 
CôLé sud de la pointe du Zi g-zag ..... . . . .. . 
Baie du Portage-Vaseux .. 
Ile dans la baie aux Ptarmigans, au sud du portage Yaseux. 
[Je iL l 'embouchure de la baie aux Joncs. 
Ile dans la baie aux .T oncs. 
Baie de l'Echo, extrùmité ouest.. . . 
lie en face de l'extrémité S .-0. de l'ile au Cu ivre. 
Ile au Cui ne, côté sud. 
Ile du Tire-bouch on, côté sud .... . 
Il e clans la liaie a n x Ptarm igans, à 2 milles iL l'onest de Ir• pointe 

S. 40' O. 
S. :33° O. 
S. 11° O. 
S. 47° O. } 
S . 15° O. 
S. 27° O. 
S. ,;5° O. 
S. ,;.;0 O. 
S. ,10° O. 
S. 47° O. 
S. 50' O. 
S. 55 O. 
S .. ;0° O. 
S. 52° O. 
S. 45° O. 
S. 54° O. 
S. 55' O. 
S. 52 O. 
S. 57° O. 
S. :JJ0 O. 
S. 54° O. 
B. 42 ' O. 
S. 52° O. 

du Brîlié........... S . . 50° O. 
Baie aux Ptarmigans, côtf. ~ud .. 
Ile au ~nd rle la pointe du Brfdè. 
fle iL n mille au S.-K de la pointe du Brû lé . 
Rh·e, ;\ lt n1ille a n sud cle la pointe du Brl'dé 
Ile aux He11ards, rive nord .. 
li e aux Lcinps, côté S.-E. 
Ile Scott y ............ . . 
Petite île en face du côté est cl c l'île Seotty .. . . 
Plus grande des iles llades, côté ouest . 
Petite île dans un autre endroit .. .. . . 

.J • •• . •. 

S . 50° O. 
S. 50' O. 
S. 45° O. 
S. 4.3° O. 
S. 42' O. 
S. 4-1° O. 
S. 4;) O. 
S. :J5° o. 
S. 4.;0 O. 
S. 45° O. 

Transactions de la Société ilistoriquc el Scienlifiq11c rln Manitoba, No. 15, 188 1-3.­
Gleaninas/rom oiilcrops of Silw·irm strrita in the Rcrl llit•er valley, par .J. lloycs Pan­
Ion, l\l. A., pp. 7 el S. 

l ld., p. ll. 

: Id., Trans. No. 20, 1886.~.Vo/cs on the Geolopy o/ ,çome isfantls in U1ke ll ï nnipca. par 
.J. Jioycs Panton, )1. A., p. ;,, 
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Côté onest de l' île au Foin .... . 
[d. id. au nord des dernières strie~. 

lie en face d e la rive sud de l'île du Milieu .. 
Extrémité de la pointe d e la Pierre-à-calrnuet. 
Pointe <le la Pie rre-à-calumet, près de l'ext rémit.\ cl>té sml.. 

Id. id. :\ r est des dernières .. 
Id. id. côté nord . . .. 

lie en face du côte nord de la pointe de la Picrrc-it-ealumet. 
Baie de la Sorcière, 1 ive sud. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . .... . 

Id. id. } d e mille plus à l'ouest . . . . 
lcl. id. + de millt' à l'o1wst des dernières . . 

Baie d'An<lré, rive sud . . .. 
Un 111ille et rlemi à l'e1;t du détroit des Français 
A deux milles au S.-E. du détroic des Fran~·ais. 
Rh·e, h 2~ milles au S.-E. du détroit des Français. 
lie h llli clll'min entre Je détroit des .Français et la pointe rlc la 
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S. 2.~0 O. 
S. 30° O. 
S. 30° O. 
S. 42' O. 
S. 46° O. 
S. 47° O. 
S. 4:r O. 
S . 40' O. 
S. 30 ' O. 
S. 4:;0 O. 
S. 30° O. 
S. 50' O. 
S. t~0 O. 
8 . :{0° o. 
S. :J7' O. 

Fi ll e-Jaune . .. S. 3W O. 
Il e h :3 r mill es a u nor<l-ouest tlc la pointe• de la Fille-Jaune . . . . . . S. 40 O. 
[le >tll sud de 1'11c Ferrier. . . ·' · S. 43° O. 
Côt(• sud ouest de l'île du Bord-de-l'eau. . . . . . . . . . . . . . . S. <[il0 O. 
A un d emi-m ille a u 8.-E. des dernières stries. S. J;) O. 
P o inte de la Fille-Jaune. . ........... . S. 47° O. 
Ile au hud de la pointe de la Fille-Janne .. . 
L:w aux RatR, bout ouest ... . ... .. . 

Id. même su rface de roche . 
Id. bout es t. ... 

Lac du Bout (Enrl Lnke).... . . 
[J e de.ns la haie de la Fille-.Jaune . . 
Même surface cle roch e q11c les clernit' res . 
Rive sud, pointe de la B' ille-.Jaune... . ....... . . 

Id. icl. id. 1 mille E. cle la pointe 
E111bouehurc <le la rivihe ;\'aire. 
A nn mille et demi au su rl ùe ltt rivière Noire. 
Pointe du R<'ndc:r.-Yous . 
Longue Baie, rive sml, J: mille h l'est tle la pointe du Hen1lcz­

Yous . .. . . 
Lo ng ue-Baie, rh-e nonl, :l~ milles h l'est dt' la poi11Ll' du Hcndez-

Yons ...... . .... . .. . 
(;onlet dn Brouillard (fl.list Iule!), près dt• l' e111 boeclrnn>. 

Id. bout non\ 

S.:;;{ O. 
S. 42° O. 
S. OO' O. 
S. H 0 O. 
S. 4.)0 Û . 

S. 47° o. 
S. 56' o. 
S. 50 ' o. 
S. 18" O. 
S. 5<l ' O. 
S. 50' O. 
S. ·!.3 ' O. 

S. 4H O. 

S. 4.>' O. 
S . 4,3 O. 
S . . ;.5• O. 

Long u e-Bai(', ri ,·c nord, 6 n1ill es E. de la pointe du Rendez-von~ S. 41"' O. 
Id . l"i ve s ud, ;; i id . id. irl. S. ~~ O. 
Id. id. 7 irl. id. id . S. 4.3 O. 
Iù. id. 8 id. id . id . S . :J.ï O. 

li e dans la Longue-Baie, 8 S. 8ii' O. id. icl. id . 
Longu e-Baie, rh·e nord , 7 S . ::lï' O. id. id. id. 

l d. id. 7b S. ~:r O. id. id. id. 
Id. itl. 8 id . id . id . S . ,;;Z · O. 
Id. bout est, an détroit des Hoseanx . S. 40' O. 

Po8te de la Cie de la Baie ù 'H udson, llaie du l'oisso n-Blanc. . S. 43 O. 
n e da ns le détroit des Sioux.. ... . S. 4;,i· O. 
Côté sud, détroit des Sioux. S. 31' O. 
Détroit des Sioux. S . 40" O. 
Rive nord d e la baie du Poisson-Blanc, prè' clu passagL'. . . 
Rivp à 2 milles an sud de la pointe d e la Fille-.Jannc . . 

S . 42' O. 
S. ü.3 O. 
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Ile hl~ mille O.-S.-0. de la pointe de la Fille-Jaune . 
Coin nord-ouest de l'île ChiNbolm ...... ............. . 
Ile au 11ord du bout est de l'île Cliff ..................... . 
Ile au nord d e l'île Cliff .... 
Rh'e de la Grande-Presqu'île, 5t milles itl'ebt du lac oc Vase . . 

Id. icl. 4~ id. id. 
Ile au X.-0 . du bout de l'île Cliff. 
Ile au ~ncl de l'ile à ln Souris (J.fouse Jslcmd). 
Ile aux Goélands (Gull). 
Ile an nord ch• l'île aux Goùlands ...... . 
lle ;\ 1 mille au nord d e l'ile aux Goéland><. 
Ileù.2 milles id. id. 
Ile it 2~ milles au S.-E. de la pointe Infernale . . 
Ile à l~ mille au S.-0. de l'île du Câble (Ropr) ...... .. . .. . 
CàU· sud de la pointe Infernale . ..... . 
RiYe nord du chenal de la Roche-aux-Corneilles . 

S. 45° O. 
s. 40° o. 
S. 45° O. 
S. 50° O. 
S. 50 O. 
S. 43° O. 
S. G::l0 O. 
S. 45 O. 
S. 50° O. 
S. 45' O. 
S. 4;i0 O. 
S. 42' O. 
S. 50' O. 
S. 45° O. 
S. 50° O. 
S. ::l7° O. 

Ile à nn demi-mille au S.-0. du chenal de la Roche-aux-Corneilles. S. 49° O. 
Côté norcl de la baie de \Viley .. . .. . ........ S. 50 O. 
COté >md id. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S. 46° O. 
Rh·e à un mille aii S.-0. de la pointe de \Viley 
Fo11d d'une baie au sud de la pointe de "'Wiley .. 
Ile à un mille au S.·S. -0. id. 
De h 2 milles à l'esl id. 
Il e à l~ mille an ~.-E. 
lie;\ l'i' mille au S.-K 
Ile au Cfrule. côlé 11ord . 

Id. bout est. 
Ile K e11n<•cly, liout nord-est .. 

icl. 
icl. 

Ici. ri \"l' nord . . . . . . . . . . . . . . ........ . 
Id. id. même surface de roch e . . . . .... . ... . 

lie au 11orcl de 1'1 ll' Y ennedy . 
Ile it l'est de l'île du Grand-Détroit. 

S. 50° O. 
S. 50° O. 
S. 54 O. 
S. 48" O. 
S. 4.3° O. 
S.;;:~' O. 
S. 48 O. 
S. 53' O. 
S. 55 O. 
S . 50° O. 
S. 65° O. 
S .. 'i.3° O. 
S. ri:l O. 

Uôté snd-est de l'îlt' Ke1111edy ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . • ;):2 o . 
CôLé oncsl icl. . . . . . . .. . . . . S. ;;;;'O. 
Ile dn Grn11d-Di·troit. bout est, eôt.: nord ... 

. ld. côt(• JlOJd. 

Ile nu i1ord de l;ill• d it Gi:aml-DélroiL . .. . ........... . 
1'e lilc ile an nord id. 
HiYe, 2'1' 111illes 'm S.-0. de la pointe de ·wile.1-
Tl c dn (:rnnd·llétroit, rin• no1d. 

[d. id . 
Id. 
Id. 

rh·c 11orcl-011est. 
icl . 

lc8 d erni&res strie.;_ 
lle dans k Cranrl-Ddroit. 

n1<1nw surfan• de roche <1ue 

Id. irl. ......... . 
Id. id. rnêmL' surface de roche . . 

Ile du li'ancl-DL:troit. riYe nord-ouest. 
I,1. icl. icl. 
Jcl. riYe sud . 
Id. bout sud-ouest. 

Ile an Liuul sud du (;raud-Dùtroit. 
Hh·e principale <lu Grand-Détroit..... . ...... . . . 
Rive it l} mille au snd de la pointe au.' Images .......... , ... . 
Bout RLHl-est ck ln baie du Labyrinthe .......... . 

S. 4:> O. 
S. fil° O. 
S .. 13° O. 
S . . w O. 
S . .t:l' O. 
S. -W0 O. 
S. 4ï0 O. 
S . ;;:1 O. 

S. s:; O. 
S. 4H O. 
S. 4W O. 
S. 43° O. 
S. l<l O. 
S. 5,; O. 
S. 55 O. 
S. 4:3 O. 
S .. 32 O. 
S. 35 O. 
S. 4.1 O. 
S. 48' O. 
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CôLé sud de la baie du Labyrinthe...... S. 45' O. 
Grande ile dans la baie du Labyrinthe. . . . . . . . . . . . S. 50 U. 
Ile en face de l'embouchure de la baie du Grèbe (llcll-clirer). S. 42 O. 
Lac Plat, rive nord. . . . . . . . . . . . . . . . . S. 47 O. 

Id. id . . . . . . . . . . . . . S. 45' O. 
Lac PlaL, côlé est de la baie des Sauvages.. S. 50' O. 

ld. côlé nord id. id. S . 52° O. 
Ile au large de la ri rn sud , haie des SauYagcs. S. 45° O. 
Lac Plat, côtù est..... . . . . . . . . . . . . . . S. 45' O. 
Petite île au sud de l'île "\Vood-chuck . . . . S. 40° O. 
Ile à 2:1 milles au sud du porlage des Français ... . ... . . . 
Côté est du chenal des Remorqueurs ('1'11g cltcmncl) .. . 

Id. id. irl. 
Côté esL de l'ile au Faucon .. . 

Id. id . id .. . . 
Côté sud-est de l'île au Bouleau .. 
Côté sud-ouest de l'île du Cyclon e .. 
Peti Le île iL l'ouest de l'île du Passage. 
Baie de Sabasc.:osiug 

S. 22" O. 
S. 40° O. 
S. 44° O. 
S. 45° O. 

. . S. 40° O. 
S. 50° O. 
S . 35° O. 
S. 50° O. 
S. 34° O. 

Ile au sud de la baie de Sahascosing. .... . ........ . S. 25° O. 
S. 40' O. 
S. 38° O. 

lie à!} mille au S.-K de la pointe du Déparl (Stal"fing Point). 
Ile à :t mille au S.-8.-E. de la pointe du Départ .. 
Ile;\, 3 milles au N .-0. de la pointe de Sable. 
Rhe ;\, l:f mille a n N. id. 
Rhe h ;; millc au N .-E. 
Grande île à l'ouest 

id. 
id. 

:\fême rive, plus loin iL l'ouesL. . . 
Coin snd-om•st de l'î le du Chien. 
Co in nord-est de l'ile du Rublit•r. 
Embouchure de la baie de l\Iorton. 
BouL llOrd de la baie de Miles .... 
Hive N .-E. id 
Ile C'll fa<"e de la rh·e non! de la Grosse-Ile ... 
Crosse-Ile, côté N.·E 

!cl. cuLé S.-E.. 
lcl. Ï LJ. 

Id. icl. Illême Rurfacc de rochc. 
Irl. id. un clemi-mrne pins loh1. 
Icl. côté ouest. ... 

S. 50' O. 
S. 35° O. 
S. 43' O. 
S. 50' O. 
S. 50° O. 
S. 38 O. 
S. 48 O. 
S. 4:,i O. 
S. 32 O. 
S. 3,3, O. 
S. 40 O. 
S. 32· O. 
S. 20 O. 
S. :n O. 
S. 75' O. 
S. 3.5 O. 
S. :~2 O. 

11 c cl n M.as~acre . ... . ... S. 4~ O. 
Ile;\, 1 ~ millt• O.-X.-0. dn bout nord de l'ile aux Ours .. 
Ile au snd de l'ile aux Chê11PH . 
Goulet dt> ] .ouis (baie cl u Poisson -Blanc-). 
Pointe d11 Détroit id. 
.Pointe du Chut id. 
De du Slcamboal 
Ile de la Sml\"age~ e 
Ile de Bell 
Portage cle la Tortue 

id. 
id. 
id. 
id. 

S. 40 O. 
S . :18 O. 
S. 4~' O. 
S. 25 O . 
S. JR O. 
S. 40 o. 
S. 40' O. 
S. 40 O. 
S. 30 O. 

La liste' sui l'ftnLe d'observations de r oricntation des stries glaciairPS est 
donnée par le Dr. U. M. Dawso11 dans son mpport sur la Géologie et les 
RessourcPs du ±9e parallèle.'. Cette liste est reprod ui te ici atin que, rap­
proché!' de mes propres observations dans les mêmes localités et dans 
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d'autres ptirties de la région, les rPnseignernents soiPnt au~si complets que 
possible. Les directions ont été corrigées pour les ,·arititions magnétiques 
rdin de les foire concorder :wec les préc1ldentes. 

(.'011l1•l rie l'. l ngfr Norr/-0111•st. 

lie l\IcKay ... 
Ue Bncketl· . 
Hh·e nord 

. S. 58" O. a S. 00° O. 
S. 45° O. 
S. ~O" O. 

Vers l e sud-ow·sl ù pru·tii· 1/11 Go11frl rlr l'A.ngli· S.-0. 

Pointe de l'île aux G1:1ien18 {Flou Island Point) 
Id . id. id. 
[rl. itl . id . 

Promonloi1·1· Suri . 

!'ointe Norrl-est . . ... 

Roclw dn Cormorant . 

S .. )0° O. 
. . . . . . . s. 37° o. 

S. 52' O. 

t:i. :33° o. f S. 70° O. ·i S. ;:150 0. 
S. 10° O. 

' s. 05° o. 
S. :1w O. 

. li1 Nord de la rhifrr lrc P/11ir (/rrn: fcrnie.J 

Pointe du VC'nt (lVinrly Point) . 

Extémit•' sud 
Id. 
Id. 

Côté oue>1t . 
Id. 

Côté e~t • . 
Id. 

Extrl>mité nord .. 

!le Bir;s/Jy. 

. . . . . . . . . \ . 

Ile du ]filirn ( ?) 

ile dn No1·d. 

:::;, j2" o .. 
S. 40° O. 
S. :300 O. 

S. :l7 ' O. 
S. 40° O. 
S. :3()0 O. 

t:i. 80' O. et S. 20° O. 
S. l-13° o. Pt S. :3:1° o. 

S. 15° O. 
S. 23° O. 
S. :3.:1° O. 

S. 40 O. 

Ria norcl cln lac des Cotcc111x-d1•-8r1blc, rlistrict rle Shtbn.sl>ca . 
(Côté S!ld de ln. Gntnclc-l'rcsq1t' îif . ) 

t:i. :-J5° o. 
S. i\0° O. 
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VFrs fr nonl, <le l'Angle .Y.-0. an Portage-du-Rai . 

Le Peti t-Promontoire ..... . ..... .. ... . 

rte it la Crosse (Ile Scotty) .. 
Id. 

Pol'l age-du-Rat . . 
Chule cln Portage-du-Hat 

Id. d. (côt,é de ·\:\Tinnipcg). 

S. l5° O. 
S. <1±0 O. 
S . :35° O. 
S. :{O' O. 
S. :.!5' O. 

S . 10 O. 
S. 4W O. 
S . J.1° O. 
S. 4:l0 O. 
S. a:1° O. 
S. +2° O. 
8. 50° o. 
S. 40 O. 
S. 4:l' O. 
S. 10 O. 
S . ,ï2' O. 
S. 6:3 O. 
S. ii5' O. 
S. 58° O. 
S. !50' O. 
S. -18° O. 
S. 4.)' O. 
S. l.'5° O. 
S .. )~0 o. 
S. 12° O. 
S. :37° O. 
S. ·!0° o. 
S. ilü' 0, 
S. 48" O. 
S. :lO O. 
S. ;l7° O. 
S. 50° O. 
S. ·L'i' O. 
S. 4.1° O. 
S. a<:l0 O­
S. 2ï O. 
S. 2.;0 O. 
S. :30' O. 
S. Hii0 O. 
S. ~a0 O. 
S. 20' O. 

L 'on Yoit par ces listes que la grande majorité des stries ont de;; allures Direction gé-

. · j S •> 5 O " "5 0 \. • l o t l '- nérale <lu qui varient c u . '" o . au , . :J. 0 . .i peu pres o pour cen c l'S ouser- mouvement 

vations montrent que les stri es ont des allun·s en dehors rle ces limites. des glaces. 

De ce n0111bre, 13 pour cent ont des directions moindres que S. 3!Jn O. et 
5 pour cent plus grnndes que S. !55o O. La moyenne générale est d'envi-
ron S. 4-5° O., o~ franc nord-est et sud-ouest comme clirE'.ction moyenne de 
la marche de la glace à trn\·rrs le lae clcs Bois. LPs _cannelures qui 80nt. 
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en dehors des limites générales de S. 35u O. a S. 55° O. peuYent être regar­
dées, pour ]n, plupn,rt, comme le produit de déviations loc:tles du courant 

gln,ciaire, quoique dftns certains cas, dans ln, pn,rtie sud du lac, où une 
série de 1:;Lries est presque trnnsvers::iJe it hi série ordinaire, les premières 

sernLlent êtr0 dues a un cournnt de glace distinct et probablement posté-
rieur, 001111111" LL s11ggéré le Dr Dawson. 

Dépôt stratifie li existe de nomlireux lémoiuna"CS qui prouvent que des a<rents post-
prés de Ross- " 0 o 
land. glaciaires i:tutn's que ceux des eaux clu lac actuel ont actin•ment con-

triLué au re111anieruent et a h stratification des matériaux détritiques. 
Au niveau de hL 1·oie du chemin de fer, un peu it l'est de Rossland, on 

trouve clans n1w sablonnière la coupe suivante d'un a11cie11 dépôt 
iacustrc: 

l. Deux ]Jieds (:L parLir de la su1·face) de sol ;;ablonneux fin, jaune clair, 
twec un peu ile telTe vég(·lale et des racine~ pénétranL partout. 

~. fluit ponces de sable blanc et ürun, en couches très minces, exce sin~­
ment fin, presque irnpalpitblc, enclurci et dilticile à briser avec le~ 
doigts, avec couches d'un pouce et un pouce et demi de sable plus 
gros. Stratification onc1ulense. 

:~. l\Iin("e couche de matière cakadfère blanche, ftl"l'C racines !'t fragments 
de tiges cm pfrtées. 

!. Co1111l1e Xo. 2, de qu:Ltre il sept pouel'~ . 
. ). Comme Xo. :~. 

ü. Comme Xo. 2, quatre pouce$. 
7. Comme Xo. :i. 
H. Gros sahle rougeâtre stratifié, lrniL pouces. 
O. Co111me ::\o. H, nrnis montrant Ulll' fausse stratificaUon bien 11ulrr11H-e. 

10. Gros sable rougeâtre, aYec gro'l et petits c11illonx, le tout ne 111011· 
trant pas de traces de stratification ou de très faibles. 

Dans l'îlr cl u Uhrtmp- rl -l31é-cl'Iucle ( Cornjield lsla11d) il n'affieu re pas Dépôts de drift 
dans ht partie 
sud du lac. de roches dures, m::i,is des coupes offrrks par la grè1·e montrent un grn1·ier 

st rntifi<; dnns IE>quel les galets de calcairl' sout aboncfa.nts, reposnut d'une 

rn:wière co11cord:u1tP snr des :u·gilC>s cornpiwtcs, quelque peu endurcies, 
stratifiées. l>es grnviers et sables de rnêrne nature, et occupant b même 
position n•lative, sont très fréc1uP11ts ,;ur ln. ri,·ière la Pluie. La cli1:;posi­
tion strntiforme de ce drift, due aux ageuts· post-glitciaires, n'a pfts été 
observée sur les îles ou les ri1-es du hc au nonl de l'île du Clrnmp-cle-Blé­
d'Incle, et tl'lni de i{,ossliwrl est a u11 ni,-eirn Leaucoup plu!; élevé. Le:; 
gnwiers et argiles stmtifiés <le la portiou sud clu hw et de h l"ivière la 
Pluie eoncordent approxi111ative111t>nt, chns leur prolongement vers le 
nonl, :i,·<·c la clistri l1ution des errntiques c:ileaires et :i1-ee la ligne septe11 
triornde d(' grèves Lasses cou1-ertes de saùlc, et il ni" paraît p:ts impro­

hahl0 quP ln. lig11e qui d1;l"iniL le prolongen1ent nonl de toutes ces roches, 
saYoir, l'ahondirn~e des espèce,; les plu~ fines de drift, les erratü1ues cal­
C<Üres et la disposition slratiforme des argiles et gra.-iers, •est hL ligne de 
grève a l'une de ses phase~ les plus accentuées, d'une nappe cl'e"u post-
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glaciaire, la même que l'hypothétique lac Agassiz, qui paraît s'être 
étendue sur une si grande portion de cette pa,rtie du continent, et qui a 
laissé tant d'anciennes plages comme preuve de son existence. Si cette 
supposition est hicn fondée, le la.c des Bois, ou du moius s·• portion sud, 
n'est alors qu'un reste de ·ce beaucoup plus grnnd ln.u, et sa décharge a dû 
par conséquent se faire autrefois au surl, jus<1u'à cc <1uc son extrémité 
méridio11·1le ait écé endiguée par des clépôt,; de sa,ule. * J)es lnrriÈ'l'PS de 
glace 011t pu ermstituer les rives nord do cet i111mr11He la•.·, et d 111s ce cas 
nous a 111·io11•; tlllP explic:ttion satisfaisante de l'alN·Jle<' <Î l' d ri rc Jin en 
quantités uonsith"rnbles, rt de l';.1,bsp11çc d'arrnll;.{('lll<'llt slrd,itorn10 du drift 
dans la portion norJ du la.c, puisque, à l'époque où la glace s'est retirée 
de cett.e partie, los eaux ont pu H'ithaisser à un ui1·ccw tl'Op bas pour unu­
vrir la portion nord. 

~OTES su Il Lf;S 1rnssou llCEfl J~DCSTl!JELLl<:S. 

Or. 

Dans le dernier llnp.port des Opéra.tians, celui do 1882-±, .\Ir E. Coste Rapport de 

donne le résultat de ses oùsernttinns sur l'existence de l'or clans le district M. Coste. 

du lac des Bois, et sur l'étiit de l'industrie minière aurifère a l'P.poqne de 
sa visiti> en 1883. Depuis quo son rapport a été écrit, l'état des 
choses n'a pas beaucoup changé, et il n'a pas été fait de progrès réels 
dans aucune des entreprises qu'il décrit, quoique les explora,teurs les plus 
conlfants et les plus énergiques continuent de fairn des décournrtes et 
rapportent de la forêt ou des Gords du lac des spécime11s de minerai qui 
montrent de l'or libre en quantité C'xcessiYement rucoura,goante, et qui 
contribuent beaucoup à entretenir la croyance de cC'u?'- qui le connaissent 
le mieux que le lac des Bois est encore destiné à devenir un clmrnp per-
manent d'entreprises rninièr~s profitables. Quelques mots serviront à eOlll· 
pléier le compte rendu de .i\lr Coste sur l'état de l'industrie et donner 
l'histoire des pntrepriscs les plus import:tntes jusqu'à date. Depuis 1883, Di~tricLdcla 

baie de l'Eau­
la mine .ilfanitobn ConsolùlatPd n'a pas été exploitée, et la mine A rgyle claire. 

vo1srne est aussi restée inactive. Les propt·iétaires de cette dernière, 
voyant sans doute qu'il était inutile de poursuivre le développement de 
leur concession, ont, dans le cou1·s de l'année dernière ( 1885), enlevé les 
machines de leur moulin et abandonné les travaux. Avant cela, le moulin 
avait été employé, en 1884, à broyer u11e quantité de quartz apporté dans 
des barges de la mine de Kéwatiu, sur l'ile au Foin. Ces deux mines 
étaient les seules qui eussent quelriue importance dans le district de la 
baie de !'Eau-claire, et leur abandon a détruit toutes les espérances que 

• Pour d'autres faits portant sm· cc point, v9ir Geology and Resow·ces of the <f9th Pa· 
rallel, pp. 217, 251. 
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l'on entretenait pour l'avenir de ce district, qui n 'a plus aujourd 'hui qu'un 
intérêt historique. Un nombre cons idérable de fouilles de quelques pieds 
de profondeur ont été pratil1uées su r des filons dans plusieurs parties de 
ce district, et sur tout dans la baie de l'Echo, sur le côté sud de la pointe 
du Zig-zag, chez M 1• Kendall à l'extrémité est de la baie de !'Eau-claire, 
et chez Thompson à l'extrémité ouest, mais aucune d'elles ne semble avoir 

· justifié d 'autres déboursés que lJUelques coups de mine et l'essai du minerai 
ainsi obtenu. 

District de la 
baie do la 
Grosse-Rocbo 

Minodu Por­
tage-des-Pins. 

Mine d e K é · 
wa.tin. 

Dans le distri ct de la bn.ie de la Grossfl-Roche, l'état des affai rrs est plus 
encourageant. 

La rnine du Portage-des-Pins, qui est la plus importante et celle qui 
promet le mieux dans Je district, a été constamment exploitée durant l'été 
de 188.J., et on y employait une dou zaine d'hommes. L e puits a été creusé 
à mie profondeur cle cent pieds, et une galerie a été poussée à une distance 
considérable vers le sud. Le minera.i était broyé à mesure qu'il sortait du 
puits. En 1885, il a été fai t bien peu de chose à la mine, mais j e crois 
qu 'on a l'intention de pousser activement les opcrn.tions l'an prochain, 
l 'aspect du filon et le caractère du minerai se montrant assez constants 
jusqu 'ici pour justifier les prnp riétaires de poursuivre vigoureusement 
l 'entreprise. La raison que l'on a donnée de la suspension des travaux est 
surtout la difficulté qu' il s ont éprouvée à se procurer un ingénieur des 
mines l'éellement capable de se charger de la direction de l'exploitation, et 
leur répugnance, justifiée par l'expérience du passé, à faire des déboursés 
importants avant d'avoir trouvé l'homme qu'il leu r faut. Les propriétaires 
de la mine du Portage-des-Pins ont en cela parfaitement raison, mais eu 
même temps ce fait prouve qu'au Canada comme dans les Etats voisins il 
y a bien peu d'ingénieurs des mines réellement pratiques, qui, outre leu r 
expérience clans la gestion économique des travaux et de la, mine, possèdent 
en même temps une connaissance scientifique des problêmes se rattachant 
à l'extraction de l'or qui leur permette non-seulement de broyer ces nou­
veaux minerais avec profit, mais encore d'inventer des modes de traite­
ment, pour certains cas particuliers, qui puissent pré\ enir des pertes 
graves dans les déchets, comme on en a fait la coûteuse expérience à la 
mine clu Portage-des-Pins. 

En 188-!, une escoualle d'hommes fut employée pendant une bonne 
partie de l'été a miner ou plutôt à extraire du quf\,rtz du filon de la mine 
K éwatin, à l'endroit où il affieure sur le oord de l'î le au Foin. Le minerai 
était expc\dié dans des barges rw moulin de l:i. mine Argyle, où il était 
broyé. Le filon semblait contenir des 'lu::mtités considérables d'or, car la 
roche broyée sortant des trous de foret donnait presque invariablement 
une "couleur" d'or au lavage. Ce travail se faisait sur le filon décrit par 
Mr Coste, comme "le second filon" de la mine Kéwatin. Le dépouillement 
fait n 'a pas servi à démontrer un cai-actère plus défini cl u filon que celui 
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.donné p>Ll' Mr CosLe, le qua rtz ptLrniss<1.11t se ramifier en différentes direc­
tions à partir d'une wasse ou ,·cine principale. En 1885, il n 'a rien été 
fait à cette mine, que j e sache. Ces deu x concessions sont les seules qui 
aient été exploitées pendan t un certain temps depuis la visite de :;\fr Coste. 
On faisait des préparatifs dans l'automne de 1885 nour reprendre les ~ino Win· 

' ' r 111 pcg Conso· 
trnvaux à la mine Winnipey Consoliclated. lidnted. 

Tandis que les exploitations réelles n'ont fait que très peu de progrès Rcchcrchos. 
durant les deux dernières années, les ex plorations ont été poussées assez 
activem ent et ont eu jJOUl' résulttit des découvertes encourageantes. 
Les meilleures ont eu lieu dans la région située à l 'est de la baie de la 
Grosse-Roche et Hll' une île de la baie de la Fill e-Jaune, où Mr Moore a 
trouvé un filon dont la cou vertu; e terreuse décomposée m'a donné une 
bonne apparence d'or au lavage. Un certain nombre de spécimens de 
quartz portant de l'or visibl e ont aussi été apportés de temps à a utres par 
les ex plorateurs, qui les avaient trouvés dans la région située à l'est et au 
sud de la Laie de la Grosse-Roche. 

D'après ce qui a déja été dit par Mr Coste au sujet de la disposition des P,osi tion des 
· gisements de 

lignes de veiues clans le voisi11age de la baie <l e la Grosse-Roche, et d 'après Ya baie de la 
' . Grosse-Roche. 

la conformation géologique que j 'ai moi-même pu reconnaître depms, une 
relation bien défini e paraît être établie entre cette di sposition et la 
ligne de contact dPs roches amphiboliques schisteuses, clfm5 lesquelles se 
trouYent ces veines, et le gneiss grnnitoïde du laurentien. 

l!fr Coste a trouvé que la plupar t cles Yeines dans cc district se diri-Directions de6 
geA.ient approximativement soit nord et sud , soit est et ouest, et il était filons. 
porté à les classifier sur cette l<asc comme étan t probablement Llues a 
deux systèmes de fissures clistiucts, cell es dont l'orientation suit le méri-
dien ayant des camctères plus prononcés et mieux définis. ~les propres 
observations des relations géologiques de ces \'eÎ11 es me porte11t a différer 
un peu d'opinion avec lui , du moins quant à quelques-unes des veines les 
plus importantes, qui 111 e paraissent, lout en ayant des allures t r ès diffé-
rentes, avoir une origi11c· co111 nnme et appartc11ir au même système de 
veines. Le filon du Portage-des-Pins est uue fissure qui recoupe une Conditions à 

roche amphibolique dure, .massive, schisteuse (section n° 12, p. 39 cc), a i~o~~~~~s­
une dista1~ce de 150 pieds seulement d'une masse granitique vers laq uelle Pins. 
elle plonge. Le filon est parallèle au contact du schiste et du granit . Ce 
dernier fait partie du grand massif granitique et gneissique du terrain 
laurentien à l'est. Cette ligne. de contact a été sui vie comme on le voit 
sur la carte, depuis son orientation presque nord et sud a la mine 
du Portage-des-Pins jusqu'à son a llu re encore plus rapprochée de l'est-
ouest qu'elle prend en s'avançant de là jusqu'au nord de la baie de 
la Grosse-Roche. Cette ligne est plus ou moins asso.::iée, tant à l 'ouest du 
Portage-des-Pins qu'a l'est jusque clans le voisinage de la mine Winnipeg 
Consolidated, du côté sud, a des veines de quartz plus petites, que l'on 
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voit sur les rives de l'extrémité septentrionale de la lJaie de lt1 Urosse­
Rf aisons.qui Roche, 0t dont l'allure est pour la plupart, quoique pas toujours, con-
ont croire que · 

Iles filons ne forme h la direction de hi ligne cle contact. Les plus groses veines des 
orn1ent qu'un 

seul réseau. mines WinnipP-g Consolidoted, de la. Compagnie minière du lac des Bois, 
du Bull -dog, etc., forment la continuation de cette ligne intermittente de 
f-issur<'S remplies de quartz, qui, hien que montrant une allure ;1ord-sud à. 
la mine du Portage-des-Pins et une allure pres11ue 8t-ouest il. 1 extré1nité 
orientale de la bitie de la. Grosse-Roche, appartiennent à un seul et nième 
système, caractérisé par sa proximité et son parnlléliw1e aYec 1't ligne de 
contact des schistes avec les rot;hcs acidiques et fcldspatiques au nord et à 

1 
l'est. Cette ligne de contact est, comme je l'ai fait voir d:ms une partie 
antérieure de ce rapport, éminemment ignée et urecciolaire, les roches 
gncissiques ayant été chrns une condition plastique et tendre lcll·sque les 
fragments anguleux de schiste y ont été empâtés, et ayant pénétré 
les schistes sous forme clc dykes injectés. 

Guide pour les L'association d'un système de filons de quartz aurifère a\·et; Ullè ligne 
explorateurs. 

de contact ignée ou granitique est un fait d'un haut intérêt scientifique. 

Argent. 

Cuivre. 

Pour le mineur et l'explornteur, il suttit de sa,·oir que cette association 
existe, et, en la pren:u1t pour guide dans la recherche de veines aurifères 
ailleurs, l'on arriverait prnùaulement à des dét;ouvertes encourageantes. 

Le plongement de ln, vci11e du Porta.gc-de:>-Pins ,·ers le massif grani­
tique à une aussi courte distanC"e à l'est de celui-ci, est un caractère de la 
mine qui peut révéler (]es faits inti'•ressants iL mesure que le travail d'ex­
ploitation se poursui vrn. Il est très cl ifficile de (]écou n'ir si le granit 
occupe réellement une position inférieure n.n schiste ou non. Si tel est le 
cas, le puits, si on le continue ;wec son pendage actuel sur la veine, devra 
atteindre Je contact du schiste et du granit à une médiocre profondeur, et 
l'analogie de quelques-unes des mines où l'on a le mieux réussi justifierait 
l'espoir d'une conccntrntiou de matière métallique dans le voisinage du 
contact de deux roches aussi différentes, avec la juxtaposition desquelles 
est si (lvidemment assot;iée l'existence du filon. 

Arge11t, CuivrP, etc. 

Il existe de l'argeut clans les veines de quartz aurifère du lac des Bois, 
généralement connue minéral accessoire, en petites quantités, mais par­
fois, comme le démontrent les essais du minerai de la mine du Portage­
des-Pins, en plus grande proportion que l'or, au poids. On n'a cependant 
encore trouvé aucun filon suffisamment riche en minerai <l'argent pour 
justifier l'exploitation de ce métal seul. 

La pyrite de cufrre est très commune clans les filons de quartz, tant 
ceux qui ont été minés pour l'or que ceux qui n'ont pas justifié cette ex­
ploitation. On ne le trou 1·e pas en quanLité suffisante, cependant, pour 
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l'exploiter comme minerai de cuivre, et J:i, probabilité de voir s'établir ici 
l'industrie de l'exploitation du cuivre est une question dont la solution 
dépend encore cles découvertes que pourront faire les explorateurs. 

On n'a pas encore trou ,-é de gisements de ruinerai de fer sur le lac, Fel'. 

quoiqu'une grande partie des roches soient très riches en mftgnétite dissé­
minée. Il existe cl u sable magnétique, provenant de la décomposition du 
gneiss laurentien, sur le côté ouest de l'île au Faucon, en couches strati_ 
fiées, qui ont évidemment été arrangées de cette façon par l'action tami­
sante des vagues sur la grève, séparant la magnétite pesante des grains 
sili.:ieux et feldspathiques plus légers. La ligne de séparation entre le 
saùle magnétique noir et le sable j1wne pâle est très distincte, et la pro­
portion de magnétite dans le premier est consich"rable, mais le dépôt est 
extrêmement récent et la quantité de sable magnétique n'est pas assez 
forte pour lui donner une valeur industrielle. . 

La ulencle de zinc et la galène ne sont pas rares dans celles des veines Autres miné· 

d 
. . . ., . , . . , I rnux mét.al-

e quartz qui ont ete ouvertes, et J en ai trouve en petitPs quanti tes c <tns liqucs. 

cliftercntes pm·ties du district. 
Il y a de la molyhdénite clans de petites ,·einules qui traversent le8 

gneiss grnnitoùle!; de l'île de la Carrière, et on m'a donné un gros spécimen 
de CP minéral que l'on disait avoir été trouvé dans le bois entre Rossland 
et le lac des Boi!;. 

On dit qu'il a été trouvé de l'antimoine dans la baie aux Ptarmigan~, 
mais pas f'n grande quantité, que je sache. 

On a aussi troU\·é des tracPs de cobalt. Le mispickel et la pyrite ck• 
fer sont comparativement <tbonclu,nts clans des veines de diverses dimen­
sions, dont les plus grnndes pourront avoir plus tard une ce1 taine valeur 
si lit fabrication de l'arsenic et de l'acicle sulfuriqur devient .iamais profi­
t.ahlf' dans cette partiP cl n pays. 

La bonne pierre calcaire propre à la fabrication de la chaux pour la 
construction est un article en grande demande au Portuge-du-Rat et dans 
les e1wirons, et à mesure que la localité augmentera en importance, soit 
comme centre minier, soit par l'établissement de moulins et de scieries, il 
deviendra urgent de fournir cette matière a un prix modéré. J usqu'a 
présent on n'a encore utilisé aucune source locale d'approvisionnement, 
autant que je sache, et tout ce dont on a eu besoin jusqu'ici a été apporté 
sous forme cle chaux vive do 'Vinnipeg. Le prix éleYé de la chaux dû 
m1x frais de transport en a considérablement retardé l'usage dans la con­
struction des maisons de hi ville, qui sont principalement en bois et ne 
sont pas pl&kées à l'intérieur, en sorte qu 'elles sont moms solides, moins 
confortables rt plus exposées à la destruction par le feu qu'elles ne le 

10 
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seraient autrement. Prévoyant la nécessité d'un ;i,pprovisionnement de 
pierre à ch;i,ux pour les besoins loc;i,ux, j'ai eu le soin de prendre note de 
tous les calc;i,ires ou dolomies qui pourraient scnir ù, cet usage. 

Il y a deux sources dislinctes qui peuvent fournir dfl la pierre à clmux 
su r le l;i,c des Bois :-(1.) Les nombreux cailloux de calcaire magm!sien, 
couleur crême, qui parsèment certaines parties de la rive de la partie sud 
du lac; (2.) les dépôts de dolomie cristalline que l'on lrouve sous forme 
de veines dans les schistes de la partie nord du lac. 

Sans revenir sur la question de l'origine probaLle des premiers, je puis 
dire qu'ils se calcinent en chaux de bonne qualité, et gu 'i ls sont, en rfalité, 
composés de la même pierre à chaux que celle que l'on Lrûlc eu difrnrents 
endroits sm· la riYière Rouge. Dans le l\lanitoba, au sud cln lac d<'s Bois, 
on se sert Leaucoup de ces cailloux de transport pour faire de hi chaux, el 
ce sont eux qui en fournissent la plus belle. Il s'en fait plusieurs milliers 
de boisseaux tous les ans clans la partie occidentale de l'Etat. I,e calcaire 
de t ransport est aussi en grand usage dans l'Iowa et rillinois pour la 
fabrication de hi ch 1ux. Je ne \"Ois aucune mison pour Iariuclle on ne 
pou rrait pas ram;isser les cailloux dP. calcaire qui so11t en si grand Hom lire 
sur les iles et les grèves de la partie sud du lac et snr la rivière la PluiP, 
et les appor ter à un fou r à Port;tge-clu-Rat à moins de frais <JUC n'en­
traînerait l 'exploitation de la pierre de banc, car on pourrn,it par là non­
seulement fournir de la chaux aux habitants de cc district à u 11 prix mo­
déré, mais aussi ajouter aux indu~tries de la nlle d'une rnanièr<' pratique, 
sinon très considérable. 

L es calcaires de la seconde catégorie se trou ,.<'nt en quantité li1nitée en 
différents end roits sur les rives et îles du lac des Bois. lis sont généralement 
d'une couleur jaunâtre salP. dans les cassures fraîches et ont la composition 
d'une dolomie ferrugim•use, avec plus ou moins de matière sil iceusf', qui 
n uit un peu à la qualité rl e la chaux. On ~econnn,it facilement ces dolomies 
à leur couleur extérieure jaune-brunâtre ocreuse, due à la fonmttion, sur 
les surfaces exposées, de l'oxyde hydrat<J rlu fer qu'elles contiennent, pro­
bablement comme cn,rhonate. Lorsqu'elles sont n1écliocrement exemptes de 
quartz, on pourrait en faire d 'assez bonne chaux après s'être assuré de;; 
conditions necessaires à leur cn.lcination, comme la durée de la cuisson, 
etc., par u n essai en grand. Un spécimen de cette dolomie jaunfttre pro­
Vl')nant de la pointe de la Dispute ne contenait 11 l'analyse que 6·5 
pou r cent de matière insoluble, et étn,it par conséquent, pour tous les 
usages pratiques, une dolomie remarquablement pure, Lien que plus ou 
moins fer rugineu.se. La plupart des n,ffieurements de cette dolomie font 
voir, néanmoins, qu'elle est plus quartzeuse, à l'exception d'un grnnd gise­
ment ou filon sur le côté nord de l'île Üfiherty, iL environ neuf milles au 
sud de P or tage du-Rat, où elle était fort exempte de quartz visible. 
Comme les gens intéressés dans la question paraissent douter que la 
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dolomie peut faire d'aussi bonne chaux que le calcaire 1n<Lgnésien pur, il 
peut être it propos de citer à ce sujet l'opinion du professeur N. H. 
\Vi11chell, géologue officiel de l'Etat du Minnesota, qui a fait une étude Opinion du prof.,Vinchcl.l. 
spéciale cles mérites relaLifs des différents matériaux de construction de 
cèt Etat :-"La chaux faite avec dei:; calcaires magnésiens ou des dolomies 
cliff;;.re de b dmux pure, tant par SfL composition que par son action lors-
qu'olle est employée. On pensait aut1·efois qu'un e proportion considérable 
de magnésie nuis;tit à ht clmux, et les fabricants de chaux nsaient l'habi -
tude d'éYiter l'emploi de cette pierre et de chercher à se procurer des cal-
caires purs, ou ceux qui contenaient environ 90 pour cent de carbonate 
de chaux. :\lais on a découvert que la présence de la magnésie, tout en 
récluis<tnt prob;1blement la qualité de la chaux comme (:iment r n.pide, let 
fait s'éteindre et se dun:ir plus lentement, ce qui la rend en réalité plus 
utile entre les mains clü maçon et empêche en mème temps la perte qui 
réHu lte du durcissement iiuméd in.t des chaux pures. L os calcaires magné-
siens cuisent plus facilement, ln. présence de la magnésie ser vant à dissé-
miner la chaleur d'une manière plus parfaite dans la masse qu'on ne peut 
le foire avec de la pierre calcitique pure, et elle ;t aussi pour effet de pro-
duire, d'une manière ou de l'autre, une texture grenue et sou vent vésicu-
laire clans ln. pierre, qui permet à la chaleur d'y pénétrer plus facilement 
et d'en expu lser promptement l'acide carbonique. De même qu'ils brûlent 
plus facilement, Lt ehn.u, s'éteint plus le1üe111ent, et il s'en échappe moins 
de chaleur. Elle durcit aussi moins pron1pte111ent. Cette dernière qualité 
est ce qui la rerid plus utile que la chaux pure. Avec une seule truellée 
de mortier on peut poser plusieurs uriques an1nt que la chaux ne durcisse, 
tn.ndis qu'avec de la clmux pure on ne peut poser que deux ou trois 
briques. Cette qualité est su rtout avantageuse pour le plâtrier, qui a 
besoin d'un peu de temps pour frotter et aplanir la surface." 

Un spécimen de la rive nord du lac Plat, qui paraissait être exempt dePierreàcbaux 
supposée. 

matiere ferrugineuse et siliceuse, dont la couleu r était grise et la texture 
finement grenue, et qui présentait tous les caractères physiques et chi-
miques d'un calc}ti re n.ux essais ordinaires, se lrou,·a conteni r 68·6 pour 
cent de 11mtière iusolu ble, probablement de sil icates magnésiens, qui lui 
donnait à peu p1·ès la, corn position d'une pierre de savon, quoique sa dureté 
fût ùirn supérieure à celle de cette dernière roche. U no pa.reille pierre 
ne peut naturellement pas eonveu ir i ln fabr ication de la chaux. 

Uranit. 

Une très grnllcle proportion des pierres à hfltir les plus dispendieu:ses et Différentes 
les plus belles des futures villes du l\Ianitoba et du Nord-O uest sera cer- ~~.~~~f.s de 
tainement tirée de la superficie de roches cristal liues qui borne la prairie à 
l'est et au nord-est. A ce propos, il est intéressant de savoir qu' il y a dans 
le district du lac des Bois un approvisionnemeut inépuisable de bon granit, 
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offrant une belle variété de couleurs et de texture. Les teintes des vrais 
granits et des gneiss granitoïdes varient du gris très pile au rouge vif, 
cette dernière couleur, cependant, étant celle des granits d 'origine dis­
tinctement érupt\ve plutôt que des gneiss granitoïdes. Sur l'î le de !a 
Carrière et :i,illeurs, on a tiré des hlocs de gneiss granitoïde pour des pilici·s 
de ponts a1·ec des résultats très satisfaisants. Les étendues occupées par 
le granit éruptif sont coloriées en carmin sur la carte ci-jointe. M:iis 
bien que ces granits soient bien distribués ùans tout le district et d'un 
accès facile par eau, il est tout probable que les affleurements de gneiss 
granitoïde que l'on trouve par intervalles le long du chemin de fer Cmm­
dien du Pacifique seront développés les premiers. Le meilleur de ces 
affleurements est celui que l'on voit entre Portage-du-Rat et Rossla,ncl, 
où une roche granitique de couleur vi1·e et de bonne qualité offre des faci­
lités exceptionnelles pour l'extraction et le transport, le chemin de fer pas­
sant sur la surface nue et unie du gra,nit. Dans une cité aussi éuergique 
et aussi ambitieuse que vVinnipeg, il devrait y a1·oir une demande modérée 
de granit, et l'on devrait pouvoir établir un marché pa. s;thle avec les villes 
naissantes de l'ouest pour cette magnifique pi<"rre, "si propre à l'ornemen­
tation et aux monuments. 

Ardoùe. 

Il y a d'excellente ardoise tégulairc sous forme de schist0 argikux sur 
le lac des Bois, qui trouvera sans doute plus tard un marché constant dfl.ns 
l'énorme quantité de f!Onstruction qui se produira avec le développement 
rlu N orrl-Ouest. On a déja essayé de tirer partie de cette ardoise. En 
188±, M. Gibbons a ouvert une carrière sur une île située à l'ouest de la 
pointe de la Pierre-à-calumet, et il a tenu dix hommes à extraire de l'ar­
doise, pendant une bonne partie de l'été, pour le marché de \.Vinnipeg, 
mais l'exploitation n'a pas été continuée e.L 1885. ::\'"éanmoius, l'ardoise 
de cette localité n 'est pas la meilleure que l'on trouve sur le lac. C'est un 
schiste hydromicacé tenrlre, sombre à scttiné, qui se fend égale111ent et pré­
sente de grandes facilités d'extraction à cause des joints qui divisent la 
roche en travers des phws de clisage par intervalles réguliers. L'ardoisf' 
est facilement tn.illée ou percée par la hache, prend un bord égal et ne 
s'éclate pns quand on la frappe. Elle fait une assez bonne- ardoise tégu­
laire, mais il faudrait, si l'on veut que cette industrie r éussisse, prendre 
d'abord l'argilite feuilletée régulière, noir-bleu, qui est 0n usa,gc général 
ailleurs par les constructeu1·~, et que l'on trouve eu clif:l.'arents endroiLs sur 
Je lac, surtout dans le voisi1mge de la pointe de la J!'ille Jaune. Une ar­
doise de ce genre venant d'une petite île au nord de la pointe de la Fille­
J aune s'est trouvée être, après avoir été soumise à des essais très sévères 
remarquablement non-absorbante, même clans les spécimens de surface. 
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Les explorateurs qui cherchent des gisements d"ardoisP sur le lac &ont 
souvent embarrassés de savoir si l'ardoise qu'ils ont pu tt-ou \·ei· est bonne 
ou non. Les quelques règles qui suiYent, qui sont fort simple8 et bien ~~pret!YCS de 

1 nrdmse. 
connues des gens du métier, leur permettra de reconnaîtl'e une mRuv;tise 
tlrdoise d'une bonne aYec assrz d'exactitude :-

( 1.) Règle générale, mw hou ne ;1rdoise. lorsqu 'on ht fra['pe, rend uu sô11 

cln.ir et :ugen tin . 
(:l.) t>n regarde ge11émlen1ent co11111te un bon signe que l'ardoise c~clatf' 

plus ou moins sous le tranchant de la hache. 
(3.) L'Rrdoise bleu clair est moins absorbt1nte, ei1 général, que les n1riétés 

noir-Lleu. 
(4.) Une bonne t1rdoise est dure et rude au toucher, tandis qu'une 

ardoise absorbante est douce et onctueusf'. 
(5.) On peut essr1yer les pou\·oirs 11bsorl>ants d'une ardoise de deux ma­

nières :-(1.) 1\Iettez l'ardoise de champ à moitié immergée dans l'e;1u. Si 
elle ri,ttire l'eau et devient humide ri,u haut dans l'espaee de six à huit 
heures, elle est spongieuse et mauYaÎsP. On p<·ut juger du dé·grt' cl'aùsorb­
tion de fardai e par ht hauteur jnsl1u'il laqnPlle l'eau y remonte. (2.) Pesez 
un moree(tll d'ardoise sec, et pesez-le en ~ uite ap1·ès l'avoir imrnerg6 dans 
l'eftu pendant douze heures, après l'avoir bien essuyé ; si sou poids a ùe~iu­
coup augmenté, c'est un signe qu 'elle est trop absorbante pour être bonue. 

Les meilleures qualitPs d'argilite · schisteuse. ne se rencontrent pas sui· 
le lac dPs Dois, mais sur une pflrtiP de h rive de l'ile rl u Bord-de-l'eau, 
et de Lill à cieux milles au nord-est de b Fille-Jiwne, elle est en quantité 
sufüsm1te pou1· ;woir une gmnde valeur industrielle. 

Talr, Sapo1âte, Piur" de Jll/il', etc. 

Le talc pur, d'aspf'ct perlé, \·ert, blanclii'ttrc, feuilleté, se rencontre CH Ta.le. 

petits aums cl \tachés dans les schistC's \'erts plus tendres, sur les îles du 
lac, et des spécimens en ont été apportés it Portage-du-Hat, que l'on dit 
aYoir priH dans une île sitLwe à deux milles au sud de ht \ ille. Dien que 
ce bile pur soit parfois moulu et elllployé corn 1J1 e luLritiant ou piene à 
polir, il est douteux qu'il e.-iste en rprnutité suflisaute sur le lac des Dois 
pour a\·oir unp, valem· c:omrnPrc:iale. La variété moins pure, grise, gl'enue, Pierre de 

appclfo pierre de a Yon ou stéatite, Pst néanmoius plu~ abondante et forme savon. 
;tu moi11s un vaste dépôt <1ui constitue la roche des dE:Jux c:ûtés du chenal 
des CanoLs, i1 un mille trois quai'ls au sud-ouest du portag<' des l<'rnrn;nis, 
sur un espace de c:<'nt n1ètl'Ps ou plus. JJcpuis tr<·s longtemps les sau\'ages 
pre1me11 t Jp,ur pierre it calumet en cet endroit. La roche est tend re, sectile, 
et souvent libre de grains de sahlP; elle pl'(rncl facilemeHL un assez beau 
pnli, offre de grandes facilités d'extrad io11 et pounait êt1·e chargée dirncte-
ment de la carrière dans les barges. Elle se trou\'e à quelques centaines 
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de verges du chenal des remorqueurs dans le lac, et deviendra sans aucun 
doute d'un& grand'l valeur comme source la. plus rapprod1ée de pierre· 
réfrH.ctaire, de lllatériaux pour le muraille111eut des hauts fourneaux, de· 
dalles, Pte., lorsque ces choses seront en clemand·~ clans le Jl.Ianitol>a et 
l'ouest. Sou usage le plus important tient à sa nature réfrnctaire lorsqu 'elle 
l•st soumise à une chaleur très intense. Cependant, on peut encore l'em­
ployer à d'autres usages. A l'état de poudre, elle peut serTir de" peinture 
minérale," ou, eu l'absence de graphitP, comme luLrifiant pour l~s g rosses 
pièces de mécanisme. D 'autres usages d 'un caractère secondaire aideraient 
it rendre son exploitation ]Jl'OtitaLle si l'industrie était une fois étal,Jie. 
Sur l'extrémité ouest de la baie aux Ptarmigans, une chlorite vert foncé, 
apparemment très pure, forme des Yeines irrégulières daus le schiste am­
phibolique et pourra acquérir un e certaine valeur. 

On tl'Ouve une matière très propre à la confection de la brique réfrac­
taire dans les felsites et i:;chistes felsitiques qui al>onclent dans diftërentes 
parties du terrain huronieu. 

Sei-pentine, Asbeste, l!lc. 

::ierpentinc. Ainsi que l'indique la carte, il existe de ln. serpentine en nombre d'en-

A.sbestc en 
petite q uan · 
tité. 

d.-oits sur le lac des Bois et le lac Pla.t, mais les variétés observées ne sont 
1xi.s de nature à en faire de belles pierres d'ornementation. Elle n'est pas 
n.ssociée au calcaire et n'a pas cet aspect nuagé ou pommelé que l'on ren ­
contre ordinairement clans le marl>re formé par l'association de ces miné­
raux dans une même masse rocheuse. Les serpentines sont pour la plupart 
d'un Yert oJi, e foncé, d'une texture gr~uue. et fortmuent impréguées de 
magnétite. 

D;;,ns l(•S masses de serpentine '1 ue l'on trou' e sur la rive n.u sud-ouest 
de la pointe de \Viley, il y [t de noml>reuses petites veines de ch rysotile 
ou picrolite (ordinairement a.ppelée asLcste), et une redierche plus 
soigneuse i·évélernit peut-être l'existence de quantités exploitables de cette 
précieuse ,·ariété de serpe11tine minérale. T_,a ''éritable asbeste ou horn­
lilPnde fibreuse se rencontre générakmeut clans les schistes amphiholiques 
du terrain liuro11ien, surtout en petites touffes isolées et le l01;g des sur­
fa<:es polies et striéPs des 1ilons. Nous ne l'avons pas trouvü en quantités 
importantes au poiut de vue industriel. Les localités les plus intéress;rntes 
où l'on trouve de l'asLeste sont les trnnd1ées pratiquées chws Je roc sur le 
ehernin de fer, entre \Vinnipeg et PortA.ge-clu-Rat, a ln. ruine de mica 
de iliatheson h l'extrémité sud de l'île fl.U Fri.ucon, et sur quelques-unes 
des îles H ad es. 

.Il i~ll. 

Les dykes de pegmatite que recou1Jent les schistes et les gneiss vers la 
portion sud du lac pa.raissent devoir offrir en certains endroits un appro-
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visionnement de mica en feuillets suffisamment grands pour avoir une 
_valeur industrielle. Sur le côté sud de l'île au F<Lucon, deux concessions ~~,F~~,~~0~rne 
minières ont c:té prises et exploi tées en ] 885. L'affleurement de roche 
cl 'où l'on extrait le rniea se trouYe à e1wiro11 un quart de mille au nord-
ouest de l'extrême poii1te sud de l"île, dans l'intérieur Lorsque j 'ai visittl 
cette locrilité (30 .iu in 188!i), l'excavation avait trente-neuf pieds de lon~ 
gueur, de six à huit pieds de profondeur, et huit pieds de largeu r. Cette 
excavation prend toute la largeur d'un clyke de pegmatite qu i paraît sf' 
dirige1· vers le nord-ouest, 11t10iquf', le clyke étant presc1ue tout couvert, 
l'allure soit Yague et incertain e. Ce clyko est composé d'ortho. e, surtout 
Pll énormes cristaux, cou leur de chair, avec du quartz eL du mica, qui sont 
intimement associés et paraissent, clans ln, coupe, être séparés en fil ets 
il'réguliers, prenant l 'aspect de Yeiiws, dans un e attitude plus ou moins 
verticrtle. Le mica, bien qu'il. oit en gros cri staux, ne form e qu 'une petite 
proportion de la masiw totale du dyke. Le mica extrait jusqu'à cette date 
n'était Pn ré<dité que du minérn.l de su rface, et il n'est clone pas étonnant 
qu'il füt nuagé de pellicules d"oxyde de fe r. Une grande proportion en 
était tout à fait propre aux usages orclinairrs, et l'on a constaté par des 
essais pr:üiquPs clans des poêlPs à charbon à Portage-clu-Rat, qu'il résistait 
t rès bien au ff'u. J1 est tout proLahle qu'h clcs profondeurs plus éloignées 
des influences atmosphériques qui agissent près de la surface, on trouvera 
des cristaux plus clairs et moins nun.geux. On prétend qu 'il a été trou,-é 
du mica sur la baie de Sabaskong et la Grosse-Ile, ainsi que sur le lac ht 
Pluie, mais celu i de l'île a n F<1Ucon ei;t le seu l qui ait été exp loité jusqu'ici. 

PiPrre ?t razoir rt (i nignise1·. 

Beaucoup de felsites et cle micro-granitrs de la région sont d'un e texture 
assez fine et assez comp;Lcte pour faire de ltonncs pierres à razoir, et des 
morceaux de certn.ins micaschistes, qui ·ont d 'un usage habituel i:t 
Portage-du-Rn.t et parmi les sauvages, font l'officP cl'exrellente piene li 
aiguiser. 

Schi8fr..~ rctrbonifèreN. 

On trouve clans rlifférentf's localitéi;, associées aux schistes tendres, Graphite sup­

fissiles, hydromicacés ou magnésiens du lac, des bandes cl e schistes carbo- posé. 

nifères ou suLgraphitiques d'un noir tle .i ftis . Ces schistes ont une structure 
vésiculaire très caractéristique et sont fortem ent imprégnés, la plupart du 
temps, dP pyrite. Ce que j'en dis ici n'a pets pour but d'appeler l'attention 
sut· la Yaleur industrielle de ces schistes, mais c'est plutôt pour signaler 
leur manque de valeur au point de vue indusLriel et empêcher les explora-
teurs de perdre leur temps et leur argent en cherchant <1 explorer ces 
LanclPs dans l'espoir d'y trou ver quelque mine de graphite. Comrue des 
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explorateurs m'onL souvent consulté a Portage-du-Ra,t sur la \-aleur de 
ces schistes carhonifères, et comme quelques-uns d'entre eux paraissaient 
bien persuadés qu'ils ~taieut grapliitiques, il peut êLre utile de répéter ici 
que des spécilllens de la bande de schiste carbonifère qui affleure sur la 
rive, à enviror. un mille au sud de l'embouchure de la Laie aux Plarmigans, 
examinés dans le laboratoire de fa, Commission pn.r l\Ir Frank Adams. 
n'ont donné que 5·773 ponr cent de matière cn.rbonifère, après dessiccation 
à lOOo C., et qu'un n,uLre spécimen ri perclu 7·4-7 pour cent à l'ignition, 
probablement presque tout de matière carbonifl,re. L 'opinion de :i\Ir \V. F. 
Downs, chimiste de la compagnie de folirication de creusets Joseph Dixon. 
de Jersey City, est décisive it l'égm·d clc sa, valeur commerciale. Une demi­
douzaiue de spécin1ens de différentes localités lui ayant été sou111is, Yoici 
ce qu'il dit au sujet cl u caractèi-e gém:ral de ce schiste: - " 11 est ii peine 
plornLaginf'ux, quoiqur certninernent ti-ès c;irbonifère, eL il lui manque la 
plupal't des caractères distinctifs clu graphite. Sa seule valeur industrielle 
serait la fabric:ttion de parois dt' fourneau iL bon marché, mais c:orurne les 
iugrédients dont on i:;e sert pour cet usage sont:\ trèi:. bas prix, je ne lui 
trouve, même pour cela, aucunr valeur.'" 

Ceci n'exclut pas, naturellPmPnt-, la possibilit<; de trouver dPs cl(~pôts df' 
véritahlc grapl1itc cl:tns la rôgi.011. 

L'argile propre à la fabrication de la brique n'<>st pa, abondante d11.ns la 
partie nord du lac, ni clans le voisinage immé<liat de Portage-du .Rat, fait 
qui s'accorde a\·ec la rareté générale des espèces les plus tiues de drift 
glaciaire clans cettr partie de la région. Li seule localité où Ton ait 
essayé de faire de la brique est sur hi terre de Fitzgemld, a environ quatre 
rnilles à l'ouest de Portage-du-Rat, où, durant l'été de 1884, on a fait en­
viron 40,000 briques qtw l'on >L mises snr le marché loc<d pour la construc­
tion de cheminées, etc:. Cette brique paraissait un peu arénacée. mais 
était forte et d'un bon usage, et d'une couleur rouge vif. 11 paraît que 
la demande n'a pas été hiPn fortP, car je ne pPnse pas qu'on ait continui:: 
à en faire rlepuis. 

Aprrtifr. 

Ue précieux minéral, quoique commun comme t:iément microscopique 
des roches n1assiYes cle ht régioJJ, n'a étô tronYé nulle part en quantité 
exploitn,hlc. 
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